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o~~~TESTEURDE TRANSISTORS ACOUSTIQUE

Le testeur de transistors acous-
tique pour transistors bipolaires et
FET ne consomme pas, au repos,
c'est-à-dire lorsqu'il est silencieux,
de courant; il a un autre avantage,
celui de ne pas nécessiter d'orga-
ne de commande. Il ne comporte
ni bouton marche/arrêt ni bouton-
poussoir de test, de sorte que l'on
garde, lors des mesures, les
2 mains libres.

L'électronique se compose de
3 oscillateurs, qui attaquent, via un
étage tampon et après avoir subi
une fonction OU logique, le même
haut-parleur. Chaque oscillateur
prend la forme d'un transistor fixe
associé au transistor à tester (TAT).

La fréquence d'oscillation dépend
de la constante de temps d'un
réseau RC (C2/R5, C4/Rll et
C5/R 15) et du gain en courant du
TAT.
Les circuits de test des transistors
bipolaires NPN et PNP sont prati-
quement identiques tant du point
de vue de la disposition que de
leur dimensionnement, à la seule
différence près d'un inversion de
la polarité de l'alimentation.
L'étage tampon est quelque peu
différent lUI de manière à ne pas
avoir d'inversion de polarité pour
le haut-parleur.

Le circuit de test des transistors
FET (Field Ellect Transistor :
transistor à effet de champ) à
canal N, en raccourci N-FET, pré-
sente une disposition et une struc-
ture dérivées du circuit de test de
transistors NPN, où il faut effec-
tuer une prépolarisation négative
de la grille par rapport à la source.

Les transistors Tl, T3 et T6 doi-
vent posséder un gain en courant
important car sinon on risque de
classer les TAT à faible B (bêta:
gain en courant) dans la catégorie
des transistors défectueux. Le
concept du testeur de transistors
acoustique est tel qu'il permet
également de tester un transistor
inconnu (au brochage inconnu)
sans risque de l'endommager.

Comme vous n'êtes pas sans le
savoir, la succession des broches
d'un transistor bipolaire peut être
tant EBC que BCE (Emetteur,
Base, Collecteur). Il est donc judi-
cieux de prévoir une embase
EBCE, et ce tant du côté transis-
tor PNP que NPN. On enfiche les
3 broches du transistor dans 3 des
orifices de l'embase jusqu'à ce
que l'on entende un signal sono-
re. On voit ainsi immédiatement
de quel type, NPN ou PNP, de
transistor il s'agit. On a aussi

9V

C2,C4 à C6 = 10 nF
Liste des composants

Résistances:
RI ,R6,R7,RI2,R20 = 100 ka
R2,R9,R21 = 2k.Q2
R3,R8 = 3kn3
R4,RIO,RI8 =470k!l
RS,RII ,RIS = 4k07
RI3 = 10 k.Q
R14=22il
R16,R17 = 22 kil
K19=15kil

Semi-conducteurs:
TI = BC559C
T2.T7 = BC517
T3 = BC590C
T4= BC557B
T5 = BC547B
T6 = BC560C

Divers:
LSI = mini-haut-parleur 0,5 à 2 W
BII = pile compacte 9 V avec
connecteur à boutons-presslon

Condensateurs:
CI,C3,c7 = 10 flF/16 V
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simultanément une identification
de la base du transistor.

La hauteur du signal acoustique
indique si l'on a bien identifié
l'émetteur et le collecteur du tran-
sistor. En cas d'inversion de ces
2 pattes du transistor (E et C) le
gain est pratiquement unitaire de
sorte que l'oscillateur travaille à

une fréquence élevée.
Si l'on effectue alors une rotation de
1800 des dites broches autour de
celle de la base, le gain est notable-
ment plus important de sorte que la
hauteur du signal acoustique baisse
très sensiblement.

Pour faciliter la rotation autour de
la connexion de base du transistor

sans problème ou sans avoir à
plier cette connexion, il est préfé-
rable de prévoir un contact sup-
plémentaire pour les embases de
test PNP et NPN. La succession
des connexions devient alors,
pour ces 2 embases, CEBCE.
Dans le cas des FET à canal N il
est impossible, de par la symétrie,
de faire la différence entre la sou r-
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ce et le drain. Un signal acous-
tique signifie alors que l'on a iden-
tifié la connexion de la grille.

Les embases de test pourront
prendre la forme de cordons de
test dotés de grip-fils miniatures
ou encore des rails à contacts
auto-coinçants.

R. Radius

GÉNÉRATEUR ALÉATOIRE À 4 BITS 000 V@C!J
Le composant principal de ce cir-
cuit est un registre à décalage du
type 4006. Ce circuit intégré ne
comporte pas moins de 4 registres
à décalage aux caractéristiques
inusuetles, à savoir 2 registres à
4 bits et 2 registres à 5 bits; on
dispose ainsi d'une longueur tota-
le de 18 bits. La seule entrée com-
mune aux différents registres à
décalage est l'entrée d'horloge,
les autres entrées et sorties sont
accessibles individuellement.

Dans le cas des registres à 4 bits
seut le 4ème bit est disponible
comme sortie; en ce qui concerne
les registres à Sbits ces sont les
4ème et Sème bits qui sont acces-
sibles. Le couplage, par l'intermé-
diaire de portes NI EXclusif
(EXNOR), des sorties des
4 registres vers leurs entrées pro-
duit une sorte de générateur
(pseudo-)aléatoire.

Nous utilisons, com me sortie du
générateur, les sorties des
4 portes EXNOR. L'avantage de
cette approche est que non seule-
ment les 4 bits constituent une
série de nombres aléatoires mais
encore qu'ils présentent indivi-
duellement un patron unique et
différent. Il n'en va pas de même
pour les sorties des registres à
décalage elles-mêmes où le
niveau de l'une de sorties est
décalé vers l'autre.

On pourra donc utiliser ce généra-
teur pour la génération ... - que
pourrait-il bien faire d'autre -d'un
nombre aléatoire à 4 bits ou pour
la production de 4 signaux numé-
riques parfaitement aléatoires ne
présentant pas le moindre rapport
entre eux.

Le petit programme de BASIC
proposé ici permet une simulation
du fonctionnement du registre à

juillet/août 1993

décalage. Dans la ligne 140 on
définit la longueur du registre
(MAX) ainsi que le nombre de bits
de sortie (BMAX).

Dans la ligne 150 on a remise à
zéro de tous les bits du registre à
décalage» (array A). Si vous préfé-
rez, comme dans la pratique, dis-
poser d'un état aléatoire à la « mise
en fonction» il vous faudra modifier
cette ligne en conséquence.
Les lignes 190 à 220 représentent
la fonction NI EXclusif. Il est pos-
sible d'indiquer ici les éventuelles
modifications de fa connexion des
portes. En cas d'intervention sur
les dites lignes du programme il
vous faudra également adapter
les lignes de données 90 et 300.
Le programme ne visualise que
390 pas (suffisants d'ailleurs à
remplir la totalité de l'écran) des
218 (262144) possibilités.

Nous avons ajouté au schéma du
générateur aléatoire un généra-
teur d'horloge prenant la forme du
trigger de Schmitt à porte NON-
ET (NAND) IC3a. Rien ne vous

IC3b IC3c IC3d

5 ... 15V IC2 = 4077
IC3 = 4093

empêche bien entendu d'appli-
quer à l'entrée d'horloge un signat

d'horloge
quelconque.

de provenance

100 CLS : PR!NT ~Random Humber Gen&rator uain; 4006 Shift Registera."

140 ~!yOFP: MAX. 18: BITS. 4: BHAX .. 2 ,. BITS

145 DIK A(MAXI. 8(BHAX): 'l'1MB~ 0
150 POR CNT ; 0 '1'0MAX: A(CNT). 0: NEXT CNT: REM CLEAR ALL

155 POR CNT • 0 TC 8MAX: B(CNT) = 0: NEXT CNT

160 POR CNT • l TO 390
170 'l'IME = TlKE + 1: GOsua 240: ReM INCREASE TIHE AND SHOW VARIABL!S
190 FOR BIT. MAX TO 1 STEP -1: A(BIT) • A(BIT - 1): NEXT BIT: REM SHI PT

190 A(6) = 1 - (A(4) XOR A(5): REM CALCULATE INPUT NEXT &EClSTER (XNOR)

100 A(10). 1 - (A(4) XOR A(9»)

210 A(15). 1 - (A(13) XOR A(14)

210 A(O) .. 1 - (A(13) XOR A(lB»)

230 NEXT CN"I'
235 END

140 PRINT CHR$(11): PRINT 1 REM REPOSITION CURSOR

N"EXT BIT: PRINT
250 PRINT "DATA [ • • • • . SHIP'T REGISTRR BITS . J"
260 pOR BIT _ 0 TO MAX: PRI:NT USING "UIf"/ BIT; :
270 FOR BIT. 0 TO MAX: PRINT OSING ~•• ltn, A(BIT); ; NIXT BIT: PRINT

lBO PRINT hNUMBBR OF SHIFT ACTIONS : ~: TINE: PRINT
290 PRrNT "RBSULT, BINARY: ",: PRINT OSING "U"; A(O)/ A(6): A(10); A(15).
300 PRnrr " DECIMAL: H; : RESULT .. B • A(O) ... 4 • A(6) + 41 .. A(10) ...A(15): PRINT RESOLT

310 B(RESULT) a 8(RESULT) ...1: IF LAST ~ RESULT THEN B(BMAX) _ B(BMAX) + 1

120 PRIN"I' "RlSULT "t : FOR BIT. 0 TO BMAX - 1: PRINT USINO "•• ''''',BIT; : N'EXT BIT: PRINT

330 PRINT "OTJANTITY", : FOR BIT", 0 1'0 BKAX - 1: PRINT USING ..** .... ; B(8IT); : NEXT BIT: PRINT

340 PRINT HNUM8ER OP IDENTICAL YOLLOWING RESULTS", B(8KAX); : LAST • RESULT

350 FOR NOM = 0 Ta 2 • TIKE: PRINT CHR$(2B); : IF HUM MOD 60 • 1 THEN PRINT

360 NEXT NOM: PRINT " "r CKR$ (RESULT ...48 - 1 • (RESOLT ,. 9});

370 RBTORN
934061 - 12
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RIMES en libre s.ervlce·

1 circuit imprimé universel pour transformateur 2 tachymètre pour PC

Il 0 0--, ra.: . 934017 :01
~ ~..J.::

o .·o~~o

4 humidimètre pour plantes:
le capteur

7 enregistrement à commande vocal~

o 0 0-'
o 9340391

9 tête de borne SCSI active

5 voltmètre de bord

10 décodeur d'affichage universel

3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
l'alimentation

8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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11 cc conditionneur» pour accu au plomb

. 13· chargeur rapide pour accus hybrides au nickel métal

o
934098

15 décodeur d'affichage universel: côté pistes

17 décodeur d'affichage universel: côté eomposants

12 platine d'expérimentation pour réalisations à CMS

"-···········_11_············_11:fi 1111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
-111111111111111111111111- -111111111111111111111111-
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
1-111111111111111111111111 =11= 1111111111111111111111.11=1........... - _ -

934111···········-11-············-_111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
-111111111111111111111111- -111111111111111111111111-
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
1-111111111111111111111111 =11= 111111111111111111111111=1........... - _ -

19141181

o

• • ~.• C·)

••••••
~.~(.) • .(.) • •C·)

(.) C·) ••(.) .. • • ••• 1 • #~ •

••• ••(.) (.) 1 • C·) • • C·) _
(.)1 •

(.) • #.,
C·)

.'i(.)
(.).. Iii~~ .. C·)
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore



, .. .RIMES en libre service .
19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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simultanément une identification
de la base du transistor.

La hauteur du signal acoustique
indique si l'on a bien identifié
l'émetteur et le collecteur du tran-
sistor. En cas d'inversion de ces
2 pattes du transistor (E et C) le
gain est pratiquement unitaire de
sorte que l'oscillateur travaille à

une fréquence élevée.
Si l'on effectue alors une rotation de
1800 des dites broches autour de
celle de la base, le gain est notable-
ment plus important de sorte que la
hauteur du signal acoustique baisse
très sensiblement.

Pour faciliter la rotation autour de
la connexion de base du transistor

sans problème ou sans avoir à
plier cette connexion, il est préfé-
rable de prévoir un contact sup-
plémentaire pour les embases de
test PNP et NPN. La succession
des connexions devient alors,
pour ces 2 embases, CEBCE.
Dans le cas des FET à canal N il
est impossible, de par la symétrie,
de faire la différence entre la sou r-
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ce et le drain. Un signal acous-
tique signifie alors que l'on a iden-
tifié la connexion de la grille.

Les embases de test pourront
prendre la forme de cordons de
test dotés de grip-fils miniatures
ou encore des rails à contacts
auto-coinçants.

R. Radius

GÉNÉRATEUR ALÉATOIRE À 4 BITS 000 V@C!J
Le composant principal de ce cir-
cuit est un registre à décalage du
type 4006. Ce circuit intégré ne
comporte pas moins de 4 registres
à décalage aux caractéristiques
inusuetles, à savoir 2 registres à
4 bits et 2 registres à 5 bits; on
dispose ainsi d'une longueur tota-
le de 18 bits. La seule entrée com-
mune aux différents registres à
décalage est l'entrée d'horloge,
les autres entrées et sorties sont
accessibles individuellement.

Dans le cas des registres à 4 bits
seut le 4ème bit est disponible
comme sortie; en ce qui concerne
les registres à Sbits ces sont les
4ème et Sème bits qui sont acces-
sibles. Le couplage, par l'intermé-
diaire de portes NI EXclusif
(EXNOR), des sorties des
4 registres vers leurs entrées pro-
duit une sorte de générateur
(pseudo-)aléatoire.

Nous utilisons, com me sortie du
générateur, les sorties des
4 portes EXNOR. L'avantage de
cette approche est que non seule-
ment les 4 bits constituent une
série de nombres aléatoires mais
encore qu'ils présentent indivi-
duellement un patron unique et
différent. Il n'en va pas de même
pour les sorties des registres à
décalage elles-mêmes où le
niveau de l'une de sorties est
décalé vers l'autre.

On pourra donc utiliser ce généra-
teur pour la génération ... - que
pourrait-il bien faire d'autre -d'un
nombre aléatoire à 4 bits ou pour
la production de 4 signaux numé-
riques parfaitement aléatoires ne
présentant pas le moindre rapport
entre eux.

Le petit programme de BASIC
proposé ici permet une simulation
du fonctionnement du registre à
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décalage. Dans la ligne 140 on
définit la longueur du registre
(MAX) ainsi que le nombre de bits
de sortie (BMAX).

Dans la ligne 150 on a remise à
zéro de tous les bits du registre à
décalage» (array A). Si vous préfé-
rez, comme dans la pratique, dis-
poser d'un état aléatoire à la « mise
en fonction» il vous faudra modifier
cette ligne en conséquence.
Les lignes 190 à 220 représentent
la fonction NI EXclusif. Il est pos-
sible d'indiquer ici les éventuelles
modifications de fa connexion des
portes. En cas d'intervention sur
les dites lignes du programme il
vous faudra également adapter
les lignes de données 90 et 300.
Le programme ne visualise que
390 pas (suffisants d'ailleurs à
remplir la totalité de l'écran) des
218 (262144) possibilités.

Nous avons ajouté au schéma du
générateur aléatoire un généra-
teur d'horloge prenant la forme du
trigger de Schmitt à porte NON-
ET (NAND) IC3a. Rien ne vous

IC3b IC3c IC3d

5 ... 15V IC2 = 4077
IC3 = 4093

empêche bien entendu d'appli-
quer à l'entrée d'horloge un signat

d'horloge
quelconque.

de provenance

100 CLS : PR!NT ~Random Humber Gen&rator uain; 4006 Shift Registera."

140 ~!yOFP: MAX. 18: BITS. 4: BHAX .. 2 ,. BITS

145 DIK A(MAXI. 8(BHAX): 'l'1MB~ 0
150 POR CNT ; 0 '1'0MAX: A(CNT). 0: NEXT CNT: REM CLEAR ALL

155 POR CNT • 0 TC 8MAX: B(CNT) = 0: NEXT CNT

160 POR CNT • l TO 390
170 'l'IME = TlKE + 1: GOsua 240: ReM INCREASE TIHE AND SHOW VARIABL!S
190 FOR BIT. MAX TO 1 STEP -1: A(BIT) • A(BIT - 1): NEXT BIT: REM SHI PT

190 A(6) = 1 - (A(4) XOR A(5): REM CALCULATE INPUT NEXT &EClSTER (XNOR)

100 A(10). 1 - (A(4) XOR A(9»)

210 A(15). 1 - (A(13) XOR A(14)

210 A(O) .. 1 - (A(13) XOR A(lB»)

230 NEXT CN"I'
235 END

140 PRINT CHR$(11): PRINT 1 REM REPOSITION CURSOR

N"EXT BIT: PRINT
250 PRINT "DATA [ • • • • . SHIP'T REGISTRR BITS . J"
260 pOR BIT _ 0 TO MAX: PRI:NT USING "UIf"/ BIT; :
270 FOR BIT. 0 TO MAX: PRINT OSING ~•• ltn, A(BIT); ; NIXT BIT: PRINT

lBO PRINT hNUMBBR OF SHIFT ACTIONS : ~: TINE: PRINT
290 PRrNT "RBSULT, BINARY: ",: PRINT OSING "U"; A(O)/ A(6): A(10); A(15).
300 PRnrr " DECIMAL: H; : RESULT .. B • A(O) ... 4 • A(6) + 41 .. A(10) ...A(15): PRINT RESOLT

310 B(RESULT) a 8(RESULT) ...1: IF LAST ~ RESULT THEN B(BMAX) _ B(BMAX) + 1

120 PRIN"I' "RlSULT "t : FOR BIT. 0 TO BMAX - 1: PRINT USINO "•• ''''',BIT; : N'EXT BIT: PRINT

330 PRINT "OTJANTITY", : FOR BIT", 0 1'0 BKAX - 1: PRINT USING ..** .... ; B(8IT); : NEXT BIT: PRINT

340 PRINT HNUM8ER OP IDENTICAL YOLLOWING RESULTS", B(8KAX); : LAST • RESULT

350 FOR NOM = 0 Ta 2 • TIKE: PRINT CHR$(2B); : IF HUM MOD 60 • 1 THEN PRINT

360 NEXT NOM: PRINT " "r CKR$ (RESULT ...48 - 1 • (RESOLT ,. 9});

370 RBTORN
934061 - 12
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1] TRIGGER DE SCHMln UNIVERSEL

Ce circuit de trigger de Schmitt se
caractérise par 2 tensions de seuil,
réglables indépendamment l'une
de l'autre, et possède donc ... une
hystérésis réglable. Le circuit
convient de ce fait très bien aux
montages d'interface, pour, par
exemple, la détection d'impulsions.

Le coeur du circuit est un amplifi-
cateur opérationnet, configuré
comme trigger de Schmitt" inver-
seur". Les 2 tensions auxquelles
la sortie du circuit change de
niveau sont réglables à l'aide de
2 résistances ajustables. Pl sert à
la définition du seuil supérieur
(UH) et P2 à la définition du seuil
inférieur (UL). Si tant est, condi-
tion sine qua non, que UH est
supérieure à UL, on a :

U,< Ur 'Ua = H 'Ur = UH
U,<Ur 'Ua~L 'Ur=UL·

Le graphique de la figure 2 montre
que, si la sortie présente un
niveau haut, cette sortie ne passe
au niveau bas que dans le cas où
la tension d'entrée dépasse tout
juste UH. Pour passer de nouveau
à un niveau haut, il faudra que la
tension d'entrée descende
jusqu'en deçà de UL. Une commu-
tation de la sortie a également
pour résultat un changement de la
tension de référence présente sur
l'entrée non-inverseuse de l'ampli-
ficateur opérationnel. Le couplage
réactif, léger mais rapide, introduit
par les résistances R6 et Rl est la
cause initiale de ce processus.
L'hystérésis résultant de ce
réseau se limite à quelques
dizaines de millivolts mais suffit
cependant à garantir un bon com-
portement de commutation de
l'amplificateur opérationnel.

Une fois que la commutation de
l'amplificateur opérationnel s'est
faite, Ur change une nouvelle fois
mais brutalement cette fois, vu
que les interrupteurs électro-
niques IC2a à IC2d produisent
une commutation du point nodal
de R6 et Cl, du niveau UH vers le
niveau UL (ou inversement).

Avec la résistance "Ran" des
interrupteurs analogiques, le
condensateur Cl atténue la transi-
tion : la tension de référence passe
progressivement, en 250 ns
(5 x 500 nx 100 pF) environ, d'une
valeur à l'autre. Ceci a pourtant

2... 8V

01

~~v lN4148

UiQ..
~

Ca ..fl6 D2~P s:
1N4148

-2 ... -8V

a

14

IC2
A9

7

934021 - 11

comme corollaire que la vitesse de
changement du signal d'entrée ne
doit pas être trop élevée.
L'entrée du circuit est dotée, pour
pouvoir traiter des signaux aux
flancs relativement raides, d'un
filtre passe-bas (R5, CS).
Le réglage des tensions de seuil
se fait à l'aide d'un voltmètre que
l'on connecte successivement aux
points UH et UL. Il est recomman-
dé d'utiliser pour Pl et P2 des
ajustables du type multitour qui
permettent d'ajuster les différents
niveaux à un millivolt près.

" - ». L'alimentation est reliée
ensuite aux points" + " et ,,0 »,

La consommation du montage ne
dépasse pas, à la tension d'ali-
mentation maximale, quelque
30 mA. Dans notre laboratoire
nous avons testé le comportement

de commutation du circuit en utili-
sant, comme signal d'entrée, un
signal triangulaire (0 à 5 V). Le cir-
cuit suivait correctement les seuils
de commutations prédéfinis (2 et
4 V) et ceci jusqu'à une fréquence
maximale de 5 kHz.

ur = UL
-- - - - ..~'---~-~Le circuit convient pour des ten-

sions d'entrée unipolaires et bipo-
laires. Si le traitement se limite à
des tensions d'entrée uniquement
positives, l'alimentation du trigger
de Schmitt peut être asymétrique.
Pour ce faire on connecte tout sim-
plement les connexions" 0" et

L

U LI4--c-:--c-t~UH ~

934021-12
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RÉGULATION DE MOTEUR PAR MLI ~

Le circuit de régulation par MLI
(Modulation en Largeur d'Impul-
sion ~ PWM ~ Pulse Width Modu-
lation en anglais) convient à la
commande de petites perceuses
pour circuit imprimé, instruments
dont le courant ne dépasse pas
2 A. On peut envisager de traiter
des courants plus importants à
condition de doter le transistor T2
d'un radiateur présentant une
résistance thermique plus faible
(donc, en pratique, de dimensions
plus importantes) et de donner au
condensateur C2 une capacité
plus grande.

Le principe de cette régulation de
moteur par MU repose sur le fait
que ce type de perceuses de petite
puissance travaille à un courant
continu moteur de faible intensité et
que le régime d'un moteur à cou-
rant continu est en relation directe
avec la tension continue appliquée
aux bornes du dit moteur.

Le fonctionnement du circuit, dont
le coeur est un multivibrateur
astable basé sur la porte NON· ET
(NANO) à trigger de Schmitt, IC1a,
est relativement simple, La sortie
du multivibrateur est maintenue au
niveau bas pendant une durée
fixe, la durée pendant laquelle elle
se trouve au niveau haut étant,
elle, variable, La durée au niveau
bas est définie par la valeur de la
résistance RI, celle de niveau
haut l'étant par l'intermédiaire de
la résistance fixe R2 associée à la
résistance ajustable Pt,

Lorsque le condensaleur Cl est
déchargé, le niveau de la tension
présente à l'entrée de ICt a se
trouve en-deçà du seuil de
déclenchement inférieur et la sor-
tie de la dite porte se trouve au
niveau haut. Ce condensateur se
charge rapidement via la diode 01
et la résistance Rt, Au bout de
t ,5 ms environ le seuil de déclen-
chement supérieur de IC t a est
atteint. La sortie de ICt a passe
alors au niveau bas et le conden-

sateur Ct se décharge via la
diode 02, la résistance R2 et
l'ajustable Pt, Sur notre prototype
la durée de ce processus de
décharge pouvait varier, en fonc-
tion de la position de Pt, entre 02
et 25 ms,

Cela signifie qu'il est possible de
faire varier le rapport cyclique
(dut y cycle) du signal de sortie
entre 5 et 90%, La porte IC 1b
introduit une nouvelle inversion du

signal avant qu'il n'atteigne la
base du transistor Tt, Pendant la
période négative de l'impulsion
présente à la sortie de ICt b les
transistors Tt et T2 sont passant
et le moteur reçoit du courant.

La mise de Pt à sa résistance
minimale correspond à la vitesse
de rotation (régime) maximale du
moteur.

Amrit Bit Tiwana

RÉCEPTEURAUDIO À INFRAROUGE 2
Ce montage est le récepteur/-
décodeur pour l'émetteur audio à
infrarouge décrit dans l'un des
autres articles de ce Hors-Gabarit
'93. L'amplificateur (ICt), chargé
de traiter le signal capté par la
photo-diode IR (01), est une
vieille connaissance pour la plu-
part d'entre vous: le SL48G,
La photo-diode utilisée est une
BPW4t N dont la sensibilité est
parfaitement adaptée aux LED 1 R
utilisées dans l'émetteur et, qui
est, de plus, relativement rapide
(= 200 ns).
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Le signal capté quitte, après avoir
subi un certain gain, le circuit inté-
gré ICI par sa broche 9, Le com-
parateur IC2 sert à fai re la disti ne-
tion entre les impulsions captées
et la lumière ambiante,
Pour ce faire la composante en
tension continue du signal de sor-
tie de ICt est stockée dans le
condensateur Cg et sert de réfé-
rence pour le comparateur. Cette
technique produit donc une série
d'impulsions franches à la sortie
de IC2.
Un simple diviseur par 2 (IC3a)

suffit au décodage du signal de
l'émetteur, On a, après chaque
impulsion, changement du niveau
à la sortie de la bascule 0 de
sorte que le signal de sortie de
IC3a correspond à nouveau au
signal à modulation de durée
d'impulsion d'origine,

Il suffit finalement d'un filtre très
simple (R7 et Ctt) et d'un décou-
plage de la composante en ten-
sion continue par Ct2 pour trans-
former ce signal en un signal BF
capable d'attaquer un casque

d'écoute à haute impédance.
On notera que le diviseur par 2,
IC3a, est doté d'un petit réseau
de retard (RG et Ct 0) qui évite
une synchronisation erronée du
diviseur suite à du bruit dans le
signal.
De par la présence de ce réseau
le niveau précédent persiste sur
l'entrée de données 0 pendant
une très brève durée (une petite
microseconde ~ us). L'état de
l'entrée d'horloge est de ce fait,
pendant un court instant, sans la
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Ceux d'entre vous qui envisage-
raient d'améliorer le signal de sor-
tie peuvent envisager la mise en
place d'un filtre passe-bas actif
(de 3" ordre ou plus) de 10 à
12 kHz qui fera simultanément
office de tampon.
Si on le combine avec l'émetteur
audio à infrarouge, le récepteur

L'arrivée sur le marché de paires
de transistors appariés intégrés
dans 1 seul boltier semble avoir
rendu vie à l'espoir de réaliser un
préamplificateur pour micro, ne
produisant pas le moindre bruit.
Nous vous proposons, dans cet
article, un montage conçu par l'un
de nos lecteurs internationaux et
basé sur le MAT02, une paire de
transistors de PMI.

Les performances de ce préampli-
ficateur sont telles que même le
plus gâté des "chasseurs de
bruits» sera impressionné par son
taux de bruit extrêmement faible. Il
est de plus très facile d'adapter fe
préamplificateur à une large plage
d'impédances de microphone. Le
montage permet en outre de choi-
sir, à l'aide d'un commutateur, un
gain de tension de 10 ou 15 (20 dB
ou 23,5 dB respectivement).

audio à infrarouge ne produira
pas, à condition que le réglage de
l'ensemble ait été fait correcte-
ment, de distorsion significative
dans le domaine BF (nous n'avons
donc pas pris en compte le résidu
des ondes porteuses HF). Le rap-
port signal/bruit est de - 50 dB
environ (dans le cas d'une distan-

ce entre l'émetteur et le récepteur
de = 1m et d'une modulation de
30% environ).
Ces valeurs résultent en une quali-
té suffisante. Le dimensionnement
des différents composants permet
une réception sans distorsion
jusqu'à une distance de quelque
5 m. Cette distance relativement

importante se caractérise cepen-
dant par un certain bruit dû à la
lumière ambiante.
La consommation de 15 mA ne
peut pas être qualifiée de modes-
te. Il est recommandé de ce fait
de faire appel, pour l'alimentation
du récepteur, à un accu (CdNi)
rechargeable.

PRÉAMPLIFICATEUR À TRÈS FAIBLE BRUIT
POUR MICROPHONE
Le préamplificateur se caractérise
par un double étage, un couplage
direct, un couplage à réaction et
un étage d'entrée fonctionnant à
un très faible courant de collecteur
minimisant sa contribution propre
au bruit total produit par le monta-
ge. Son impédance de sortie est
de quelque 70 Q à un gain de 15.

Le préamplificateur est construit
sur un petit circuit imprimé dont
on retrouve le dessin dans nos
pages SERVICE. Sa faible
consommation (2,5 mA environ) et
son alimentation par pile de 9 V,
font de ce préampli le circuit idéal
pour une utilisation "mobile»
avec un microphone dynamique
de haute qualité.

Sachant que la résistance R3 est
le composant qui définit l'impé-
dance d'entrée du préamplifica-
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ment, de distorsion significative
dans le domaine BF (nous n'avons
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de = 1m et d'une modulation de
30% environ).
Ces valeurs résultent en une quali-
té suffisante. Le dimensionnement
des différents composants permet
une réception sans distorsion
jusqu'à une distance de quelque
5 m. Cette distance relativement

importante se caractérise cepen-
dant par un certain bruit dû à la
lumière ambiante.
La consommation de 15 mA ne
peut pas être qualifiée de modes-
te. Il est recommandé de ce fait
de faire appel, pour l'alimentation
du récepteur, à un accu (CdNi)
rechargeable.

PRÉAMPLIFICATEUR À TRÈS FAIBLE BRUIT
POUR MICROPHONE
Le préamplificateur se caractérise
par un double étage, un couplage
direct, un couplage à réaction et
un étage d'entrée fonctionnant à
un très faible courant de collecteur
minimisant sa contribution propre
au bruit total produit par le monta-
ge. Son impédance de sortie est
de quelque 70 Q à un gain de 15.

Le préamplificateur est construit
sur un petit circuit imprimé dont
on retrouve le dessin dans nos
pages SERVICE. Sa faible
consommation (2,5 mA environ) et
son alimentation par pile de 9 V,
font de ce préampli le circuit idéal
pour une utilisation "mobile»
avec un microphone dynamique
de haute qualité.

Sachant que la résistance R3 est
le composant qui définit l'impé-
dance d'entrée du préamplifica-
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teur et quelques autres de ses
caractéristiques importantes, nous
allons nous intéresser, dans ces
derniers paragraphes, à quelques
résultats de mesures, obtenus
avec différentes valeurs de R3.

L'attribution d'une valeur de
220 kQ à R3 se traduit par une
impédance d'entrée de 30 kQ
environ. Avec cette configuration
nous avons mesuré un taux de
THD+N (Total Harmonie Distor-
sion plus Noise = distorsion har-
monique totale plus bruit) de
0,045%, valeur due dans sa
quasi-totalité au bruit à - 65 dB,
mesuré à une bande passante de
22 kHz à une tension de sortie de
15 mV. En faisant appel à un ana-

composants

n'avaient qu'une influence négli-
geable sur ces valeurs.
En donnant à R3 une valeur de
6kQ8 nous avons mesuré un taux
THD+N de 0,042% à une tension
d'entrée de 1 mV et un taux de
bruit de -65 dB. Celte valeur de
R3 fait descendre l'impédance
d'entrée à quelque 1 kQ. Avec
une impédance de source de
600 nenviron, le taux de THO est

27

inférieur à - 95 dB (" noise ioor»
= minimum absolu de bruit). Il fau-
dra noter cependant que celte
impédance d'entrée plus faible a
pour résultat un gain total moindre
de 4 dB environ. Nous avons, fina-
lement, trouvé qu'une impédance
encore plus faible, de 25 Q seule-
ment, entraîne un taux de THO de
-94 dB.

W. Zeiller

CHARGEUR POUR ACCUS-BOUTONS 0

Résistances:

exception ,.11. d. R3, d. ,. si,l •
• , sonl du Iyp. ; //lm mlllll/qu.
loll"ne. de 1%

RI =5602
R2 = 22knl
R3 = 220 kQ
R4 = 562Q
R5 = 866Q
R6,R7=280Q
RB= 2k021

Condensateurs:
Cl = 6oF8
C2 à C4 = 47,IF/25 V radial
C5 = 100 oF
C6 = 220 I,F/16 V

Semi-conducteurs:
Dl = lN4001
Tl = MAT02 (PMI ou Analog Deviees)

Divers:
SI = commuta leur à glissière
encartable, 1circuit, 2 positions (lei

que. par e,emple, ASI D-SM de FUI,sokul

Iyseur à transformation de Fourier
rapide nous avons mesuré une
distorsion de -92 dB. L'impédan-
ce de source et le gain total

Caractérlstfques éfectrlques :
Tension d'alimentation:
Consommation

en mode de recharge:
en mode de maintien de charge:

Durée de recharge (variable) :
Courant de recharge:
Courant de maintien de charge:

9V

IOmA
2,5mA
14 h
5mA

O,SmA

Caractéristiques générafes :
o Intensité du courant de recharge et de maintien de charge fixée à
raide de résistances fixes,

o Durée de recharge à définir librement de 1 à 20 h,
o Mode de maintien de charge activé automatiquement à la fin de la
durée de recharge,

o Prix de revient extrêmement bas (20 francs environ) et
o Dimensions très modestes (15 x 35 mm environ).

On constate, dans le monde de
l'électronique - qui lui non plus
n'est certainement pas insensible
aux différentes considérations
écologiques - une baisse sen-
sible de l'utilisation, pour les réali-
sations devant être compactes,
des piles miniatures (très chères)
en faveur de celle d'accus CdNi
miniatures. L'emploi et la mainte-
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nance de ce genre d'accu sont
relativement simples. On peut se
contenter de recharger ces accus
pendant une certaine durée (14 à
16 h en général) à l'aide d'un cou-
rant de charge constant.

Vu que le courant de charge mini-
mal des chargeurs d'accus CdNi
standard est trop élevé pour ces

accus miniatures, il est impen-
sable de faire appel à un tel appa-
reil. Le montage décrit dans ces
paragraphes peut être intégré
dans un chargeur existant. Il est
également possible de le faire
fonctionner de façon autonome
(permettant de recharger simulta-
nément jusqu'à 5 accus minia-
tures), en l'alimentant à partir d'un
petit module d'alimentation sec-
teur, fournissant une tension de
9V.

La diode Dl sert de protection
contre une erreur de polarité de
l'application de la tension d'ali-
mentation. La résistance RI et le
condensateur CI introduisent un
découplage de la tension d'ali-
mentation pour le processeur de
recharge ICI, un U2401 B (une
version" économe" du U2400B
très connu dans le monde de
l'électronique). La diode 03 protè-
ge le circuit contre une erreur de
polarité de l'accu connecté et
empêche une décharge de l'accu

C2 Durée de recharge
[nFl [h:mnl -15 058

18 1.10

22 1:26

27 146

33 209

39 2:33- --47 3:04

56 340

68 4.27 -82 5:22

100 6:33

120 7:51

150 9:49

180 11:47

220 14:25

270 17'41

à recharger. La résistance R4
limite le courant de charge à
quelque 5 mA. Si le circuit se trou-
ve en mode de maintien de char-
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teur et quelques autres de ses
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allons nous intéresser, dans ces
derniers paragraphes, à quelques
résultats de mesures, obtenus
avec différentes valeurs de R3.
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220 kQ à R3 se traduit par une
impédance d'entrée de 30 kQ
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nance de ce genre d'accu sont
relativement simples. On peut se
contenter de recharger ces accus
pendant une certaine durée (14 à
16 h en général) à l'aide d'un cou-
rant de charge constant.

Vu que le courant de charge mini-
mal des chargeurs d'accus CdNi
standard est trop élevé pour ces

accus miniatures, il est impen-
sable de faire appel à un tel appa-
reil. Le montage décrit dans ces
paragraphes peut être intégré
dans un chargeur existant. Il est
également possible de le faire
fonctionner de façon autonome
(permettant de recharger simulta-
nément jusqu'à 5 accus minia-
tures), en l'alimentant à partir d'un
petit module d'alimentation sec-
teur, fournissant une tension de
9V.

La diode Dl sert de protection
contre une erreur de polarité de
l'application de la tension d'ali-
mentation. La résistance RI et le
condensateur CI introduisent un
découplage de la tension d'ali-
mentation pour le processeur de
recharge ICI, un U2401 B (une
version" économe" du U2400B
très connu dans le monde de
l'électronique). La diode 03 protè-
ge le circuit contre une erreur de
polarité de l'accu connecté et
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C2 Durée de recharge
[nFl [h:mnl -15 058

18 1.10

22 1:26

27 146

33 209

39 2:33- --47 3:04

56 340

68 4.27 -82 5:22

100 6:33
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à recharger. La résistance R4
limite le courant de charge à
quelque 5 mA. Si le circuit se trou-
ve en mode de maintien de char-
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0 OIJT 3

ICl
Cl

OSC *
U24018 Ry

Capacité 1 Courant de R4 [kQ] pour
[mAh] . recharge [mA] 1 2 3 4 cellules

8 0,5 15 12 8,2 4,7

15 1 6,8 5,6 3,9 2,7

18 1,5 4,7 3,9 2,7 1,8

36 2 3,6 2,7 2,2 1,2

75 2,5 2,7 2,2 1,8 1

120 5 1,5 1,2 0,82 0,47

190 10 0,68 0,56 0,39 0,27

230 15 0,47 0,39 0,27 0,18

310 25 0,36 0,27 0,22 0,12

'R5:O,1 xR4

les composants comme l'indique
le schéma accompagnant cet
article on a, après l'application de
la tension d'alimentation, une
durée de recharge de 14 h environ
(Tl conducteur), suivie de l'activa-
tion du mode de maintien de char-
ge (TI bloque).
Les tableaux donnent le dimen-
sionnement des différents compo-
sants pour une recharge de 1 à

4 cellules de capacités diverses
pour une durée de recharge de
16 h. L'intensité du courant de
maintien de charge est invariable-
ment 1/10 de celle du courant de
recharge.
La durée de recharge peut être
modifiée en utilisant pour C2 un
condensateur de capacité
différente.ge, un courant de 0,5 mA traverse

les résistances R4 et RS. Le
condensateur C2 définit la durée
de recharge. Si l'on dimensionne J. Heine

o TESTEURCOMPACT POUR OSCILLOSCOPE

Ce circuit peu prétentieux permet
de tester le fonctionnement d'un
oscilloscope numérique à mémoi-
re. Pour ce faire, il génère
2 signaux totalement différents. Le
premier de ces signaux est un
signal rectangulaire d'une fré-
quence de 2 kHz auquel se super-
pose un signal plus ou moins ana-
logique d'une fréquence de 15 Hz.

Le second signal est une tension
en marches d'escalier sur laquelle
on a superposé des pointes de
tension (glitch). Ce second signal
de test permet immédiatement de
voir si l'oscilloscope élimine, lors
du traitement du signal, ce type
de crêtes aléatoires ou non. Si tel
est le cas, on peut affirmer que
les résultats fournis par l'oscillo-
scope sont sujets à caution. Il fau-
dra prendre certains d'entre eux
avec des pincettes. Ce signal peut
également être utilisé pour tester
le comportement de déclenche-
ment de l'oscilloscope. Un circuit
de déclenchement travaillant à
ses limites aura de gros pro-
blèmes avec ce signal.

Le signal de 2 kHz permet de véri-
fier si, à certains réglages, des
signaux de fréquence notablement
plus faible restent visibles. Il est évi-

sv
5V

5V

IClc

taR11

sv

CTR4

2kHz

CTR4
Dl

+
IC2a crf

4 D2

D3

CT=O 6 D4
3

R9

ICl : 74HCT14
IC2 : 74HCT393 01...05 = lN4148

934116-11
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dent qu'un oscilloscope numérique
à mémoire digne de ce nom n'aura
pas de difficulté de ce côté-là.

Le principe de fonctionnement du
circuit est facile à saisir. Le signal
de 2 kHz est obtenu par une com-
mutation à une fréquence de
2 kHz du transistor T2, la tension

de collecteur ainsi obtenue est
trafiquée par le signal filtré fourni
par l'oscillateur travaillant à 15 Hz
centré sur l'inverseur à bascule de
Schmitt,ICla.

La tension en marches d'escalier
est générée par un oscillateur,
ICl a associé à un convertis-

seur NIA réalisé en technologie
discrète. Ce convertisseur prend
la forme de IC2 et des compo-
sants connexes, à savoir des
diodes Dl à 04 et des résistances
R3 à R6 ainsi que R9. Tl prend à
son compte le tamponnage du
signal. La diode D5 compense la
tension de seuil de la jonction

COMPORTEMENT DES SETS D'ACCUS CdNi
EN SERVICE

Lors de la décharge d'un accu
CdNi (comportant plusieurs cel-
lules prises en série) la cellule à la
capacité la plus faible voit la pre-
mière sa tension tomber à 0 V. Si
l'on poursuit alors la décharge,
cette cellule subit une charge
" inversée" et donc à polarité
erronée. La tension aux bornes de
l'accu chute donc plus rapidement
et la durée d'utilisation de l'accu
se réduit etle aussi très
sensiblement.

Les fabricants essaient de ralentir
les effets négatifs de cette inver-
sion de polarité en dotant les cel-
lules d'une électrode positive plus
massive, On notera cependant
que" ralentir" signifie tout autre
chose qu'« éviter »: On risque
donc, à la longue, d'endommager
une cellule, surtout si le courant
de décharge est supérieur à 1110
de la capacité nominale de l'accu.
La cellule" critique" vieillit plus

rapidement et la capacité effective
des autres cellules est réduite par
le fameux "effet de mémoire".
Lors de la recharge la tension aux
bornes de l'accu atteint déjà sa
valeur de fin de recharge sans
que la cellule endommagée ne
soit en fait complètement rechar-
gée. Ceci est l'une des causes
principates de la « mort prématu-
rée" de nombreux accus CdNi au
prix relativement élevé.

L'un de nos lecteurs a trouvé une
solution à ce problème. Il a doté
chacune des cellules de l'accu
d'une diode Schottky (faibte ten-
sion de passage), capable, bien
entendu, de traiter le courant de
charge requis.

Dans le cas d'une cellule, sujette à
une inversion de polarité, la diode
en question devient passante et
évite de ce fait (grâce à sa tension
de passage très faible de 0,3 à

REHAUssEUR DE SIGNAL VIDÉO
TRÈS BON MARCHÉ

Il s'agit sans doute ici du circuit te
plus simple décrit dans ce numéro
Hors-Gabarit '93. Sa fonction est
d'améliorer la netteté d'une image
vidéo visualisée sur un écran de
télévision.

Il n'est pas rare que t'on ait
l'impression que lors de la repro-
duction d'un signal vidéo par
l'intermédiaire de l'entrée Péritel
ou l'entrée vidéo standard d'un
téléviseur l'image est très légère-
ment moins nette que lorsqu'il y
entre par l'entrée d'antenne.

Il existe sur le marché un certain
nombre d'appareils destinés à
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base-émetteur de ce transistor.
C'est, pour terminer, au conden-
sateur C4 de générer les crêtes
de tension (spike) requises.

Le circuit admet n'importe quelle
tension d'alimentation comprise
entre 9 et 15 V, sa consommation
étant de l'ordre de 50 mA.

fi
0,4 V) une production de gaz et
donc une augmentation de la pres-
sion dans la cellule. Du fait que les
autres cellules" saines" ne peu-
vent plus établir une tension inver-
se, la perte de puissance de l'accu
n'est plus si importante. Il n'y a
plus de risque non plus à sou-
mettre, de temps à autre, un accu,
doté de cette protection, à une
" cure de jouvence" pour ne pas
dire de "reviviscence" (cycle de
décharge/recharge complet).

Même une décharge" totale" de
l'accu perd alors son aspect
effrayant. À l'inverse de ce qui est
le cas avec un accu au plomb,
c'est très précisément ce type de
décharge complète d'un accu
CdNi qui, en raison de l'inversion
de polarité d'une, voire de plu-
sieurs cellules qu'elle entraîne, est
la cause de leur destruction.

H.J. Junge

remédier à ce problème, mais leur
coût est difficilement justifié par
l'amélioration qu'ils permettent. Il
existe aussi une solution à une
douzaine de francs donnant des
résultats forts satisfaisants.

Elle prend la forme d'une self
d'une inductance de 8,2 ou la IlH
prise en série avec la résistance
d'entrée de l'entrée Péritel ou
vidéo (c'est-à-dire dans le circuit
d'entrée du téléviseur; dans la
majorité des cas il s'agit d'une
résistance de 75 ou de 82 n).

De ce fait l'impédance d'entrée
augmente aux fréquences éle-
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vées, de sorte que celles-ci subis-
sent une atténuation moindre lors
de leur transfert via le câble
coaxial que celle subie par les fré-
quences plus faibles.

Ce sont en particulier les signaux
à bande passante limitée - tels
ceux en provenance de magnéto-
scopes - que l'on améliore ainsi
sensiblement: l'image est plus 934120 -12

Cf) DOUBLEUR DE FRÉQUENCE

L'examen du schéma du doubleur
de fréquence pourra se faire sous
2 angles différents. En présence
de « grands" signaux (supérieurs
à 1 V environ), les transistors T2
et T3 remplissent la fonction de
diodes de redressement d'un
redresseur à double alternance.
Ceci se traduit automatiquement
par un doublement de la fréquen-
ce de base du signal.

En présence de " petits" signaux
le fonctionnement du circuit chan-
ge du tout au tout. Dans ces
conditions, les 2 signaux de phase
opposée, dérivés du signal
d'entrée par Tl et présents aux
émetteurs de T2 et T3 sont addi-
tionnés l'un à l'autre.
La fréquence fondamentale dispa-
rait de ce fait presque totalement
et il ne reste que les harmo-
niques, nées de la présence de
non-linéarités (à commencer par
la première harmonique qui
constitue donc la nouvelle fonda-
mentate du signal de sortie.) On

notera que l'utilisation de ce mon-
tage se traduit par une forte dimi-
nution de la puissance du siqnal.
Il ne restera en fait, par exemple,
que 6 mV d'un signal d'entrée de
25mV.

L'ajustable PI permet, dans le cas
d'un signal d'entrée sinusoïdal,
d'éliminer la fréquence fondamen-
tale du mieux possible. P2 sert à
jouer sur le fonctionnement du
transistor T3 de façon à obtenir un
signal de sortie de forme sinusoï-
dale la plus nette possible.

Dans le cas de notre prototype, un
signal d'entrée de 1 kHz devenait
un signal de sortie (de fréquence
double donc) présentant une dis-
torsion de 5,5%. La plage des fré-
quences d'entrée admissibles
s'étend de 80 Hz à bien au-delà
de 100 kHz.

S'il devait se faire que T2 et/ou T3
aient une tendance à entrer en
oscillation, on pourra prendre un

nette et les couleurs plus
franches. Il peut se faire qu'en
présence d'un signal de bonne
texture le rehausseur de signal
vidéo exagère quelque peu. Cet
inconvénient peut être éliminé par
la présence d'un inverseur court-
circuitant la self lorsque le besoin
s'en fait sentir.

J. Bodewes

10V

petit condensateur céramique (de
quelque 56 pF) entre la base et le
collecteur du transistor.

11Q) ARBITRE ÉLECTRONIQUE

Voilà un montage qui rendra
d'excellents services lorsque l'on
s'amuse, en famille ou avec des
copains, à des" jeux de dévelop-
pement de l'activité cérébrale".
Le circuit identifie, parmi les
4 possibles, fe joueur à avoir le
premier trouvé (pense-t-il) la
bonne réponse et à avoir, de ce
fait, appuyé sur le bouton du bei-
tier de réponse se trouvant en
face de lui. Un résonateur fournit
une indication sonore de l'action
sur le bouton-poussoir et une LED

indique quel est le joueur à avoir
appuyé sur son bouton. L'anima-
teur du jeu peut ensuite appuyer
sur le bouton de remise à zéro et
le jeu continue.

Le circuit se caractérise par une
conception très simple: il ne com-
porte, comme composants actifs,
que 2 circuits intégrés et 1 transis-
tor. Le schéma montre 4 boutons,
SI à S4. Ils sont reliés aux
entrées D de 4 bascules bistables
intégrées dans IC2. Via une

fonction OU (réalisée à l'aide des
portes ICla, IClb et ICld), les
4 touches sont également connec-
tées à l'entrée d'horlo~
(broche 9) de IC2. Les sorties Q
des bascules (broches 3, 6, Il et
14) commandent les LED DI à D4.

Après une remise à zéro des bas-
cules par une action sur le
bouton S5 (action qui se traduit
par un bref passage au niveau
bas de l'entrée R Ce.our Reset,
broche 1) les sorties Q présentent

La consommation du circuit est de
4 mA environ.

A.B. Tiwana

un niveau haut et toutes les LED
sont hors-fonction. Après une
action sur l'une des touches SI à
S4 on au ra déroulement du pro-
cessus suivant: supposons que
SI a été le premier bouton à avoir
été activé.

L'entrée D correspondante passe
de ce fait au niveau haut. Ce " 1 "
logique est transmis aussi, via
ICla et IClb, à l'entrée d'horloge
des autres bascules. Ceci aura
comme résultat une "lecture"
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des niveaux logiques actuels pré-
sents sur les entrées D des bas-
cules et le transfert de ces niveaux
vers les sorties. La LED associée
au bouton activé s'illumine.

Les touches et les LED étant
connectées à la tension d'alimen-
tation via une résistance commune
de 1kn (R4), l'illumination de l'une
des LED se traduit par une chute à
2 V environ (tension de LED) de la
tension en aval de R4. On trouve,
en amont des touches, un diviseur
de tension dont la fonction est de
faire en sorte, qu'après une action
sur l'une des touches, la tension
aux bornes des touches ne soit
plus que 1V environ.

5i l'on appuie maintenant sur une
ou plusieurs autres touches, la
tension aux entrées D et l'entrée
d'horloge est trop faible pour obte-
nir une réaction du circuit. Ceci
explique comment le circuit est
bloqué après une première action
sur l'un des boutons. Il faudra
ensuite remettre à zéro l'arbitre
électronique par une action sur le
bouton 55.

Le Darlington TI commande le
résonateur à courant continu Bzl.
Via la résistance R3 et le conden-
sateur C4, la base de TI est
connectée aux anodes des LED.
Au moment de l'illumination de
l'une des LED, Ct transmet ce
niveau bas à TI qui, à son tour,
active le résonateur. Après une
durée de 0,5 s environ, le conden-
sateur C4 s'est rechargé via les
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résistances R2 et R3 et le transis-
tor Tl bloque. La consommation
totale du circuit en veille (LED

hors-fonction) est de 5 mA envi-
ron. Cette consommation grimpe
à une valeur de 50 mA lorsque

l'une des LED s'illumine et que le
résonateur se manifeste.

D. Ibrahim

CAPTEUR DE TEMPÉRATURE ACTIF BIFILAIRE îJ îJ
Dès lors qu'il s'agit de mesurer, à
une grande distance de l'appareil
de mesure, une certaine gran-
deur, il s'avère souvent nécessai-
re de doter le capteur proprement
dit d'un amplificateur propre. Il est
togique dans ces conditions qu'il
faille appliquer à l'ensemble cap-
teur/amplificateur une tension
d'atimentation ce qui implique de
faire appel à un 3'câble de
connexion.

Le capteur de température actif,
décrit dans cet article, se contente
d'une liaison bifilaire pour le trans-
tort et des données de mesure et
de la tension d'alimentation.
Pour ce faire, la tension de rnesu-
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des niveaux logiques actuels pré-
sents sur les entrées D des bas-
cules et le transfert de ces niveaux
vers les sorties. La LED associée
au bouton activé s'illumine.

Les touches et les LED étant
connectées à la tension d'alimen-
tation via une résistance commune
de 1kn (R4), l'illumination de l'une
des LED se traduit par une chute à
2 V environ (tension de LED) de la
tension en aval de R4. On trouve,
en amont des touches, un diviseur
de tension dont la fonction est de
faire en sorte, qu'après une action
sur l'une des touches, la tension
aux bornes des touches ne soit
plus que 1V environ.

5i l'on appuie maintenant sur une
ou plusieurs autres touches, la
tension aux entrées D et l'entrée
d'horloge est trop faible pour obte-
nir une réaction du circuit. Ceci
explique comment le circuit est
bloqué après une première action
sur l'un des boutons. Il faudra
ensuite remettre à zéro l'arbitre
électronique par une action sur le
bouton 55.

Le Darlington TI commande le
résonateur à courant continu Bzl.
Via la résistance R3 et le conden-
sateur C4, la base de TI est
connectée aux anodes des LED.
Au moment de l'illumination de
l'une des LED, Ct transmet ce
niveau bas à TI qui, à son tour,
active le résonateur. Après une
durée de 0,5 s environ, le conden-
sateur C4 s'est rechargé via les
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résistances R2 et R3 et le transis-
tor Tl bloque. La consommation
totale du circuit en veille (LED

hors-fonction) est de 5 mA envi-
ron. Cette consommation grimpe
à une valeur de 50 mA lorsque

l'une des LED s'illumine et que le
résonateur se manifeste.

D. Ibrahim

CAPTEUR DE TEMPÉRATURE ACTIF BIFILAIRE îJ îJ
Dès lors qu'il s'agit de mesurer, à
une grande distance de l'appareil
de mesure, une certaine gran-
deur, il s'avère souvent nécessai-
re de doter le capteur proprement
dit d'un amplificateur propre. Il est
togique dans ces conditions qu'il
faille appliquer à l'ensemble cap-
teur/amplificateur une tension
d'atimentation ce qui implique de
faire appel à un 3'câble de
connexion.

Le capteur de température actif,
décrit dans cet article, se contente
d'une liaison bifilaire pour le trans-
tort et des données de mesure et
de la tension d'alimentation.
Pour ce faire, la tension de rnesu-
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re, tamponnée par ICt a, est trans-
formée, par la source de courant
ICt b, en un courant d'alimentation
drainé en supplément du courant
normal. Autrement dit : l'intensité
du courant tiré de l'alimentation
nous permet de mesurer la valeur
de la tension d'entrée.

Il va sans dire que l'amplificateur
opérationnel et (éventuellement)
le capteur consomment aussi une
partie du courant. Si l'on utilise
l'amplificateur opération net et le

capteur indiqués dans le schéma,
leur consommation se situe à une
moyenne de l'ordre de 0,7 mA
(0,65 mA à une tension d'alimen-
tation de 5V, 0,7mA à tOV et
0,77 mA à 15 V).

Dans le cas d'une valeur «de
débattement pleine échelle" de
10 mA cette valeur représente une
erreur de 7% environ, erreur heu-
reusement relativement facile à
compenser.
Le circuit a été dimensionné de

11~ PRIVÉPHONE
Rien ne paraît être plus désa-
gréable que de découvrir, pendant
une conversation téléphonique,
qu'une 3'personne est à l'écoute.
Si votre installation téléphonique
privée (domestique) se compose
de plusieurs appareils connectés
en parallèle, rien de plus simple
pourtant: il suffit de décrocher le
combiné de l'un des appareils
pour pouvoir suivre la conversa-
tion prenant place sur un autre
téléphone de l'installation.
Heureusement qu'il suffit de
2 composants peu coûteux à mon-
ter sur chaque appareil pris en
parallèle pour mettre fin à cette
situation peu satisfaisante (doux
euphémisme).

L'examen du schéma montre que
celte «protection" consiste en
fait en un triac, pris en série dans
la ligne a (ligne LI) de chaque
téléphone et d'un diac connecté
entre l'anode et la grille du triac.
La tension de seuil du diac est de
25 V environ. Cette valeur est
sensiblement plus faible que celle
de la tension de ligne de 60 V
environ fournie par le central télé-

Ce régulateu r de tension ajustable
comporte un dispositif qui, une fois
la tension d'alimentation appli-
quée, produit une augmentation
progressive (soft start) de la ten-
sion de sortie jusqu'à ce qu'elle
atteigne le niveau défini à l'aide de
l'ajustable Pl. Si l'on opte pour

phonique et sensiblement plus
élevée que la tension aux bornes
d'un appareil en service (5 à
t 2 V). Le triac n'est donc passant
que si le combiné de tous les
appareils de l'installation est
« reposé sur la fourche ». Dès que
l'on décroche l'un des combinés,
la tension aux bornes des appa-
reils descend de 60 à 12 V envi-
ron et tous les diacs bloquent.

Si, après avoir décroché l'un des
combinés, la tension de ligne
change de polarité ce fait n'aura
pas de conséquences pour l'état
passant du triac. Dans le cas de
l'arrivé sur l'installation d'un signal
d'appel, tous les triacs deviennent
conducteurs et la sonnerie de
chaque appareil se fait entendre.

Un autre avantage de ce montage
est le fait qu'il supprime, dans le
cas où l'on est connecté à un cen-
trai téléphonique à commande par
impulsions, le tintement de la son-
nerie sur tous les appareils
connectés au système lorsque
l'on compose un numéro sur l'un
des téléphones.

façon à ce qu'avec un capteur de
température du type LM35 (IC2) le
courant varie de 0,7 à 10,7 mA
lorsque la température mesurée
varie elle de 0 à 100°C.

Un galvanomètre à bobine mobile,
pris dans la ligne d'alimentation,
permet ainsi d'afficher aisément la
valeur de la température mesurée.
La valeur du courant drainé par
l'amplificateur opérationnel (et le
capteur) peut être compensé faci-
lement à l'aide de la petite vis du

réglage du point zéro du
galvanomètre.
Notons qu'il peut s'avérer néces-
saire de devoir compenser la
chute de tension naissant aux
bornes du galvanomètre et dans
les (longues) lignes de connexion,
ce que l'on fera par l'adoption
d'une tension d'alimentation légè-
rement plus élevée.
Il faudra veiller à donner une ali-
mentation adéquate (5 Vau mini-
mum) aux circuits intégrés ICI et
IC2.
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Vu la compacité du montage il
n'est pas sorcier d'intégrer ses
composants dans la fiche de
connexion de chacun des appa-
reils de l'installation téléphonique.

Une double remarque cependant:
primo, le réseau téléphonique
européen est loin d'être standardi-
sé. Si de nombreux pays d'Europe
travaillent avec du 60 V, la France
semble travailler en 48 V continus

avec superposition d'une tension
alternative de 80V'1f lors de
l'appel. Nous ne pouvons donc
garantir le fonctionnement de ce
petit circuit sur tous les télé-
phones de France, de Navarre et
d'ailleurs.

Secundo, comme seules sont
autorisées les adjonctions et
autres modifications aux réseaux
téléphoniq ues privés ...

MONTÉE EN TENSION PROGRESSIVE
une tension de sortie de 15 V, la
tension de sortie atteint cette
valeur au bout de 5 s environ.

Si l'on a défini, à l'aide de Pl, une
tension de sortie de 7,5 V, la durée
de montée n'est plus que de 2,5 s.
Il est donc évident que la durée de

montée est proportionnelle à la
valeur finale de tension de sortie.
Une modification de la valeur de la
résistance R3 et/ou du condensa-
teur C3 permet de faire fonctionner
ce circuit avec d'autres durées
d'établissement de la tension de
sortie (l'attribution d'une valeur plus

élevée à R3 et/ou C3 se traduit par
une durée de montée plus longue).

Si l'on enlève le cavalier de court-
circuit JP1, la circuiterie respon-
sable de la montée progressive de
la tension de sortie est mise hors-
fonction. Cette option est très pra-

ELEKTOR 181/182



32
re, tamponnée par ICt a, est trans-
formée, par la source de courant
ICt b, en un courant d'alimentation
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L'examen du schéma montre que
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la ligne a (ligne LI) de chaque
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environ fournie par le central télé-

Ce régulateu r de tension ajustable
comporte un dispositif qui, une fois
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progressive (soft start) de la ten-
sion de sortie jusqu'à ce qu'elle
atteigne le niveau défini à l'aide de
l'ajustable Pl. Si l'on opte pour

phonique et sensiblement plus
élevée que la tension aux bornes
d'un appareil en service (5 à
t 2 V). Le triac n'est donc passant
que si le combiné de tous les
appareils de l'installation est
« reposé sur la fourche ». Dès que
l'on décroche l'un des combinés,
la tension aux bornes des appa-
reils descend de 60 à 12 V envi-
ron et tous les diacs bloquent.

Si, après avoir décroché l'un des
combinés, la tension de ligne
change de polarité ce fait n'aura
pas de conséquences pour l'état
passant du triac. Dans le cas de
l'arrivé sur l'installation d'un signal
d'appel, tous les triacs deviennent
conducteurs et la sonnerie de
chaque appareil se fait entendre.

Un autre avantage de ce montage
est le fait qu'il supprime, dans le
cas où l'on est connecté à un cen-
trai téléphonique à commande par
impulsions, le tintement de la son-
nerie sur tous les appareils
connectés au système lorsque
l'on compose un numéro sur l'un
des téléphones.

façon à ce qu'avec un capteur de
température du type LM35 (IC2) le
courant varie de 0,7 à 10,7 mA
lorsque la température mesurée
varie elle de 0 à 100°C.

Un galvanomètre à bobine mobile,
pris dans la ligne d'alimentation,
permet ainsi d'afficher aisément la
valeur de la température mesurée.
La valeur du courant drainé par
l'amplificateur opérationnel (et le
capteur) peut être compensé faci-
lement à l'aide de la petite vis du

réglage du point zéro du
galvanomètre.
Notons qu'il peut s'avérer néces-
saire de devoir compenser la
chute de tension naissant aux
bornes du galvanomètre et dans
les (longues) lignes de connexion,
ce que l'on fera par l'adoption
d'une tension d'alimentation légè-
rement plus élevée.
Il faudra veiller à donner une ali-
mentation adéquate (5 Vau mini-
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Vu la compacité du montage il
n'est pas sorcier d'intégrer ses
composants dans la fiche de
connexion de chacun des appa-
reils de l'installation téléphonique.

Une double remarque cependant:
primo, le réseau téléphonique
européen est loin d'être standardi-
sé. Si de nombreux pays d'Europe
travaillent avec du 60 V, la France
semble travailler en 48 V continus

avec superposition d'une tension
alternative de 80V'1f lors de
l'appel. Nous ne pouvons donc
garantir le fonctionnement de ce
petit circuit sur tous les télé-
phones de France, de Navarre et
d'ailleurs.

Secundo, comme seules sont
autorisées les adjonctions et
autres modifications aux réseaux
téléphoniq ues privés ...

MONTÉE EN TENSION PROGRESSIVE
une tension de sortie de 15 V, la
tension de sortie atteint cette
valeur au bout de 5 s environ.

Si l'on a défini, à l'aide de Pl, une
tension de sortie de 7,5 V, la durée
de montée n'est plus que de 2,5 s.
Il est donc évident que la durée de

montée est proportionnelle à la
valeur finale de tension de sortie.
Une modification de la valeur de la
résistance R3 et/ou du condensa-
teur C3 permet de faire fonctionner
ce circuit avec d'autres durées
d'établissement de la tension de
sortie (l'attribution d'une valeur plus

élevée à R3 et/ou C3 se traduit par
une durée de montée plus longue).

Si l'on enlève le cavalier de court-
circuit JP1, la circuiterie respon-
sable de la montée progressive de
la tension de sortie est mise hors-
fonction. Cette option est très pra-
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tique lors du réglage, par l'inter-
médiaire de Pl, de la valeur de la
tension de sortie. La diode 02
protège la jonction base-émetteur
du transistor Tt contre une ten-
sion inverse trop élevée.

En absence de cette diode, le
condensateur chargé C3 pourrait,
dans le cas d'un court-circuit du
régulateur, entraîner une tension
base-émetteur dont la valeur
serait sensiblement supérieure au
maximum admissible, à savoir 5 à
6 V. La diode Dl fait office de pro-
tection pour fe régulateur dans le
cas où la tension d'entrée
« dégringole» plus vire que la ten-
sion de sortie.

Le courant de repos n'atteint que
quelques milliampères, le courant
de crête pouvant monter à 1,5 A.
Pour éviter que la protection ther-
mique intégrée du LM317 n'entre
en fonction, il faudra monter ce
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sortie continu à une valeur maxi-
male de 500 mA.

REDRESSEUR ACTIF ULTRA-RAPIDE li LC.
Le petit montage, objet de cet
article, pourra servir, entre autres,
de petit étage à monter à l'entrée
d'un multimètre numérique (type
d'appareil ne possèdant, en géné-
rai, qu'une bande passante étroite
lorsqu'il s'agit de mesurer des ten-
sions alternatives).

Un redresseur mono-alternance
classique constitue le point de
départ de cette réalisation. La
diode 02 est prise en série sur la
sortie de l'amplificateur opération-
nel. Du fait que le couplage à
réaction - réalisé à l'aide des
résistances RI et R2 - est
connecté en aval de la diode 02,
les demi-périodes négatives du
signal présentes sur l'entrée du
circuit apparaitront, avec la même
valeur, sur la cathode de 02.

En présence des demi·périodes
positives du signal sur l'entrée, la
tension de sortie de l'amplificateur
opérationnel sera pratiquement
réduite à zéro par la diode 01. Le
réseau R3/Cl à la sortie du circuit
se charge de l'intégration de la
tension à redressement mono-
alternance.

La tension continue aux bornes du
condensateur correspond de ce
fait à la valeur moyenne des demi-
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périodes négatives du signal
d'entrée. Dans le cas d'un signal
d'entrée de forme sinusoïdale
pure, cette tension est l/p fois la
valeur de crête du signal d'entrée.

L'amplificateur opérationnel utili-
sé, un AD844, est du type à réin-
jection de courant (current teea-
back opamp). La bande passante
de cet amplificateur opérationnel
dépend du dimensionne ment des

résistances prises dans le coupla-
ge à réaction. Il faudra, pour obte-
nir une large bande passante,
faire appel à des résistances
ayant une impédance aussi faible
que possible. Afin d'obtenir une
impédance d'entrée acceptable
(1 kQ dans le cas de notre proto-
type) nous avons utilisé pour RI
et R2 des résistances de 1 kQ.

Dans ces conditions la bande pas-

sante de l'amplificateur opération-
nel est de 30 MHz (l'utilisation de
résistances de 500 n permet
même d'obterur une bande pas-
sante de 60 MHz !). Outre la
bande passante, le taux de mon-
tée détermine, lui aussi la préci-
sion du redresseur. Le taux de
montée minimal du AD844 est de
1 200 V/ilS (2000 V/ilS typique).

La capacité et la tension de seuil
des diodes Dl et 02 jouent aussi
un rôle important. Une BAT82,
avec sa capacité de 1pF6 et sa
chute de tension de 0,5 V sous un
courant de diode de 4 mA, consti-
tue ici un choix excellent.

Dans le cas de notre prototype
nous avons mesuré des fré-
quences avec lesquelles la ten-
sion de sortie avait diminué de 1%
(ce qui correspond à 0,1 dB). En
présence d'une tension de sortie
de 1 V, le point - 1% se trouvait à
1,7 MHz, avec une tension de sor-
tie de 100 mV à 400 kHz et avec
10mVà45kHz.

La consommation du circuit est de
6,5 mA sous une tension d'alimen-
tation symétrique de 15 V environ.
La tension d'alimentation du AD844
doit se situer dans une plage com-
prise entre ±4,5 V et ±18 V.
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male de 500 mA.

REDRESSEUR ACTIF ULTRA-RAPIDE li LC.
Le petit montage, objet de cet
article, pourra servir, entre autres,
de petit étage à monter à l'entrée
d'un multimètre numérique (type
d'appareil ne possèdant, en géné-
rai, qu'une bande passante étroite
lorsqu'il s'agit de mesurer des ten-
sions alternatives).

Un redresseur mono-alternance
classique constitue le point de
départ de cette réalisation. La
diode 02 est prise en série sur la
sortie de l'amplificateur opération-
nel. Du fait que le couplage à
réaction - réalisé à l'aide des
résistances RI et R2 - est
connecté en aval de la diode 02,
les demi-périodes négatives du
signal présentes sur l'entrée du
circuit apparaitront, avec la même
valeur, sur la cathode de 02.

En présence des demi·périodes
positives du signal sur l'entrée, la
tension de sortie de l'amplificateur
opérationnel sera pratiquement
réduite à zéro par la diode 01. Le
réseau R3/Cl à la sortie du circuit
se charge de l'intégration de la
tension à redressement mono-
alternance.

La tension continue aux bornes du
condensateur correspond de ce
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périodes négatives du signal
d'entrée. Dans le cas d'un signal
d'entrée de forme sinusoïdale
pure, cette tension est l/p fois la
valeur de crête du signal d'entrée.

L'amplificateur opérationnel utili-
sé, un AD844, est du type à réin-
jection de courant (current teea-
back opamp). La bande passante
de cet amplificateur opérationnel
dépend du dimensionne ment des

résistances prises dans le coupla-
ge à réaction. Il faudra, pour obte-
nir une large bande passante,
faire appel à des résistances
ayant une impédance aussi faible
que possible. Afin d'obtenir une
impédance d'entrée acceptable
(1 kQ dans le cas de notre proto-
type) nous avons utilisé pour RI
et R2 des résistances de 1 kQ.

Dans ces conditions la bande pas-

sante de l'amplificateur opération-
nel est de 30 MHz (l'utilisation de
résistances de 500 n permet
même d'obterur une bande pas-
sante de 60 MHz !). Outre la
bande passante, le taux de mon-
tée détermine, lui aussi la préci-
sion du redresseur. Le taux de
montée minimal du AD844 est de
1 200 V/ilS (2000 V/ilS typique).

La capacité et la tension de seuil
des diodes Dl et 02 jouent aussi
un rôle important. Une BAT82,
avec sa capacité de 1pF6 et sa
chute de tension de 0,5 V sous un
courant de diode de 4 mA, consti-
tue ici un choix excellent.

Dans le cas de notre prototype
nous avons mesuré des fré-
quences avec lesquelles la ten-
sion de sortie avait diminué de 1%
(ce qui correspond à 0,1 dB). En
présence d'une tension de sortie
de 1 V, le point - 1% se trouvait à
1,7 MHz, avec une tension de sor-
tie de 100 mV à 400 kHz et avec
10mVà45kHz.

La consommation du circuit est de
6,5 mA sous une tension d'alimen-
tation symétrique de 15 V environ.
La tension d'alimentation du AD844
doit se situer dans une plage com-
prise entre ±4,5 V et ±18 V.
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1]0 TESTEUR DE CONTINUITÉ

Le coeur de ce petit circuit est une
"vieille connaissance» de tout
électronicien digne de ce nom: le
!lA741. Autrefois -eh oui, Elektor
existe depuis quelques années
déjà - le 741 était le circuit inté-
gré" à tout faire ". De nos jours, il
semble que ce petit composant ne
soit plus bon à grand-chose pour
ne pas dire nen (exception faite
de son brochage repris par la
quasi-totalité des amplificateurs
opérationnels actuels). Pour le
montage proposé ici. le 74 t

Nous vous proposons ici, à l'inten-
tion de ceux d'entre nos lecteurs
de plus en plus nombreux à faire
appel à l'énergie solaire, une solu-
tion simple à un vieux problème
qui l'est moins: lorsqu'un accu est
rechargé par un panneau solaire
et que le soleil disparaît, ce même
panneau solaire produit une
décharge de l'accu.

Dans bien des cas on fait appel à
une diode pour éviter ce phéno-
mène gênant, solution qui présen-
te l'inconvénient elle d'introduire
une chute de tension de 0,7 V
(ramenée à 0,4 V dans le cas
d'une diode Schottky). De très
nombreuses applications ne sup-
portent pas une telle perte. Le
petit circuit décrit ici remplace la

constitue le composant idéal. On
utilise l'amplificateur opérationnel
comme comparateur; via sa sor-
tie, celui-ci commande un petit
résonateur à courant continu (du
type 5 ou 6 V), un «buzzer ",
comme le dénomment si joliment
les anglophones.

On applique, via le diviseur de
tension R31R4, la moitié de la ten-
sion d'alimentation à l'entrée
inverseuse du 741. Si maintenant
ta tension appliquée à son entrée

non-inverseuse (+) est inférieure à
la tension présente sur l'entrée
,,-» (ce qui est le cas lorsque la
résistance existant entre les
2 entrées, c'est-à-dire les pointes
de touche, est suffisamment
faible), le résonateur entre en
fonction. Les valeurs des résis-
tances RI et R2 et celle de l'ajus-
table PI donnent une sensibilité
de 1 kQ environ. L'étalonnage du
circuit à cette valeur est relative-
ment simple: on prend une résis-
tance de 1 kQ entre les 2 entrées

et l'on joue sur PI de façon à ce
que le résonateur soit sur le point
d'entrer en fonction. Si vous trou-
vez qu'une sensibilité de 1 kQ est
un peu trop faible, il vous suffit de
réduire les valeurs de RI, R2 et
PI d'un facteur 10, pour étalonner
le circuit ensuite à une sensibilité
de 100 Q.

Dans ces conditions, la consom-
mation du circuit (quelques mA au
repos) augmente de 0,5 mA
environ.

COMMANDE DE CONNEXION
PANNEAU SOLAIRE -+ ACCU
diode et met le panneau solaire à
l'accu par l'intermédiaire des
contacts d'un relais.

L'électronique est alimentée direc-
tement par le panneau solaire.
Tant que la tension produite par ce
dernier est trop faible, le relais
reste décollé et l'accu n'est pas
relié au panneau solaire. Dès que
la tension fournie par le dit pan-
neau est suffisammenl élevée
pour produire l'excitation du relais,
et qu'il tombe assez de lumière sur
la photorésistance (LOR) R2 pour
produire l'entrée en conduction du
transistor Tt, le relais est activé,
permettant la recharge de l'accu.

Vu qu'un relais a la caractéris-
tique de nécessiter moins de cou-
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rant pour rester collé qu'il ne lui
en faut pour être activé, il ne
décollera pas instantanément dès
que la tension fournie par le pan-
neau solaire chute quelque peu
(dans le cas d'un accu déchargé
par exemple).

Nous avons ajouté la photorésis-
tance, qui, via le transistor Tt,
provoque le décollement du relais
lorsqu'il ne tombe plus suffisam-
ment de lumière sur la LDR, pour
éviter qu'un accu pris en circuit et
chargé n'active le relais dans le

noir. La résistance ajustable Pt
permet de définir le seuil d'entrée
en action de ce dispositif.

Comme la majeure partie de fa
puissance consommée par le
montage l'est par le relais, il

HUMIDIMÈTRE POUR PLANTES:
L'ALIMENTATION

Le schéma montre le circuit de
l'alimentation de l'humidimètre
pour plantes décrit ailleurs dans
ce numéro. Le capteur nécessi-
tant une alimentation de 5 V
constante on peut utiliser un petit
module d'alimentation-secteur
lournissant une tension comprise

entre 8 et 12 V. Le circuit décrit
dans cet article sert au
.. nettoyage» et à la stabilisation
de la tension de sortie du module
utilisé. Sachant que la consomma-
tion du capteur se limite à 5 mA
environ il est possible d'alimenter
un bon nombre de circuits moni-

35
s'agira d'utiliser un relais miniatu-
re à faible consommation propre
ayant une bobine de la résistance
la plus forte possibfe (un V23037-
A0001-Al0l de Siemens par
exemple, relais capable de com-
muter un courant de la A).

llLl

Liste des composants

Résistances:
Rl.R2 = 101<0
R3·2200

Condensateurs:
CI. 100 IlF/25 V radial
C2.C3. 100 oF
C4. 10~IF/16 V radial

teur à l'aide de l'alimentation
décrite ci-dessus et l'on pourra
envisager de relier plusieurs cap-
teurs enfichés chacun dans leur
propre pot et ajustés pour
répondre aux désirs de la plante
qu'ils « monitorent» à cette ali-
mentation commune.

01 7805
'H::}--1M--+--I~ ICI .1-..---~------fJ-{+

~ 5V
:S:300mA

100p 100n
25V

100n 10~1
16V

Semi-conducteurs:
DI = IN4001
D2 • LED rouge 5mm
TI = BC547B
ICI = 7805

Divers:
boilier de 65 x 50 x 30 mm Itel que
Bopla EG406 par exemple)

L'alimentation de l'humidimètre
fait également office de (télé-)indi-
cateur central. La LED D2 s'illumi-
ne dès que l'un des capteurs
connectés détecte un sol
Il aride ».

Si aucun des capteurs ne détecte
de sol trop sec, mais si l'un (ou
plusieurs) d'entre eux indique
l'équilibre entre .. sec » et
« humide .. (voir HUMfDlMÈTRE
POUR PLANTES: LE CAPTEUR)
la LED s'illumine à une intensité
plus faible.
Ceci s'explique par le fait que fa
tension appliquée à l'entrée de
commande de la LED est compri-
se entre 2 et 3 V.

Il va sans dire qu'il est nécessaire,
pour tirer profit de cette option de
visualisation centrale, de connec-
ter la sortie de tous les capteurs à
l'entrée de commande de LED sur
le circuit de l'alimentation (avec sa
configuration de porte OU en
logique câblée).
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rant pour rester collé qu'il ne lui
en faut pour être activé, il ne
décollera pas instantanément dès
que la tension fournie par le pan-
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L'alimentation de l'humidimètre
fait également office de (télé-)indi-
cateur central. La LED D2 s'illumi-
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connectés détecte un sol
Il aride ».

Si aucun des capteurs ne détecte
de sol trop sec, mais si l'un (ou
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l'équilibre entre .. sec » et
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la LED s'illumine à une intensité
plus faible.
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RIMES en libre s.ervlce·

1 circuit imprimé universel pour transformateur 2 tachymètre pour PC

Il 0 0--, ra.: . 934017 :01
~ ~..J.::

o .·o~~o

4 humidimètre pour plantes:
le capteur

7 enregistrement à commande vocal~

o 0 0-'
o 9340391

9 tête de borne SCSI active

5 voltmètre de bord

10 décodeur d'affichage universel

3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
l'alimentation

8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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11 cc conditionneur» pour accu au plomb

. 13· chargeur rapide pour accus hybrides au nickel métal

o
934098

15 décodeur d'affichage universel: côté pistes

17 décodeur d'affichage universel: côté eomposants

12 platine d'expérimentation pour réalisations à CMS
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore



, .. .RIMES en libre service .
19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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L'inconvénient majeur d'un systè-
me de génération d'énergie à
base de panneaux solaires et
d'accus est le fait qu'en hiver il y a
trop peu de soleil et qu'en été il Y
en a trop. Nous ne sommes pas
(encore v) en mesure de vous
proposer une solution au premier
de ces problèmes. Le second pro-
blème, qui se traduit par un cou-
rant de charge d'accu trop élevé,
demande tout purement et simple-
ment à être résolu. Si l'on poursuit
la charge d'un accu "gonflé à
bloc" (chargé à t 00% donc), non
seulement cela lui fera perdre une
bonne quantité d'eau (ce qui ne
devrait pas constituer un problè-
me insurmontable) mais encore
réduira sensiblement sa durée de
vie effective.

Dès lors qu'il s'agit, en électro-
nique, de réguler et de stabiliser
une tension, nous faisons appel,
en règle générale, à des régula-
teurs-série : l'élément de régulation
étant pris en série sur la charge (le
consommateur). L'inconvénient
d'un tel système est la création
d'une perte constante tout au long
de la recharge de l'accu.

Comme l'électronique d'une instal-
lation solaire comporte inévitable-
ment une diode Schottky et que la
charge connectée aux panneaux
solaires, même par ensoleillement
faible, peut rester maximale, il est
préférable de faire appel à un
régulateur-shunt. Si l'on opte pour
un régulateur de ce type, on limite
les pertes aux périodes où il n'y a
pas recharge de l'accu.

Un avantage additionnel de ce sys-
tème est sa capacité de dissipation,
par l'intermédiaire d'une résistance
« ordinaire », toute énergie excé-
dentaire. Cette méthode est donc
sensiblement moins coûteuse que
l'utilisation de semi-conducteurs de
puissance montés sur des radia-
teurs monstrueux (tant du point de
vue de leurs" dimensions" que
de leur" prix")'

Le principe d'implantation de ce
circuit est le suivant: le panneau
solaire est relié à l'entrée du cir-
cuit proposé ici, l'accu de stocka-
ge d'énergie l'étant entre la
masse et le point" ++ ". L'accu
stocke ainsi le courant que lui
fournit, via la diode Schottky D2,
le panneau solaire. Dans cer-

RÉGULATEUR SHUNT
POUR PANNEAU SOLAIRE

lM317 BUZ10

G S
D

ICl = TlC272

rC2 = 4013
A

2

934043 - 11

taines circonstances décrites plus
loin, on a mise en circuit d'une
résistance de dissipation, R.

Inléressons-nous au schéma de
notre régulateur-shunt. Par l'inter-
médiaire du Iransistor FEl Tt. un
BUZ10, nous effectuons une mise
en ou hors-fonction totale de la
charge externe. La dissipation
dans ce FEl est donc (théorique-
ment) nulle (la tension ou le cou-
rant à travers le FEl étant nuls
eux aussi). Il est recommandé
néanmoins de doter ce compo-
sant d'un petit radiateur de
quelque 5 K/W.

Si le transistor FEl bloque, le
panneau solaire fournit la totalité
de son énergie à l'accu. Si la ten-
sion de l'accu dépasse une certai-
ne valeur, le FEl entre en
conduction. Si la résistance a été
dimensionnée de façon à pouvoir
dissiper toute l'énergie fournie par
le panneau solaire, la tension aux
bornes du panneau solaire dimi-
nue d'une façon telle que l'accu
n'est plus rechargé. La diode

Schottky empêche la décharge de
l'accu via le shunt. Le panneau
solaire supporte très bien une
telle charge; il est cependant
impératif de toujours faire appet à
une résistance: le fait de court-
circuiter purement et simplement
le panneau solaire n'est pas une
bonne solution.

Les ajustables Pl et P2 permet-
tent de définir les niveaux de ten-
sion auxquels le shunt entre en
action ou est mis hors-fonction.
14,1 V constitue une bonne valeur
pour la mise en fonction du shunt,
12 V pour sa mise hors-fonction.
Du fait que le diviseur de tension
Rl/R2 effectue une division de
1 : 4, il est possible d'effectuer ces
réglages à l'aide d'un voltmètre
numérique standard, connecté au
curseur de Pl et de P2 respecti-
vement (3 V pour le point de com-
mutation de 12 V et 3,53 V pour
celui de 14,1 V).

La consommation de l'électro-
nique de réglage est très faible:
moins de 4 mA. Le BUZI 0 n'a pas

la moindre peine à effectuer des
commutations de quelque 20 A.

Il faudra, pour déterminer la
valeur de la résistance de shunt
« R », s'armer de la loi d'Ohm et
connaître les caractéristiques
électriques du panneau solaire
utilisé, fournies normalement par
son fabricant.

En règle générale les fabricants
indiquent l'énergie que l'on peut
envisager de " tirer" du panneau
solaire en donnant une tension et
un courant: on aura, par exemple,
14,4 V sous 8 A. Dans ces condi-
tions il vous faudra une résistance
de 1,8 nt115 W. Il est recomman-
dé, par mesure de sécurité,
d'opter ensuite pour une valeur de
résistance légèrement inférieure,
telle que 1,5 Q par exemple. En
ce qui concerne la puissance de
la résistance à utiliser il vaut
mieux choisir un exemplaire dont
la valeur soit le double de la
valeur calculée, précaution qui
permet d'éviter un échauffement
excessif de cette résistance.
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GÉNÉRATEUR DE SIGNAUX CARRÉS
PLURIPHASES

37

Ce circuit se compose en fait de
2 sous-ensembles. ICl est le coeur
d'un circuit générateur de 2 signaux
au déphasage ajustable entre 0 et
360°, fC2 constitue lui le coeur d'un
circuit générant pas moins de 8
signaux décalés de 45° l'un par
rapport à l'autre. Le générateur de
signal rectangulaire proprement dit
est en fait ICl a qui fournit une fré-
quence de sortie de quelque 1 kHz
à une tension d'alimentation de
5 V, fréquence qui grimpe à
1,4 kHz environ dans le cas d'une
tension d'alimentation de 12 V.

Les réseaux RC constitués par les
combinaisons Pl alR91C2 et
PlblRl 0/C3 permettent un dépha-
sage compris entre 50 et 250° du
signal produit par IC 1a. Ce même
signal au déphasage de 0° pouvant
aussi être inversé par l'intermédiai-
re de la porte NAND à trigger de
Schmitt ICld associée à l'inverseur
S2 - ce qui ressemble fort à un
déphasage de 180° - il nous est
possible, à l'aide du potentiomètre
Pl, de balayer également le domai-
ne allant de 240 à 80° (en passant
bien entendu par 0°).

Attention à ne pas faire de confu-
sion entre la sortie 0° en aval de
R14 et les sorties 0° positionnées
après les résistances R23 et R24.
Les signaux disponibles à ces 2
dernières sorties ont, de par la
présence de IC2, un compte url
diviseur octal (par 8), une fréquen-
ce 8 fois plus faible.

IC2, notre compteurldiviseur par 8,
rend chacun de ses contenus par
la mise au niveau logique haut de
l'une de ses 8 sorties. Si nous
nous imaginons chaque cycle de
comptage comme étant un cercle
de 360°, chaque pas du compteur
correspond à un arc d'angle de
45°. On obtient les 8 signaux de
sortie en associant, un pas plus
loin dans le cycle de comptage,
4 sorties (après la sortie 7 on pour-
suit le comptage avec la sortie 0)
via une fonction logique OU (réali-
sée à l'aide de 4 dloces] que l'on
relie ensuite à la sortie concernée.
On fabrique ainsi un signal carré
parfaitement symétrique (rapport
cyclique de 50%).

Comme nous l'évoquions plus
haut, les fonctions OU sont réali-
sées en technologie discrète et
prennent à chaque fois la forme
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d'un quarteron de diodes parmi
les diodes 01 à 028.
La génération du signal à oéphasa-
ge nul (0°) ne nécessite pas de
fonction OU, vu qu'il existe déjà sur

l'une des broches de sortie de IC2,
à savoir la sortie de retenue
(CT <: 4), qui n'est active, c'est-à-
dire présente un niveau logique
haut, que lorsque le contenu du

compteur est supérieur ou égal à 4.

Nous avons prévu, pour" univer-
saliser" du mieux possible ce cir-
cuit, une alimentation à 2 tensions.

~(D CLIGNOTEUR BI-CANAL

Il existe une multiplicité de sché-
mas pour Jeux de lumière et
autres chenillards, mais rares sont
ceux qui ne nécessitent qu'aussi
peu de composants pour en pro-
duire le fameux effet. Le signal BF
(audio) qui entre dans le circuit via
un transformateur au rapport de
conversion 1:1.,.1:4, détermine
lequel des 2 systèmes d'illumina-
tion (lampes ou autres ampoules)
L1 ou L2 connectés respective-
ment aux borniers Kl et K2, sera
mis en ou hors-fonction par les
thyristors. En l'absence de Signai
de commande, les 2 thyristors blo-
quent: le "corps illuminant"
connecté au barn ier KI est inactif.
Au cours de la demi-période posi-
tive de la tension du secteur il arri-
ve, via la résistance R2 et le diac
Dil, une tension de commande
sur la gâchette du thyristor Th3.
Ceci produit l'amorçage de ce thy-
ristor qui produit la mise sous ten-
sion du dispositif connecté au bor-
nier K2 Si le signal audio atteint
un certain niveau, les thyristors
Thl et Th2 deviennent eux aussi
passants, produisant ainsi l'allu-
mage de la lampe L1. Le thyristor

MS-DOS (MicroSoft Disk
Operating System) est un logiciel
développé pour l'exploitation d'un
système à disque, donc en fait un
ordinateur. Pour ce faire MS-DOS
dispose de toute une gamme de
possibilités. L'une de ces possibi-
lités consiste à faire des fichiers
de type" BATCH" dans lesquels
on place différentes instructions
qui sont ensuite -lors de l'exécu-
tion - traitées comme 1 seule ins-
truction. Le fichier .BAT
« ACOPY », objet de cet article,
effectue une copie de fichiers du
lecteur A vers te lecteur A, Une
toute petite modification permet

Un basculement de l'inverseur SI,
il n'en faut pas plus pour passer
de 5 à 12 V et inversement. La
consommation de courant du cir-
cuit est de l'ordre de 25 mA.

K

A

F1

A2

SA T K3Kl

T,1

G

K2

BR100I03

TIC106D A
Th2
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Th2 supprime la tension d'amor-
çage du thyristor Th3, de sorte
que ce thyristor bloque lors du
passage par zéro suivant produi-
sant l'extinction de l'ampoule L2.

La tension du secteur est appli-
quée au bornier K3. Il est impor-
tant d'être bien conscient que

l'ensemble du montage se trouve
en contact avec fa tension de
230 V du secteur et de prendre les
précautions nécessaires et sulli-
santes, classiques en pareil cas. Il
est donc vital de veiller à une réa-
lisation propre; R2 doit être une
résistance de puissance (10 W); il
faudra, en ce qui concerne le

condensateur Cl, veiller à bien
respecter sa tension de service
minimale.
Le choix du transformateur de
transfert est laissé à votre conve-
nance, l'essentiel étant de veiller
à ce qu'il assure le niveau d'isola-
tion prévu.

U. Kunz

COPIE DE DISQUEnES AVEC 1 SEUL
LECTEUR SOUS MS-DOSTM
d'utiliser ce fichier avec d'autres
lecteurs de disquettes également.
Le fichier BATCH comporte
quelques instructions peu utilisées
et est prédestiné à une utilisation
sur des ordinateurs ne comportant
qu'un unique lecteur de dis-
quettes, voire 2 lecteurs de dis-
quettes différents (3":.\ et 5"'1. par
exemple).

Le listing illustre clairement
l'approche adoptée. Nous avons
supposé que l'ordinateur en ques-
tion comportait un disque dur ou
un disque virtuel en RAM (RAM-
DISK). Il est impératif qu'il yait,

sur le disque dur ou virtuel, l'espa-
ce libre suffisant au stockage pro-
visoire de tous les fichiers se trou-
vant sur la disquette à recopier.
Le fichier" ACOPY " stocke tous
les lichiers à copier dans un sous-
répertoire temporaire du disque
dur ou virtuel.

La première instruction du fichier
BATCH est, comme d'habitude:
ECHO OFF. Le fichier vérifie
ensuite si le sous-répertoire provi-
soire existe déjà et, si cela est le
cas, s'il comporte des fichiers.
Dans l'affirmative, l'utilisateur est
averti de la situation et le fichier

lui demande de prendre une
décision.
La première partie du fichier, de if
jusqu'à l'étiquette (LABEL) ,'endif,
se charge de tout ça, L'instruction
if vérifie, à l'aide des options nat
et exist, si le sous-répertoire est
bien vide. Si cela est vrai, les ins-
tructions suivantes à savoir
jusqu'à l'étiquette :endif ne sont
pas exécutées. Si par hasard le
sous-répertoire n'est pas vide,
son contenu est visualisé à l'aide
de l'instruction dir et le fichier
envoie, par l'intermédiaire de l'ins-
truction ecno, un message à l'utili-
sateur, L'instruction pause donne
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d'un quarteron de diodes parmi
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~(D CLIGNOTEUR BI-CANAL
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lecteurs de disquettes également.
Le fichier BATCH comporte
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et est prédestiné à une utilisation
sur des ordinateurs ne comportant
qu'un unique lecteur de dis-
quettes, voire 2 lecteurs de dis-
quettes différents (3":.\ et 5"'1. par
exemple).
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l'approche adoptée. Nous avons
supposé que l'ordinateur en ques-
tion comportait un disque dur ou
un disque virtuel en RAM (RAM-
DISK). Il est impératif qu'il yait,

sur le disque dur ou virtuel, l'espa-
ce libre suffisant au stockage pro-
visoire de tous les fichiers se trou-
vant sur la disquette à recopier.
Le fichier" ACOPY " stocke tous
les lichiers à copier dans un sous-
répertoire temporaire du disque
dur ou virtuel.

La première instruction du fichier
BATCH est, comme d'habitude:
ECHO OFF. Le fichier vérifie
ensuite si le sous-répertoire provi-
soire existe déjà et, si cela est le
cas, s'il comporte des fichiers.
Dans l'affirmative, l'utilisateur est
averti de la situation et le fichier

lui demande de prendre une
décision.
La première partie du fichier, de if
jusqu'à l'étiquette (LABEL) ,'endif,
se charge de tout ça, L'instruction
if vérifie, à l'aide des options nat
et exist, si le sous-répertoire est
bien vide. Si cela est vrai, les ins-
tructions suivantes à savoir
jusqu'à l'étiquette :endif ne sont
pas exécutées. Si par hasard le
sous-répertoire n'est pas vide,
son contenu est visualisé à l'aide
de l'instruction dir et le fichier
envoie, par l'intermédiaire de l'ins-
truction ecno, un message à l'utili-
sateur, L'instruction pause donne
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à l'utilisateur tout le temps néces-
saire pour prendre une décision.

Après la prise de la décision de
poursuivre, le contenu du sous-
répertoire c:\copy.tmp est effacé
automatiquement. La question
" Are you sure» est retransmise
vers le nu/·device (elle n'apparaît
donc pas à l'écran) et le program-
me répond automatiquement avec
le « y » de yeso Le nut-tievtce est
un périphérique lictif qui, du moins
pour l'ordinateur, fonctionne de la
même façon qu'une imprimante
ou un moniteur. Le nul·device ne
fait pourtant rien du tout et il peut
fonctionner parfaitement comme
" poubelle» pour n'importe quel
processus non voulu (tel que l'affi·
chage sur l'écran d'un message
superflu). Pour la réponse auto-
matique « y " nous utilisons l'ins-
truction echo dont le résultat (y)
est transmis, sous forme d'entrée
de texte et par l'intermédiaire du
symbole" pIpe» (1), vers l'instruc-
tion de/ete (effacer).

if not exist c:\copy.tmp\*.* goto endif
dir c:\copy.tmp (w

echo.
echo directory C:\COPY.TMP already exist
echo press ctrl-C to abort ACOPY
echo press any key to delete C:\COPY.TMP\*.*
echo and continue ACOPY
pause> nul:
echo y 1 del c:\copy.tmp > nul:
:endif

ctty nul:
mkdir c:\copy.tmp
ctty coo:
echo.
echo Josert SOURCE diskette in drive a:
pause
copy a:%l c:\copy.tmp

echo.
echo Insert TARGET diskette in drive a:
pause
copy c:\copy.tmp\. a:%2 > nul:
echo y 1 del c:\copy.tmp > nul:
rmdir c:\copy.tmp

La phase suivante de l'exécution
de notre fichier "ACOPY»
consiste en la création du sous-
répertoire provisoire c:\copy.tmp
qui, si tout se passe comme
prévu, n'existe pas encore. Si
cependant ce sous-répertoire
existe déjà, il est certainement
vide (cf. le paragraphe précédent)
et nous pouvons l'utiliser sans le
moindre problème.

Si votre ordinateur dispose de
2 lecteurs de disquettes, il est
possible de créer 2 fichiers:
" ACOPY » et u BCOPY ». Il suffit
de remplacer alors, dans le fichier
" BCOPY ", les «a.» par des
I( b: ».

Tout est prêt maintenant pour
mettre la disquette avec les
fichiers à copier dans le lecteur A
et pour commencer le processus
de recopie. À l'image de ce qui se
passe normalement sous MS·
DOS, on a la possibilité d'indiquer
quels fichiers doivent être copiés.
On notera cependant qu'il ne faut
pas entrer le caractère désignant
le lecteur à disquettes à utiliser
(ce caractère est compris dans les
instructions du fichier" ACOPY ».

Si tous les fichiers à copier se
trouvent dans le sous-repertoire
provisoire on peut remplacer la
disquette source par celle sur
laquelle il faudra copier les

39
fichiers. Le fichier" ACOPY conti'
nue et termine alors le processus
de recopie. Il efface, pour finir,
tous les fichiers dans le sous-
répertoire provisoire du disque dur
ou virtuel.

La seconde instruction copy com-
porte un point au lieu de l'option
habituelle '.'. Dans MS· DOS ce
point indique le (sous·)répertoire
actuel et peut être utilisé en géné·
rai au lieu de l'option'.' . L'ins-
truction "dei a..» aura donc le
même effet que" dei a:'.' ". Une
instruction "echo" suivie d'un
point se iracuu par l'apparition sur
t'écran d'une ligne vide. Il existe
des versions plus anciennes de
MS-DOS dans lesquelles cette
instruction fonctionne aussi, bien
qu'elle ne soit pas mentionnée
dans le manuel.

La syntaxe correcte de l'instruc-
non ACOPY:

ACOPY chemm de recherche
(chemin de recherche).

On notera que cette lnstruction ne
copie pas les éventuels sous-
répertoires présents sur la dis-
quette. Une dernière remarque
pour terminer cet article consacré
à la nouvelle instruction ACOPY :
il faudra toujours entrer le nom du
chemin de recherche (palh) à par-
tir du répertoire racine (rool-
direclory) .

TENSION AUXILIAIRE DE PRÉCISION ~~

Dans un grand nombre de circuits
à amplificateurs opérationnels on
ne dispose que d'une unique ten-
sion, Ceci signifie qu'il faudra
créer, avec beaucoup d'ingéniosi-
té, une tension auxiliaire (une
masse virtuelle) dont le niveau est
très souvent égal à la moiné de la
tension d'alimentation.
Pour ce faire on utilisait. jusqu'à
présent, une solution discrète qui
faisait appel à un diviseur de ten-
sion à résistances et à un conden·
sateur, le tout éventuellement
suivi d'un amplificateur opération-
nel. Vous pouvez, dès mainte-
nant, faire appel au TLE2426 de
Texas Instruments.
Ce circuit intégré n'est pas seule-
ment de dimensions faibles et
d'emploi pratique; de par l'intéqra-
tion d'un amplificateur cpèration-
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à l'utilisateur tout le temps néces-
saire pour prendre une décision.
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" Are you sure» est retransmise
vers le nu/·device (elle n'apparaît
donc pas à l'écran) et le program-
me répond automatiquement avec
le « y » de yeso Le nut-tievtce est
un périphérique lictif qui, du moins
pour l'ordinateur, fonctionne de la
même façon qu'une imprimante
ou un moniteur. Le nul·device ne
fait pourtant rien du tout et il peut
fonctionner parfaitement comme
" poubelle» pour n'importe quel
processus non voulu (tel que l'affi·
chage sur l'écran d'un message
superflu). Pour la réponse auto-
matique « y " nous utilisons l'ins-
truction echo dont le résultat (y)
est transmis, sous forme d'entrée
de texte et par l'intermédiaire du
symbole" pIpe» (1), vers l'instruc-
tion de/ete (effacer).

if not exist c:\copy.tmp\*.* goto endif
dir c:\copy.tmp (w

echo.
echo directory C:\COPY.TMP already exist
echo press ctrl-C to abort ACOPY
echo press any key to delete C:\COPY.TMP\*.*
echo and continue ACOPY
pause> nul:
echo y 1 del c:\copy.tmp > nul:
:endif

ctty nul:
mkdir c:\copy.tmp
ctty coo:
echo.
echo Josert SOURCE diskette in drive a:
pause
copy a:%l c:\copy.tmp

echo.
echo Insert TARGET diskette in drive a:
pause
copy c:\copy.tmp\. a:%2 > nul:
echo y 1 del c:\copy.tmp > nul:
rmdir c:\copy.tmp

La phase suivante de l'exécution
de notre fichier "ACOPY»
consiste en la création du sous-
répertoire provisoire c:\copy.tmp
qui, si tout se passe comme
prévu, n'existe pas encore. Si
cependant ce sous-répertoire
existe déjà, il est certainement
vide (cf. le paragraphe précédent)
et nous pouvons l'utiliser sans le
moindre problème.

Si votre ordinateur dispose de
2 lecteurs de disquettes, il est
possible de créer 2 fichiers:
" ACOPY » et u BCOPY ». Il suffit
de remplacer alors, dans le fichier
" BCOPY ", les «a.» par des
I( b: ».

Tout est prêt maintenant pour
mettre la disquette avec les
fichiers à copier dans le lecteur A
et pour commencer le processus
de recopie. À l'image de ce qui se
passe normalement sous MS·
DOS, on a la possibilité d'indiquer
quels fichiers doivent être copiés.
On notera cependant qu'il ne faut
pas entrer le caractère désignant
le lecteur à disquettes à utiliser
(ce caractère est compris dans les
instructions du fichier" ACOPY ».

Si tous les fichiers à copier se
trouvent dans le sous-repertoire
provisoire on peut remplacer la
disquette source par celle sur
laquelle il faudra copier les
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fichiers. Le fichier" ACOPY conti'
nue et termine alors le processus
de recopie. Il efface, pour finir,
tous les fichiers dans le sous-
répertoire provisoire du disque dur
ou virtuel.

La seconde instruction copy com-
porte un point au lieu de l'option
habituelle '.'. Dans MS· DOS ce
point indique le (sous·)répertoire
actuel et peut être utilisé en géné·
rai au lieu de l'option'.' . L'ins-
truction "dei a..» aura donc le
même effet que" dei a:'.' ". Une
instruction "echo" suivie d'un
point se iracuu par l'apparition sur
t'écran d'une ligne vide. Il existe
des versions plus anciennes de
MS-DOS dans lesquelles cette
instruction fonctionne aussi, bien
qu'elle ne soit pas mentionnée
dans le manuel.

La syntaxe correcte de l'instruc-
non ACOPY:

ACOPY chemm de recherche
(chemin de recherche).

On notera que cette lnstruction ne
copie pas les éventuels sous-
répertoires présents sur la dis-
quette. Une dernière remarque
pour terminer cet article consacré
à la nouvelle instruction ACOPY :
il faudra toujours entrer le nom du
chemin de recherche (palh) à par-
tir du répertoire racine (rool-
direclory) .

TENSION AUXILIAIRE DE PRÉCISION ~~

Dans un grand nombre de circuits
à amplificateurs opérationnels on
ne dispose que d'une unique ten-
sion, Ceci signifie qu'il faudra
créer, avec beaucoup d'ingéniosi-
té, une tension auxiliaire (une
masse virtuelle) dont le niveau est
très souvent égal à la moiné de la
tension d'alimentation.
Pour ce faire on utilisait. jusqu'à
présent, une solution discrète qui
faisait appel à un diviseur de ten-
sion à résistances et à un conden·
sateur, le tout éventuellement
suivi d'un amplificateur opération-
nel. Vous pouvez, dès mainte-
nant, faire appel au TLE2426 de
Texas Instruments.
Ce circuit intégré n'est pas seule-
ment de dimensions faibles et
d'emploi pratique; de par l'intéqra-
tion d'un amplificateur cpèration-
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40
nella tension fournie par ce com-
posant est d'une qualité intrin-
sèque sensiblement meilleure que
celle fournie par un simple divi-
seur de tension. Ceci est particu-
lièrement sensible en présence de
fréquences faibles qui, jusqu'à
présent, posaienl des problèmes
entraînant une croissance de
l'impédance du condensateur
électrochimique pris en parallèle
sur le diviseur de tension.
Le TLE2426 comportant un ampli-
ficateur opérationnel (suiveur de

tension), pris en aval du diviseur
de tension, l'impédance reste,
même aux fréquences basses,
étonnamment faible (0,0075 n
typique). La consommation à l'état
de repos est très faible elle aussi:
170 >tA seulement. Le courant de
sortie maximal qu'est capable de
fournir le TLE2426 peut atteindre
jusqu'à 20 mA.
Le circuit intégré existe en 2 ver-
sions de boîtier. Le modèle au
boîtier de type "transistor"
(TLE2426-LP) est le composant

idéal pour remplacer, sur des cir-
cuits imprimés existants, le divi-
seur de tension (le cas échéant
avec le condensateur et l'amplifi-
cateur opérationnel). Le compo-
sant est disponible également en
boîtier DIL à 8 broches (TLE2426-
D, -P ou -JG). Ce boîtier a l'avan-
tage de disposer d'une broche
supplémentaire (la broche 8) per-
mettant de connecter (à nouveau)
un condensateur électrolytique.
La présence de ce condensateur
est souvent requise pour éviter

que la tension de sortie du com-
posant ne soit purement et sim-
plement la moitié de la tension
d'alimentation avec tous les para-
sites ou autres crêtes dont on se
serait fort bien passé.

Le circuit intégré correspondant,
le TLE2425, fournit cependant
une tension de sortie fixe de 2,5 V
(la broche 8 de ce circuit n'est pas
connectée) .

source: Texas fnstruments

~~ RÉCEPTEURUHF POUR TÉLÉCOMMANDE
Le récepteur UHF, objet de cet
article, va de pair avec l'émetteur
UHF pour télécommande, décrit
ailleurs dans ce numéro Hors-
Gabarit '93.

Le récepteur est du type super-
réactif à pré-étage d'entrée actif.
Via une embase BNC, KI, le
signal d'antenne arrive sur l'induc-
tance d'entrée. L'étage d'entrée
peut être accordé par l'intermé-
diaire du condensateur ajustable
C4. Le signal HF arrive ensuite

sur l'entrée d'un étage superréac-
tif centré sur le transistor T2. Bien
que l'oscillateur ne soit pas accor-
dé, au sens strict du mot, il ver-
rouille cependant bien sur le
signal HF qui lui arrive via le
condensateur de couplage C7. Un
filtre RIC passe-bas, R6, Cil, R7,
C12, R8 et C13, procède à l'extra-
ction, du signal de l'oscillateur, de
la composante en modulation
basse fréquence (BF). Le niveau
du signal de sortie du démodula-
teur étant compris entre 50 mVcc

et 800 mVcc il est nécessaire de
procéder à l'amplification de ce
signal avant qu'il ne puisse être
appliqué à une entrée numérique.

Les inductances utilisées dans ce
montage sont de fabrication per-
sonnelle. Les selfs d'entrée et de
sortie de l'étage d'entrée sont
constituées d'un morceau de fil de
cuivre argenté de 1mm de section.

La longueur de ces inductances
est représentée très précisément

sur la sérigraphie de l'implantation
des composants de la platine
conçue pour ce montage. Il faudra
les monter de façon à ce qu'elles
se trouvent à quelque 3 mm au-
dessus du circuit imprimé.

On notera que la broche du stator
de C4 est pliée vers le haut et sou-
dée directement à l'inductance
d'entrée.
Il en va de même pour le point
nodaf entre des condensateurs C6
et C7 d'une part et l'extrémité
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nella tension fournie par ce com-
posant est d'une qualité intrin-
sèque sensiblement meilleure que
celle fournie par un simple divi-
seur de tension. Ceci est particu-
lièrement sensible en présence de
fréquences faibles qui, jusqu'à
présent, posaienl des problèmes
entraînant une croissance de
l'impédance du condensateur
électrochimique pris en parallèle
sur le diviseur de tension.
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ficateur opérationnel (suiveur de

tension), pris en aval du diviseur
de tension, l'impédance reste,
même aux fréquences basses,
étonnamment faible (0,0075 n
typique). La consommation à l'état
de repos est très faible elle aussi:
170 >tA seulement. Le courant de
sortie maximal qu'est capable de
fournir le TLE2426 peut atteindre
jusqu'à 20 mA.
Le circuit intégré existe en 2 ver-
sions de boîtier. Le modèle au
boîtier de type "transistor"
(TLE2426-LP) est le composant

idéal pour remplacer, sur des cir-
cuits imprimés existants, le divi-
seur de tension (le cas échéant
avec le condensateur et l'amplifi-
cateur opérationnel). Le compo-
sant est disponible également en
boîtier DIL à 8 broches (TLE2426-
D, -P ou -JG). Ce boîtier a l'avan-
tage de disposer d'une broche
supplémentaire (la broche 8) per-
mettant de connecter (à nouveau)
un condensateur électrolytique.
La présence de ce condensateur
est souvent requise pour éviter

que la tension de sortie du com-
posant ne soit purement et sim-
plement la moitié de la tension
d'alimentation avec tous les para-
sites ou autres crêtes dont on se
serait fort bien passé.

Le circuit intégré correspondant,
le TLE2425, fournit cependant
une tension de sortie fixe de 2,5 V
(la broche 8 de ce circuit n'est pas
connectée) .

source: Texas fnstruments
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Le récepteur UHF, objet de cet
article, va de pair avec l'émetteur
UHF pour télécommande, décrit
ailleurs dans ce numéro Hors-
Gabarit '93.

Le récepteur est du type super-
réactif à pré-étage d'entrée actif.
Via une embase BNC, KI, le
signal d'antenne arrive sur l'induc-
tance d'entrée. L'étage d'entrée
peut être accordé par l'intermé-
diaire du condensateur ajustable
C4. Le signal HF arrive ensuite

sur l'entrée d'un étage superréac-
tif centré sur le transistor T2. Bien
que l'oscillateur ne soit pas accor-
dé, au sens strict du mot, il ver-
rouille cependant bien sur le
signal HF qui lui arrive via le
condensateur de couplage C7. Un
filtre RIC passe-bas, R6, Cil, R7,
C12, R8 et C13, procède à l'extra-
ction, du signal de l'oscillateur, de
la composante en modulation
basse fréquence (BF). Le niveau
du signal de sortie du démodula-
teur étant compris entre 50 mVcc

et 800 mVcc il est nécessaire de
procéder à l'amplification de ce
signal avant qu'il ne puisse être
appliqué à une entrée numérique.

Les inductances utilisées dans ce
montage sont de fabrication per-
sonnelle. Les selfs d'entrée et de
sortie de l'étage d'entrée sont
constituées d'un morceau de fil de
cuivre argenté de 1mm de section.

La longueur de ces inductances
est représentée très précisément

sur la sérigraphie de l'implantation
des composants de la platine
conçue pour ce montage. Il faudra
les monter de façon à ce qu'elles
se trouvent à quelque 3 mm au-
dessus du circuit imprimé.

On notera que la broche du stator
de C4 est pliée vers le haut et sou-
dée directement à l'inductance
d'entrée.
Il en va de même pour le point
nodaf entre des condensateurs C6
et C7 d'une part et l'extrémité
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Liste des composants

Résistances:
Al = 330 kn
A2=150kn
A3.680n
A4,R6.3kn9
R5.120kO
R7=10kn
R8 ·33kO
R9 =8kfl2

Condensateurs :
Cl .470 l'FI16 V radial
C2,C5,C9 = 330 pF céramique
C3 = 1 nF céramique trapézoïdal sans
broches

C4,C6. 10pF ajustable
C7 = 12 pF céramique
C8 = 3pF9 CMS
CIO. I1'F/16 V radial
Cl1.10nF
C12.3nF3
C13. 1nF

" chaude" de l'inductance de sor-
tie de l'autre, point nodal qui se
trouve" en l'air".

La bobine LI consiste en
12 spires de fil de cuivre émaillé
de 0,6 mm de section. Son dia-
mètre intérieur est de 3 mm. Les
selfs de choc L2 et L3 comportent,
chacune, 4 spires de fil de cuivre
émaillé de 0,2 mm de section
effectuées sur une perle de ferrite
de 3 mm de longueur.

Le condensateur C8 est du type
CMS et doit être soudé "côté
pistes" de la platine; il en va de
même pour les transistors TI et
T2, un BF980 et BFG65 respecti-
vement. Il faudra mettre en place
ces transistors de façon à ce que
l'on puisse lire ce qui est écrit
dessus depuis le " côté compo-
sants» du circuit imprimé.

Comme l'indique la
de la sérigraphie de '
des composants, il faudra doter
l'étage superréactif du récepteur
d'un blindage. Pour ce faire il est

recommandé de construire une
petite boîte en tôle de quelque
20 mm de hauteur que l'on soude
directement sur le plan de masse
cuivré de la platine.

Semi-conducteurs :
TI = BF980 ou BF966
T2. BFG65
01 = lN4148

Inductances:
(Les détails de construction sont
donnés dans le lexte)

2 perles de fernte de 3 mm
morceau de fil de cuivre émaillé de
0,6 mm de section

morceau de fil de cuivre émaillé de
0,2 mm de section

morceau de fil de cuivre argenté de
1mm de section

Divers:
KI ,K2 = embase BNC

o

1914118

+o

PRÉ-ÉTAGE POUR MESURES SUR LE SECTEUR
AVEC OSCILLOSCOPE

Il peut, dans certains cas, être
intéressant de savoir - ne serait-
ce que pour déterminer la
consommation ou regarder la
forme d'onde - quels tensions et
courants sont présents sur les
lignes d'alimentation d'un appareil
connecté au secteur.

Bien que certaines ampoules
modernes (des types PL aux
tubes luminescents par exemple)
aient une consommation très
faible, elles constituent également
(et malheureusement) une source
de rayonnement parasitaire impor-
tant, parce que le courant
consommé n'a pas une forme
sinusoïdale franche. On lait appel,

juillet/août 1993

pour déterminer la forme d'onde
de ce courant, à un oscilloscope.
En règle générale le boîtier de cet
instrument de mesure est connec-
té et à la ligne de terre du secteur
et à la masse de la sonde de
mesure utilisée.

Lors d'une mesure effectuée sur
les lignes du secteur, ceUe carac-
téristique peut avoir comme
conséquence une situation poten-
tiellement très dangereuse ellou
entraîner un court-circuit (pas
moins dangereux lui non plus
d'ailleurs 1).

Comme il existe donc une
connexion entre la ligne de terre

du secteur et la masse il faudra
toujours relier la pince de masse
de la sonde au zéro. Si, par
erreur, on connecte la ligne de
phase à la masse de l'oscillosco-
pe, le boîtier de ce dernier est mis
immédiatement sous tension (sec-
teur !). Le résultat de cette
manoeuvre est soit un fusible
grillé soit une activation du dis-
joncteur. Bien que la situation
dangereuse soit éliminée quasi-
immédiatement, il faudra noter
que le courant de court-circuit,
aussi bref soit-il, est susceptible
de causer de graves dommages à
l'oscilloscope, la sonde utilisée ou
le circuit sur lequel on avait
l'intention effectuer les mesures.

Si la situation évoquée ci-dessus
se passe avec un oscilloscope
connecté à une prise secteur sans
terre de protection, il n'est plus
question de recevoir" d'avertisse-
ment" sous la forme d'un fusible
grillé ou de l'activation d'un dis-
joncteur, Dans de telles conditions
le plus léger effleurement du bOÎ-
tier de l'oscilloscope (connecté au
secteur) peut constituer un danger
(mortelle cas échéant).
On se retrouve avec des condi-
tions identiques si l'on néglige de
connecter la ligne de terre de
l'oscilloscope à la ligne de terre
du secteur (pour, par exemple,
éviter qu'une boucle de masse ne
gêne les mesures). La protection



Wichtige Hinweise zur
Platinenherstellung

Auf keinen Fall verbrauchte
Ätzlösung oder Spülwasser in
den Abfluß schütten!

Egal, welches Ätzmittel ver-
wendet wird: Das darin gelöste
Kupfer ist immer hochgiftig und
extrem umweltschädlich! Ver-
brauchtes Ätzmittel, aber eben-
so Entwickler, Lösungsmittel
und andere Chemikalien unbe-

dingt und vollständig zur näch-
sten Probiemstoff-Sammelstel-
le bringen (siehe hierzu auch
"test" 8 u. 9/89). Grundsätz-
lich gilt: Je weniger anfällt, de-
sto besser für die Umwelt. Ach-
ten Sie bei Sprühdosen auf das

verwendete Treibgas. Am wich-
tigsten ist aber: Keine Chemika-
lien in die Umwelt gelangen las-
sen, weder über die Kanalisa-
tion noch als Hausmüll!
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Echtzeituhr für
Compuboard
Sektor 4/93, S. 17 ff
Pin 1 des Eproms ist A14, Pin 1 der Uhr
ist Reset. Dadurch kommt es zu Feh-
lern, wenn die Adresse A14 Low wird,
sei es durch eine Adressierung oder ei-
nen Störimpuls. Die RTC hängt sich auf
und kommt ohne Neuinitialisierung
nicht mehr in Gang. Die Lösung: Pin 1
der Uhr wird aus der Fassung gebogen
und mit einem Kabel an Pin 28 (5 V) an-
gelötet.

24-Bit-Video-Digitizer
Eiektor 3/93, S. 9 ff
Das Relais trägt die Typennummer
V23100-V4005-A010.

Verpolungs- und
Tiefentladeschutz
Eiektor 6/93, S. 64 f
Im Platinenaufdruck sind am Ausgang
Plus- und Minus-Zeichen vertauscht!

Digitalausgang für CD
Eiektor 1/93, S. 32 f
(Feedback 5/93, S. 8)
Die Sony-Prozessoren CXD1125Q/
1135Q geben das DOBM-Signal nur
frei, wenn die Prozessoren dies erlau-
ben. Ansonsten findet man dort das
WFCK-Signal (WriteFrameClock).
Auch der Sony-Prozessor CXD2500Q
(auch in Denon-Ptayern DCD460/560)
produziert an Pin 60 ein DOBM-Signal,
allerdings nur, wenn Pin 59 (MD2) High
ist.

Jitter-Killer
Eiektor 2/93, S. 32
R12 und R13 haben, wie im Schaltplan
angegeben, einen Wert von jeweils
1,69 kQ und nicht 1,54 kQ, wie in der
Stückliste aufgeführt. In einigen Fällen
rastet die PLL mit den falschen Wider-
ständen nicht ein.

FSK/RTTY-Dekoder
Eiektor 269, 5/93, S. 60 ff
Von den Anschlüssen 6 und 14 von IC3
führen im Platinenlayout Leiterbahnen
nach Masse. Im Schaltplan ist dies
nicht eingezeichnet, was allerdings
auch in den meisten Fällen gar nicht
nötig ist, da ein LS123 fast aller Herstel-
ler intern die beiden Pins auf Massepo-
tential legt.

Autoranging PC-DMM
Eiektor 269, 5/93, S9 ff
Falls R4 = 1MQ1/0.1 % nicht erhältlich
sein sollte, kann man R4 = 1MQ/0.1 %
in Reihe mit R6 = 110 kß/0,1 °/o schal-
ten.

HINWEIS
Alle Layouts
sind zur
Kontakt-
belichtung
seitenverkehrt
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Liste des composants

Résistances:
Al = 330 kn
A2=150kn
A3.680n
A4,R6.3kn9
R5.120kO
R7=10kn
R8 ·33kO
R9 =8kfl2

Condensateurs :
Cl .470 l'FI16 V radial
C2,C5,C9 = 330 pF céramique
C3 = 1 nF céramique trapézoïdal sans
broches

C4,C6. 10pF ajustable
C7 = 12 pF céramique
C8 = 3pF9 CMS
CIO. I1'F/16 V radial
Cl1.10nF
C12.3nF3
C13. 1nF

" chaude" de l'inductance de sor-
tie de l'autre, point nodal qui se
trouve" en l'air".

La bobine LI consiste en
12 spires de fil de cuivre émaillé
de 0,6 mm de section. Son dia-
mètre intérieur est de 3 mm. Les
selfs de choc L2 et L3 comportent,
chacune, 4 spires de fil de cuivre
émaillé de 0,2 mm de section
effectuées sur une perle de ferrite
de 3 mm de longueur.

Le condensateur C8 est du type
CMS et doit être soudé "côté
pistes" de la platine; il en va de
même pour les transistors TI et
T2, un BF980 et BFG65 respecti-
vement. Il faudra mettre en place
ces transistors de façon à ce que
l'on puisse lire ce qui est écrit
dessus depuis le " côté compo-
sants» du circuit imprimé.

Comme l'indique la
de la sérigraphie de '
des composants, il faudra doter
l'étage superréactif du récepteur
d'un blindage. Pour ce faire il est

recommandé de construire une
petite boîte en tôle de quelque
20 mm de hauteur que l'on soude
directement sur le plan de masse
cuivré de la platine.

Semi-conducteurs :
TI = BF980 ou BF966
T2. BFG65
01 = lN4148

Inductances:
(Les détails de construction sont
donnés dans le lexte)

2 perles de fernte de 3 mm
morceau de fil de cuivre émaillé de
0,6 mm de section

morceau de fil de cuivre émaillé de
0,2 mm de section

morceau de fil de cuivre argenté de
1mm de section

Divers:
KI ,K2 = embase BNC

o
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PRÉ-ÉTAGE POUR MESURES SUR LE SECTEUR
AVEC OSCILLOSCOPE

Il peut, dans certains cas, être
intéressant de savoir - ne serait-
ce que pour déterminer la
consommation ou regarder la
forme d'onde - quels tensions et
courants sont présents sur les
lignes d'alimentation d'un appareil
connecté au secteur.

Bien que certaines ampoules
modernes (des types PL aux
tubes luminescents par exemple)
aient une consommation très
faible, elles constituent également
(et malheureusement) une source
de rayonnement parasitaire impor-
tant, parce que le courant
consommé n'a pas une forme
sinusoïdale franche. On lait appel,

juillet/août 1993

pour déterminer la forme d'onde
de ce courant, à un oscilloscope.
En règle générale le boîtier de cet
instrument de mesure est connec-
té et à la ligne de terre du secteur
et à la masse de la sonde de
mesure utilisée.

Lors d'une mesure effectuée sur
les lignes du secteur, ceUe carac-
téristique peut avoir comme
conséquence une situation poten-
tiellement très dangereuse ellou
entraîner un court-circuit (pas
moins dangereux lui non plus
d'ailleurs 1).

Comme il existe donc une
connexion entre la ligne de terre

du secteur et la masse il faudra
toujours relier la pince de masse
de la sonde au zéro. Si, par
erreur, on connecte la ligne de
phase à la masse de l'oscillosco-
pe, le boîtier de ce dernier est mis
immédiatement sous tension (sec-
teur !). Le résultat de cette
manoeuvre est soit un fusible
grillé soit une activation du dis-
joncteur. Bien que la situation
dangereuse soit éliminée quasi-
immédiatement, il faudra noter
que le courant de court-circuit,
aussi bref soit-il, est susceptible
de causer de graves dommages à
l'oscilloscope, la sonde utilisée ou
le circuit sur lequel on avait
l'intention effectuer les mesures.

Si la situation évoquée ci-dessus
se passe avec un oscilloscope
connecté à une prise secteur sans
terre de protection, il n'est plus
question de recevoir" d'avertisse-
ment" sous la forme d'un fusible
grillé ou de l'activation d'un dis-
joncteur, Dans de telles conditions
le plus léger effleurement du bOÎ-
tier de l'oscilloscope (connecté au
secteur) peut constituer un danger
(mortelle cas échéant).
On se retrouve avec des condi-
tions identiques si l'on néglige de
connecter la ligne de terre de
l'oscilloscope à la ligne de terre
du secteur (pour, par exemple,
éviter qu'une boucle de masse ne
gêne les mesures). La protection



42
que constitue la présence d'un
fusible est sans le moindre effet
dans cette situation. En général,
on recommande de ne pas effec-
tuer de telles mesures dans de
pareilles circonstances.

S'il est impératif d'effectuer des
mesures sur le secteur, il faudra
utiliser un petit circuit auxiliaire, tel
que le montage décrit dans cet
article. Nous avons doté une
double prise secteur femelle de
2 ampoules néon à résistance-
série. Il est recommandé de faire
appef ici à 1 ampoule verte et
1 ampoule rouge. Si l'on se trom-
pe lors de la connexion de la ligne
de phase, l'ampoule rouge (La2)
s'illumine pour indiquer qu'il Iau-
dra rebrancher la fiche, après lui
avoir fail subir une rotation de
1800 bien entendu. Si tout va bien
l'ampoule verte s'illumine. Il n'est
pas question (pour des raisons
d'économie mal placées par
exemple) de se limiter uniquement
au montage de l'ampoule rouge.
Le fait que cette petite ampoule
reste éteinte est loin de garantir
que la connexion établie est cor-
recte. Il serait possible, n'est-ce
pas, que cette petite ampoule soit
hors d'état de fonctionner, que la
prise secteur se trouve (momenta-
nément) hors-tension, voire enco-
re que la ligne de terre ne soit pas

934041 - 11

connectée correctement (il est
possible, dans cette dernière
situation, que les 2 ampoules
s'illuminent faiblement). On notera
donc qu'il faudra absolument
brancher la fiche de la double
prise secteur femelle dotée de ses
ampoules sur une prise secteur
dotée d'un contact de terre.

1 000 et l'impédance élevée de
cette connexion au secteur garan-
tit une sécurité bien plus élevée
(même si l'on se trompe lors de la
connexion de la sonde aux diffé-
rentes embases de l'oscillosco-
pe !). La connexion" l " permet de
mesurer (en V/A) le lIux de cou-
rant vers l'appareil consommateur
(que l'on devrait brancher sur
l'autre prise secteur). Il faudra évi-
ter que le courant" consommé"
par l'oscilloscope ne traverse la
résistance R3. Pour ce faire il suf-
fit de connecter la première prise
secteur en amont de R3.

Après l'illumination de l'ampoule
verte on peut brancher la sonde
de l'oscilloscope soit aux bornes
" U /1 000 -. soit aux bornes" 1 »,

Les embases" U /1 000 " présen-
tent la tension secteur divisée par

~0 THERMOSTAT MONOPUCE

Le circuit Intégré UAA2016 de
Motorola permet de réaliser une
régulation de température propor-
tionnelle très précise alimentée
depuis le secteur. Le capteur à uti-
liser prend la forme d'une résistan-
ce NTC (Negative Temperature
Coefficient c'est-à-dire une à coef-
ficient de température négatif)
ayant une valeur de quelque
100 kQ à une température
ambiante de 25°C (R2S= 100 kQ).

Si l'on veut pousser la sécurité plus
loin encore, en vue de mettre l'oscil-
loscope à l'abri de toute connexion
à la terre par exemple, il est pos-
sible de supprimer les contacts de
terre de la prise sur laquelle on
branche l'oscilloscope. Si J'onenvi-
sage d'effectuer des mesures sur
l'appareil" consommateur -, il fau-
dra commencer par identifier avec
soin les connexions aux lignes de
phase et de neutre pour, le cas
échéant, intervertir la polarité de la
prise de l'appareil concerné.

Le courant maximal que ce mon-
tage soit capable de « traiter" est
de 3 A. Une telle consommation
se traduit inévitablement par un
échauffement important de la
résistance R3. Il vaut mieux, dans
le cas de la connexion d'une char-
ge pour une durée longue, se limi-
ter à un courant maximal de 1 A.
La résistance RI est obligatoire-
ment du type 1 voire (c'est encore
mieux) 2 W. Les résistances
« standard" de 1/4 W ne suppor-
tent pas la tension de crête du
secteur. " est possible pourtant, si
tant est que l'on ne dispose pas
de résistance de 1 W, de prendre
en série 2 résistances de 50 kQ,
ou, de faire appel à 4 résistances
de 100 kQ mises 2 à 2 en série
puis en parallèle.

W. Küster

L'élément chauffant utilisé dans
cette application est une ampoule
à incandescence qui convient par-
faitement pour le chauffage d'une
poussinière, voire d'un quelconque
autre local de séchage (pour le
test de circuits électroniques par
exemple). Le triac Tril est capable
de "commuter" un courant de
3 A au maximum de sorte qu'il fau-
dra le monter sur un radiateur de
dimensions adéquates.

lN4001
A' G

A2

R8

'---------1 220k j----' 934020 - 11
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que constitue la présence d'un
fusible est sans le moindre effet
dans cette situation. En général,
on recommande de ne pas effec-
tuer de telles mesures dans de
pareilles circonstances.

S'il est impératif d'effectuer des
mesures sur le secteur, il faudra
utiliser un petit circuit auxiliaire, tel
que le montage décrit dans cet
article. Nous avons doté une
double prise secteur femelle de
2 ampoules néon à résistance-
série. Il est recommandé de faire
appef ici à 1 ampoule verte et
1 ampoule rouge. Si l'on se trom-
pe lors de la connexion de la ligne
de phase, l'ampoule rouge (La2)
s'illumine pour indiquer qu'il Iau-
dra rebrancher la fiche, après lui
avoir fail subir une rotation de
1800 bien entendu. Si tout va bien
l'ampoule verte s'illumine. Il n'est
pas question (pour des raisons
d'économie mal placées par
exemple) de se limiter uniquement
au montage de l'ampoule rouge.
Le fait que cette petite ampoule
reste éteinte est loin de garantir
que la connexion établie est cor-
recte. Il serait possible, n'est-ce
pas, que cette petite ampoule soit
hors d'état de fonctionner, que la
prise secteur se trouve (momenta-
nément) hors-tension, voire enco-
re que la ligne de terre ne soit pas
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connectée correctement (il est
possible, dans cette dernière
situation, que les 2 ampoules
s'illuminent faiblement). On notera
donc qu'il faudra absolument
brancher la fiche de la double
prise secteur femelle dotée de ses
ampoules sur une prise secteur
dotée d'un contact de terre.

1 000 et l'impédance élevée de
cette connexion au secteur garan-
tit une sécurité bien plus élevée
(même si l'on se trompe lors de la
connexion de la sonde aux diffé-
rentes embases de l'oscillosco-
pe !). La connexion" l " permet de
mesurer (en V/A) le lIux de cou-
rant vers l'appareil consommateur
(que l'on devrait brancher sur
l'autre prise secteur). Il faudra évi-
ter que le courant" consommé"
par l'oscilloscope ne traverse la
résistance R3. Pour ce faire il suf-
fit de connecter la première prise
secteur en amont de R3.

Après l'illumination de l'ampoule
verte on peut brancher la sonde
de l'oscilloscope soit aux bornes
" U /1 000 -. soit aux bornes" 1 »,

Les embases" U /1 000 " présen-
tent la tension secteur divisée par

~0 THERMOSTAT MONOPUCE

Le circuit Intégré UAA2016 de
Motorola permet de réaliser une
régulation de température propor-
tionnelle très précise alimentée
depuis le secteur. Le capteur à uti-
liser prend la forme d'une résistan-
ce NTC (Negative Temperature
Coefficient c'est-à-dire une à coef-
ficient de température négatif)
ayant une valeur de quelque
100 kQ à une température
ambiante de 25°C (R2S= 100 kQ).

Si l'on veut pousser la sécurité plus
loin encore, en vue de mettre l'oscil-
loscope à l'abri de toute connexion
à la terre par exemple, il est pos-
sible de supprimer les contacts de
terre de la prise sur laquelle on
branche l'oscilloscope. Si J'onenvi-
sage d'effectuer des mesures sur
l'appareil" consommateur -, il fau-
dra commencer par identifier avec
soin les connexions aux lignes de
phase et de neutre pour, le cas
échéant, intervertir la polarité de la
prise de l'appareil concerné.

Le courant maximal que ce mon-
tage soit capable de « traiter" est
de 3 A. Une telle consommation
se traduit inévitablement par un
échauffement important de la
résistance R3. Il vaut mieux, dans
le cas de la connexion d'une char-
ge pour une durée longue, se limi-
ter à un courant maximal de 1 A.
La résistance RI est obligatoire-
ment du type 1 voire (c'est encore
mieux) 2 W. Les résistances
« standard" de 1/4 W ne suppor-
tent pas la tension de crête du
secteur. " est possible pourtant, si
tant est que l'on ne dispose pas
de résistance de 1 W, de prendre
en série 2 résistances de 50 kQ,
ou, de faire appel à 4 résistances
de 100 kQ mises 2 à 2 en série
puis en parallèle.

W. Küster

L'élément chauffant utilisé dans
cette application est une ampoule
à incandescence qui convient par-
faitement pour le chauffage d'une
poussinière, voire d'un quelconque
autre local de séchage (pour le
test de circuits électroniques par
exemple). Le triac Tril est capable
de "commuter" un courant de
3 A au maximum de sorte qu'il fau-
dra le monter sur un radiateur de
dimensions adéquates.
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Quelques résistances, connectées
aux broches t à 4 de ICt, déter-
minent les caractéristiques princi-
pales de la régulation. Outre le
capteur, R3, déjà évoqué, les
résistances Rt et R2 définissent
les limites de la plage de régula-
tion à l'intérieur de laquelle l'utili-
sateur peut, à l'aide de l'ajustable
Pt, choisir la température requise.
Avec les valeurs indiquées dans

le schéma la régulation couvre
une plage de 0 à 70°C. Par la fer-
meture des contacts de l'interrup-
teur Sion abaisse la température
de 2°C environ, la valeur de la
résistance R4 déterminant en fait
l'importance de cette chute de
température.

Une valeur de 100 kQ produit une
diminution de l,5°C environ, une

43

réststance de 10 kQ faisant des-
cendre la température de quelque
5°C. La résistance R5 définit
l'hystérésis de la régulation
(150 mV environ).

tance NTC - est-II bien nécessaire
de le répéter - ne possède pas
une caractéristique linéaire.

La correspondance de ceUe valeur
exprimée en degrés centigrades
est fonction et de la résistance
NTC et de la température ambian-
te. Ceci est dû au fait qu'une résis-

Soulignons qu'il existe une liaison
galvanique entre l'ensemble du
circuit et le secteur Il est de ce
fait impératif de monter l'électro-
nique dans un coffret bien isolé,
doté de liaisons, voire de prises
secteur, adéquates.

CIRCUIT IMPRIMÉ UNIVERSEL
POUR TRANSFORMATEUR

Le « schéma" proprement dit de
ce montage ne demande vraiment
pas que l'on entre dans son détail.
Il donne tout simplement les
2 types de connexions que l'on
peut faire avec le circuit imprimé

dessiné pour ce montage. Les
pistes cuivrées ont été disposées
de façon à ce que l'on puisse utili-
ser 2 types de transformateurs dif-
férents; des modèles à enroule-
ment secondaire unique et des

1
K2

'''ct}
K4

4].
K1

* voir texte

2

K1 Tr *
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Tableau 1, Transformateurs MONACOR

rêlêrente puissance (VA.l tension IV) protee lion anll-cüurt-clrcull

VTR-llxx 1,5 L-- OUI
VTR·31" 3,3 ---
VTR·41" 4.5 1 x06/09/i2/15118/24

VTR-81xx 8.0 non

VTR·121" 12.0 ---
VTR-12xx 15

oui
VTR-32xx 33 . --
VTR·42" 4 5 2 x 03/06/09/12/15
----'

8.0 -.VTR-82xx non

VTR·122x, 12,0- -'-_. -
xx:: tension secondaue comme mdlquée dans la colonne tension {V)

Tabl•• u 2. Tran.lorm.leurt BLOCK

rélérence puissance IVAI tension {VI pmtecttcn aeu-ceun-eneun

VA1Lu 1.5
1,06/09/12/15/18/24 OUI

VRJlxx J.3 -----
VR4.5/1IXX 45 1

VR7.S/Ii,' 7,5 non

VR13J1/xx 13
1,06109/12/15/18/2'

PH 511/,x 45

PTl.5/1/XX 7.5 OUI

PT13/1/X, 13 ---
VR12xx 1.5 2,06/09/12/15 OUI--

""::"R32Xx 3.3 2 x 06/09/12/15/18 OUI --
VR4.SI2/xx 4.5

VRrS/2/" i 75 non

VRI3/2/xx 13 1

PT4.5/2/xx 4,5
2' 06/08109112/15118i

PT7,5/2/xx 7.5 OUI

PT13/2fllX 13

XX ~ tenson secondane comme IndiQuée dans la colonne tenslon [VI

Tableau 3. Transformateurs HAHN

série puissance (VAl tension IVI prolectlon antl-eourt-ctrcult

1,06/09/12/15/18/24
BV20 0.4

2 x06/09/12 ....-
OUI

-- 1 1,6 OUI

12

1.5

BVEI 1.8
l ,06/09/12/15/18124

OUI
1x06109112115/18

2.4

2.8

1.7 2, 12 oui
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versions à enroulement secondai-
re double. En ce qui concerne la
tension et la puissance des trans-
formateurs encartables, vous avez
le choix dans une gamme très
impressionnante. Les dimensions
de la platine ont été adaptées de
façon à pouvoir s'accommoder du
ptus grand et du plus petit des
transformateurs mentionnés dans
les 3 tableaux. En cas d'utilisation
du plus petit de ces transforma-
teurs, le circuit imprimé pourra
sembler surdimensionné. Rien ne
vous empêche cependant de rac-
courcir la platine en supprimant la
partie comportant la sérigraphie
des connecteurs K2 à K4. Il suffit
ensuite de souder les borniers à
la position correspondant à celle
qu'ils avaient sur la partie de cir-
cuit imprimé que l'on vient
d'« amputer ».

Si l'on utilise un transformateur
non doté d'une protection contre
les court-circuits, il est requis de
prendre un fusible dans la ligne
de l'enroulement du secteur. On

pourrait, dans ces conditions,
envisager de faire appel à une
entrée secteur du type CEE à
porte-fusible intégré.
Les 3 tableaux de la page précé-
dente donnent les références d'un
nombre de transformateurs, fré-
quemment utilisés dans les mon-
tages d'Elektor. Les exemplaires les
plus petits viennent de la série BV20
de Hahn: leurs dimensions ne sont
que de 22 x 23 x t5 mm.

La société Black fournit des trans-
formateurs B V, conçus spéciale-
ment pour les alimentations com-
portant un régulateur de tension
5 V. On notera que la protection
thermique des transformateurs de
la série PT de Black ne se rétablit
qu'après la suppression de la sur-
charge, après un refroidissement
du transformateur et après coupu-
re de la tension secteur. Il n'est
donc pas étonnant que ce type de
transformateur refuse obstiné-
ment à rentrer en fonction immé-
diatement après qu'il se soit posé
une situation « problématique».

K2 à K4 • bomier ellC8ltable à
2 contacIs au pas de 5 mm

Tri. transformateur secl8urà 1 ou
2 enroulement!s) secondaire(s)

UIIt dei COlllpOl8nts

Divers :

KI = bomter encartable à 2 contacts au
pas de 7,Srnm

~flINTERRUPTEUR SENSITIF
Le coeur de ce circuit est un trigger
de Schmitt non inverseur à
«contact de maintien» réalisé à
l'aide des 2 portes NON-ET (NAND)
à trigger de Schmitt ICI a et ICI b
associés à la résistance R3. Le
niveau de sortie de ICI b est réinjec-
té, via R3, à l'entrée de ICta, ce qui
a pour conséquence un maintien
stable de l'état de ces 2 portes.
Tant que le circuit est au repos,
c'est-à-dire que l'anode de la
diode Dt est basse et la cathode
de D2 haute, les portes peuvent
ainsi garder l'état dans lequel
elles se trouvent.
Supposons que la sortie A soit
basse. Une fermeture de la
touche sensitive par un toucher du
doigt produit une augmentation de
la tension aux bornes de la résis-
tance RB.
Le réseau RC constitué par le
condensateur Clet la résistance
RI convertit celle croissance de la
tension en une brève impulsion de
niveau logique haut. Celle impul-
sion fait passer, via la diode Dl,
l'entrée de ICta au niveau haut.
La sortie de IC1b prend cet état à
son compte, état maintenu par réin-
jection via la résistance R3. La
sortie A n'est pas seule à passer au

BC880

"c

niveau haut; bien que ce change-
ment d'état se fasse avec un cer-
tain retard, le condensateur C2 voit
aussi la tension à ses bornes aug-
menter progressivement jusqu'à
atteindre un niveau haut.
Lorsque les choses en sont arri-

3... 1SV

r---~--------------------------~+

ICI

î ICI = 4093
R3

vées là, le circuit est prêt, à l'arri-
vée de l'impulsion suivante via la
résistance RI, à rebasculer. Celle
impulsion met en effet la sortie de
ICI c au niveau bas, de sorte que
l'entrée de IC1a passe elle aussi
au niveau bas, suivie par la sortie

et quelque temps plus tard par la
tension aux bornes de C2. Nous
nous retrouvons en phase de
début du processus. Au repos, la
consommation de courant du cir-
cuit est négligeable.

P. Sicherman

ELEKTOR 181/182
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CONVERTISSEUR AIN À 4 BITS COMPACT ~0
Bien que la réalisation d'un
convertisseur AIN en technologie
discrète soit de moins en moins
évidente, vu qu'il existe de bons
convertisseurs intégrés qui plus
est sont de prix abordable. Il n'en
est pas moins vrai que réal iser soi-
même, une fois dans sa vie, un
convertisseur à l'aide de compo-
sants discrets présente un carac-
tère éminemment éducatif ou pour
ceux d'entre vous qui auraient
quitté les bancs de l'école, instruc-
tif. Nous vous proposons ici un
convertisseur AIN discret d'une
largeur de 4 bits aisément réali-
sable à l'aide de composants bon
marché. Le coeur de ce circuit est
un quarteron de comparateurs,
IC1a à IC1d, dont les sorties
constituent en même temps les
sorties du convertisseur. Le gros
problème que pose ce circuit est la
génération de la bonne tension de
référence fonction du comparateur
concerné. En fait il nous faut pour
chacun des bits un mini-convertis-
seur NIA pour fournir la tension de
référence nécessaire.
Dans la pratique il apparaît que
cela est relativement facile à réali-
ser. Le comparateur du bit de
poids fort (MSB = Most Significant
Bit) peut se satisfaire de la demi-
tension d'alimentation comme ten-
sion de rélérence, niveau de ten-
sion produit par l'intermédiaire du
diviseur de tension constitué par
les résistances RI et R2. Pour
chacun des bits suivants, les bits
précédents sont inclus dans le
niveau de la tension de référence.
Il nous faut pour ce faire quelques
résistances supplémentaires.
Pour le bit B cela signifie que l'on
intègre aussi les bits C et D, dans
le cas du bit A il faut également
tenir compte des bits B, C et D. La
conversion du niveau de ces bits
en une tension de référence est
possible grâce à IC2 et aux résis-
tances Rt à R14.

La base de notre tension de réfé-
rence est une tension d'alimenta-
tion de 5 V bien précise fournie
par le régulateur intégré IC3. Les
niveaux de tension présentés par
les sorties de tampons sont, dans
le cas idéal, de 5 V (" l " logique)
ou de 0 V (" 0 " logique). Il faut,
pour garantir une très bonne
linéarité, que les résistances du
diviseur de tension aient la valeur
précise requise. Nous avons ici
fait appel à des résistances de
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IC3

7805
).......+..-----..-10 • J--+..--+---<

5V

tC1 = TLC274

IC2

74HC(T)365

tolérance de 1%. Plus la résolu-
tion (plus le nombre de bits est
grand) du convertisseur AIN doit
être élevée, plus la tolérance des
résistances doit être faible. Lors
du choix des résistances nous
avons également tenu compte du
fait que le niveau de la tension de
sortie des tampons intégrés dans
IC2 dérive de plus en plus de la
valeur idéale lorsque le courant
qu'elles doivent fournir augmente.
Il faut donc opter pour des valeurs
de résistances relativement éle-
vées. Pour limiter du mieux pos-
sible les conséquences du com-
portement non idéal des sorties

nous avons à chaque fois pris 2
portes non-inverseuses en paral-
lèle de manière à augmenter la
sortance (fan-ouI). Avec les
valeurs de composants choisies, il
s'avéra que la chute de tension
dans le cas du tampon de sortie
MSB -le tampon fournissant le
courant le plus important- était de
6 mV. Comparé à la valeur du bit
de poids faible (LSB = Least
Significanl Bit). 312,5 mV, cela
représente un niveau négligeable.

pons utilisés. Le TLC274 mis en
oeuvre ici mérite le qualificatif
d'utilisable, pour de meilleurs
résultats il faudra faire appel à de
vrais comparateurs. La résistance
ajustable PI sert à rég1erla sensi-
bilité d'entrée du circuit. Les
diodes 05 et 06 protègent les
entrées des amplificateurs opéra-
tionnels contre des tensions
d'entrée trop élevées.

La vitesse de conversion dépend
uniquement des temps de propa-
gation des comparateurs et tam-

La consommation de courant,
toutes LED éteintes est de 7 mA
environ; elle passe à quelque
20 mA lorsque toutes les LED
sont allumées.
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Nous avons conçu ce décodeur
d'affichage octet .. hexadécimal
(byte·to·hex) pour la simple et
bonne raison qu'il n'existe plus de
décodeurs quart .. hexadécimal
(nibble·to·hex). Il n'est pas difficile,
en principe, de décoder un quar-
tet, mais il est plus pratique, effica·
ce et facile (quant au nombre de
composants nécessaires) d'enec-
tuer un décodage octet .. HEX.
Nous faisons appel, dans ce mon-
tage, à une GAL du type 22V1 O.
Vu l'application envisagée, ce type
de GAL comporte un nombre sufi-
sant d'entrées et de sorties et elle
peut être programmée à l'aide du
programmateur de GAL (+ sxten-
sion) décrit en référence [1J de la
bibliographie.

C'est pour cette raison que nous
fournissons avec cet article un lis·
ting avec les données de pro-
grammation. Le listing, écrit dans
un format compréhensible pour le
logiciel de National Serniconduc-
tor, peut être converti en fichier
JEDDIC à l'aide de l'option
EQN2JED. Lors de cette conver-
sion le programme génère un
message d'avertissement siqna-
lant l'utilisation dans les instruc-
tions de définition d'un lerme·OR
(OU). Ne vous en formalisez pas.
C'est une fausse alerte puisque
nous définissons un total de
8 termes-os.

Le seul inconvénient de ce circuit
est le fait qu'il requiert l'application
d'un signal d'horloge externe. Très
souvent on aura pourtant la possi-
bilité de dériver un signal conve-
nable du circuit dans lequel on
veut intégrer le décodeur. Un
signal d'horloge d'une fréquence
comprise entre 100 Hz et 100 kHz
convient à ce montage. Le signal
d'horloge se charge, outre de la
synchronisation des bascules bis-
tables prises en aval de la GAL,
aussi du multiplexage des 2 attl-
cheurs. Les diodes Schottky assu-
rent une commutation rapide - en
particulier un passage très rapide
de l'état conducteur à l'état ble-
quant - des transistors T1 et T2,
ce qui garantit que ces 2 lransls-
tors ne conduisent que succassi-
vement c'est-à-dire sans le
moindre recoupement. Ceci évite
l'apparition, à des fréquences
d'horloge supérieures à 1 kHz, de
segments" fantômes ». La ligne
" LT " (Lamp Test, broche 13 de

GAL DE DÉCODAGE
D'AFFICHAGE OCTET 1111. HEXADÉCIMAL

e + sv
100mA

2.

CLK 1
CLK e

DO 2
DO

01
01

02 A •02
03 ICl B : il=O : a=o03
04 6 C

O.
05 7 GAL 0

~O:Oo ~O:Oo05
06 8 22Vl0 E

06
07 9 F

07
G CC

DPO 10
DPO

DP1 11
DP1 SEL1

lT 13 LT SELO-.
12

Hex Decoder / 7-Segment LED Driver
GAL file for OPAL Junior

CHIP hex 7aeg ga122vlO

clk dO dl d2 d3 d4 dS d6 d7 dpO dpl gnd
It selO Bell dp d c e b f a g vcc

;define product terms for each value and each display

@define zero
@define ODe

@define two
@define three
@define four
@define five
@define six
@define seven
@define eight
@define nine

U/d7*/d6*/dS*/d4*/lt*selO+/d3*/d2*/dl*/dO*/lt*sell"
"/d7*/d6*/d5* d4*/lt*eelO./d3*/d2*/dl* dO*/lt*sell"
"/d7*/d6* dS*/d4*/lt*selO+/d3*/d2* dl*/dO*/lt*sell"
"/d7*/d6* dS* d4*/lt*aelO+/d3*/d2* d1* dO*/lt*sell"
"ld7* d6*/d5*/d4*/lt*selO+/d3* d2*/d1*/dO*/lt*sell"
"/d7* d6*/d5* d4*/lt*aelO+/d3* d2*/dl* dO*/lt*sell"
"/d7* d6* d5*/d4*/lt*selO+/d3* d2* dl*/dO*/lt*sel1"
"/d7* d6* dS* d4*/lt*aelO+/d3* d2* dl* dO*/lt*sell"
u d7*/d6*/d5*/d4*/lt*selO+ d3*/d2*/dl*/dO*/lt*sell"
u d7*/d6*/d5* d4*/lt.selO+ dl*/d2*/dl* dO*/lt*sell"

@define ten " d7*/d6* d5*/d4*/lt*seIO. d3*/d2* dl*/dO*/lt*sell"
@define eleven "d7*/d6* dS* d4*/lt*selO+ d3*/d2* dl* dO*/lt*sell"
@def!ne twelve "d7* d6*/dS*/d4*/lt*selO+ d3* d2*/dl*/dO*/lt*sell"
@define thirteen " d7* d6*/d5* d4*/lt·seIO. dl* d2*/dl* dO*/lt*sell"
@define fourteen Il d7* d6* dS*/d4*/lt*aeIO+ d3* d2* dl*/dO*/lt*sell"
@define fifteen Il d7* d6* d5* d4*/lt*seIO+ dl* d2* dl* dO*/lt*sell"

;define combined productterms to rninimize the total number of terms

@define or14or15 " d7* d6' dS*/lt*seIO+ d3* d2' dl*/lt*sell"
@define orllor15 " d7' dS' d4*/lt*selO+ d3* dl' dO·/lt*sell"
@define or12orl4 " d7' d6*/d4*/lt*seIO+ d3* d2*/dO*/lt*sell"
@define or2or3 "/d7*/d6* dS*/lt*selO+/dl*/d2* dl*/It*Bell"
@define or4or5 "/d7* d6*/dS*/lt*seIO./d3* d2*/dl*/lt*aell"
@define or7orlS " d6' dS* d4·/lt*selO+ d2* dl" dO*/It*sell"
@define orlor9 "/d6*/d5* d4*/lt*eelO+/d2*/dl* dO*/It*sell"

1 2

~ =~
~~=
=

3 4 5 6
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EQUATIONS

A c F
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D E

~~=
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= =

B

;TO minim!ze product terme the segment selection le done by usinq
ithe one'e tbat are off, and severai options, like 'one+nine', are combined
;into ooe product term, resulting in one term 'orlor9'.
;AII outputs are registered and the multiplex frequency la determined by
;the 8upll!ed clock frequency

la:= one + four + eleven + thirteen
lb,. fiv8 + .ix + orllorlS + or12or14
le,. two + twelve + orl4.orlS
Id:. four + one + ten + or7or15
le:. orlor9 + three + or4orS + seven
If:. one + or2or3 + seven + thirteen

Ig:' zero + one + seven + twelve

selO := se11

1 .ell:. 18ell

~.8ell + dpl·selO

PENDULE RAPIDE
POUR PARTIE D'ÉCHECS « BLITZ»

Pendant une partie d'échecs rapide,
dite « blitz », la durée de réflexion
se limite, en général, à 5 à lOs par
trait (mouvement aux échecs). Si
l'un des joueurs n'arrive pas à
déplacer l'une de ses pièces dans
cette limite, il a perdu le match OU,

au mieux, son tour de jouer (en
fonction bien entendu de ce qu'il a
été convenu au préalable).

Le montage proposé ici est en fait
un arbitre d'échecs rapide, à
l'impartialité totale, indiquant
infailliblement quel joueur doit
poser sa pièce et quel joueur a
dépassé (éventuellement) sa
durée de réflexion. On peut égaie-
ment utiliser ce montage pour
jouer aux dames, au rummy-cube,
au stratégo, au mastermind et
autres trivial pursuit.

Le fonctionnement du circuit est
relativement simple. Si le joueur A
appuie sur le bouton S2, la LED
03 s'illumine pour indiquer que
c'est le tour au joueur B. Celui-ci
peut rendre le tour au joueur A par
une action sur le bouton Sl,
action suivie par l'illumination de
la LED 02. Si l'un des joueurs
n'arrive pas, dans la limite de
temps impartie, à pousser sur son
bouton, le circuit produit, via le
résonateur Bzl, un signal d'alar-
me sonore.
Un 556, la version double de
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l'archi-connu 555, constitue le
coeur de l'électronique de notre
pendule rapide pour jeux
d'échecs. L'une de ses moitiés,
IClb, fonctionne comme bascule
bistable, mémorisant lequel des
interrupteurs a été le dernier à
être activé et indiquant, par l'inter-

médiaire de 2 LED, à qui c'est le
tour de jouer. L'autre moitié du
556, IC 1a, fait office de bascule
monostable.

À condition que les Joueurs
appuient à temps sur leur bouton
(redéclenchant la bascule), cette

~
B '0

IClb

.... ~ ~_-+_----"12~THA 556
.... ~~--.~8m

DI

..... -J--2-I' DIS

934022-11

47
la GAL) est une entrée de test
"ampoules ". L'application d'un
niveau haut à cette ligne se traduit
par l'illumination de tous les seg-
ments des afficheurs. La présence
d'un niveau haut sur la ligne
« DPO" ou " DPl " entraîne l'illu-
mination du point décimal de l'affi-
cheur LD1 ou LD2 respectivement.

Le décodeur décrit dans cet
article peut également servir de
«gabarit de concept" lorsque
vous aurez à concevoir votre
propre décodeur qui, pour l'une ou
l'autre application, nécessitera
une conversion différente. Nous
vous laissons le plaisir
d'expérimenter ...

Bibliographie:
(I] extension pour le programma-

teur de GAL(r), Elektor nP180,
jUin 1993, page ... el suivantes

bascule monostable est mainte-
nue à l'état déclenché (résonateur
hors-fonction).

Nous faisons appel, pour pouvoir
forcer au niveau bas l'entrée de
déclenchement à l'aide du bouton
S1, au transistor Tl. Dans le cas
du bouton S2, c'est la diode Dl
gui se charge de cette opération.
A chaque redéclenchement de
ICla, le condensateur C5 se
décharge via la broche de déchar-
ge (DIS) de ICl a.

À ce moment la durée de rechar-
ge, définie à l'aide de i'ajustabts
Pl, recommence a zéro. Si le
Joueur en question n'appuie pas à
temps sur son bouton, le niveau
de la tension aux bornes du
condensateur C5 devient si élevé
que l'on aura remise a zéro de
ICla. Dans ces conditions la sor-
tie de IC1a prend un niveau bas et
le résonateur est mis en fonction.
L'un des joueurs se voit alors
confronté à un (big) problème ...

La consommation totale normale
du circuit (c'est-à-dire en cas
d'illumination de 02 ou de 03) est
de 20 mA environ. Dans le cas de
la génération d'un signal sonore
(résonateur actif) la consomma-
tion grimpe à quelque 40 mA.

C.R. Sulhikshn Kumar
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Nous faisons appel, pour pouvoir
forcer au niveau bas l'entrée de
déclenchement à l'aide du bouton
S1, au transistor Tl. Dans le cas
du bouton S2, c'est la diode Dl
gui se charge de cette opération.
A chaque redéclenchement de
ICla, le condensateur C5 se
décharge via la broche de déchar-
ge (DIS) de ICl a.

À ce moment la durée de rechar-
ge, définie à l'aide de i'ajustabts
Pl, recommence a zéro. Si le
Joueur en question n'appuie pas à
temps sur son bouton, le niveau
de la tension aux bornes du
condensateur C5 devient si élevé
que l'on aura remise a zéro de
ICla. Dans ces conditions la sor-
tie de IC1a prend un niveau bas et
le résonateur est mis en fonction.
L'un des joueurs se voit alors
confronté à un (big) problème ...

La consommation totale normale
du circuit (c'est-à-dire en cas
d'illumination de 02 ou de 03) est
de 20 mA environ. Dans le cas de
la génération d'un signal sonore
(résonateur actif) la consomma-
tion grimpe à quelque 40 mA.

C.R. Sulhikshn Kumar



48
« CONDITIONNEUR»
POUR BATTERIE AU PLOMB

Pour être certain qu'une batterie
(accu au plomb, peu importe qu'il
soit à bouchons ou du type" sans
entretien») soit toujours" gonflée»
(chargée à 100%), il est recom-
mandé de la connecter en perma-
nence à une tension constante,

Les chargeurs qui surveillent l'état
d'une batterie et qui commencent le
processus de recharge à l'instant où
celle-ci est (pratiquement) " vide»
ne garantissent pas que la batterie
en question soit, à tout moment, au
summum de sa capacité, On risque
donc de se retrouver avec une bat-
terie « à plat» à l'instant précis où
on en a le plus besoin,

Le "conditionneur» décrit dans
les paragraphes à venir surveille
en permanence la tension de la

batterie à laquelle il est branché
pour la recharger brièvement si
nécessaire, Un tel système se
caractérise - comme n'importe
quel système de (re)charge de
batteries - par certains avantages
et (presque autant) d'inconvé-
nients, La batterie est toujours
"chargée -. mais elle devient
légèrement "paresseuse»: la
recharge se fait de plus en plus
difficilement. Cet effet disparaît
pourtant après un nombre de
décharges et recharges normales,

Si l'on opte pour une tension de
batterie qui ne soit pas trop impor-
tante (inférieure à 13,8 V), on aura
une batterie" gonflée» en perma-
nence et à la durée de vie très
longue, Il faudra éviter de connec-
ter une batterie au plomb à une

Liste des composants

Résistances:
RI =4kn7
R2,R4 = 2k!l2
R3,R7" 10 kU
R5,R6 = 1 kfl
PI = 1 kfl ajustable

Condensateurs :
CI = 1 nF
C2 = 100~FJ25V

source de tension trop élevée (de
14,4 V par exemple), Ceci n'a pas
de sens puisqu'elle reste" plei-
ne .. à une tension de 13,8 V déjà,

La seule raison valable pour
connecter (provisoirement) une
batterie à une tension plus élevée

934033-'1

Semi-conducteurs :
DI = LED rouge 3 mm
02 = IN4001
Th1 = TICI06
ICI = CNY17-1
IC2 = CA723

Divers :
1 radia1eur pour Thl (tel que SH59 de
Fischer par exemple)

4 cosses de masse mâles, type
• automobile» avec orifice de 3 mm

1 boîtier de 95 x 60 x 24 mm environ

est le fait qu'une batterie fortement
déchargée se recharge, dans ces
conditions, plus rapidement.

Il faudra utiliser le "condition-
neur» avec un chargeur de batte-
rie vendu dans le commerce, Un
tel appareil, relativement peu oné-
reux, répond (ou devrait répondre)
à toutes les exigences de sécuri-
té, Pour recharger une batterie
partiellement déchargée, on la
branche directement au chargeur,
Sachant qu'un chargeur de batte-
ries fournit en général une tension
relativement élevée, il est recom-
mandé, une fois la batterie rechar-
gée, de la déconnecter le plus vite
possible du chargeur, fi est temps
maintenant de prendre notre
« conditionneur» entre le char-
geur et la batterie,

L'ajustable P1 permet de définir à
quel niveau de tension on veut
voir le processus de recharge
s'arrêter, On tourne PI dans le
sens anti-horaire et l'on connecte
un voltmètre aux bornes de la bat-
terie' La LED DIest éteinte, On
tourne ensuite PI dans le sens
horaire jusqu'à ce que la LED
s'illumine, Dans ces conditions on
a recharge de la batterie, Dès que
la tension aux bornes de la batte-
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rie a atteint le niveau requis il fau-
dra tourner Pl dans le sens antl-
horaire jusqu'au point où la LED
s'éteint. L'extinction de la LED se
fait très progressivement et il est
recommandé d'effectuer ce régla-
ge dans des conditions de lumière
ambiante faible.

Intéressons-nous maintenant au
fonctionnement du circuit. Via la
diode 02 le 723 tire sa tension
d'alimentation de la batterie
connectée (consommation de
lamA environ). Les résistances
Rl et R2 servent à la réduction à
quelque 2,2 V de la tension de
référence interne. Le 723 compa-
re cette tension de référence à la
tension de batterie présente,
après division, sur le curseur de
l'ajustable Pl. Si cette dernière
tension est inférieure à la tension
de référence, la sortie de IC2
(broche la) passe au niveau haut.
La LED 01 ainsi que la LED com-
prise dans l'opte-coupleur IC1
s'illuminent et le photo-transistor
dans ICl devient passant. On a
de ce fait un flux de courant à tra-

vers le photo-transistor qui
" amorce .. le thyristor Thl. Ce
dernier applique la tension du
chargeur à la batterie et l'on a
donc un flux de courant dont
l'intensité dépend des caractéris-
tiques du chargeur utilisé. Comme
le chargeur fournit une tension
redressée mais non filtrée, le thy-
ristor se désamorce à chaque
passage par zéro de la tension.
Tant que la tension de batterie n'a
pas atteint le niveau requis, le thy-
ristor est" réamorcé .. aussitôt.

Lors du processus de recharge on
peut laisser le "conditionneur ..
entre le chargeur et la batterie. Le
seul inconvénient est que la rechar-
ge se fait moins vite puisqu'il se
produit une chute de tension de 1 V
environ aux bornes du thyristor. La
recharge prendra donc quelques
minutes supplémentaires.

Si le courant à travers le thyristor
dépasse 1 A il est requis de doter
ce composant d'un radiateur. Il
faudra veiller à ce que le courant
maximal ne dépasse jamais 5 A.

49

OCHARGING

834033· F

Nous avons conçu, pour ce mon-
tage, un petit circuit imprimé dont
la plus majeure partie est occupée
par le radiateur pour Thl. La mise
en place des quelques compo-
sants nécessaires ne devrait pas
poser de problème. Pour les
connexions externes il faudra utili-
ser (comme l'illustre le schéma
d'ailleurs) des cosses de masse
mâles du type" automobile .. que

l'on fixe d'abord à l'aide de vis de
3 mm et ensuite avec une bonne
quantité de soudure. L'ensemble
peut être monté dans un petit bOÎ-
tier dont on découpe l'une des
faces latérales (accès aux cosses
de connexion). Une jolie petite
face avant (voir l'exemple) donne-
ra une finition professionnelle à ce
montage fort pratique et
confortable.

RÉGULATEUR DE CHARGE 11 V À TEA1100 ~~

Un circuit intégré tout neuf de
chez Philips, le TEA 1100, utilise
le principe de crête Il (Delta
Peak), c'est-à-dire de l'atteinte du
sommet de la courbe différentielle
de charge, pour procéder à une
charge rapide et efficace des
accus CdNi ou NiMH (hybride
Nickel-Métal, de technologie
beaucoup plus récente).

Le principe est basé sur la consta-
tation que la tension aux bornes de
la cellule, référée à l'état de char-
ge, présente un maximum évident
à la fin de la charge, en particulier
aux courants de charge impor-
tants. Tout ce que l'on demande à
un chargeur travaillant selon le
principe de crête Il de faire est de
détecter le changement de la ten-
sion de cellule et de le traiter. La
chute de la tension appliquée à
l'entrée VAC du circuit à une
valeur inférieure de 1% à la valeur
maximale prévue produit l'interrup-
tion du processus de charge.

D'après la fiche de caractéris-
tiques du circuit intégré la
tension VAC doit se situer dans
une plage comprise entre 0,385 et
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3,85 V. Un diviseur de tension
constitué par les résistances R4
et R5 fait en sorte que la tension
de l'accu ou de la série d'accus ne
puisse pas sortir de ce domaine.

Le courant de charge est fonction
des paramètres suivants:

lèle des résistances R8 et R9,
- de la résistance de mesure,
Rs.ns.' RIO et

- de la résistance de référence,
Rr." R12.

-Ia résistance de shunt, Rshun"
représentée par la mise en paral-
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RIMES en libre s.ervlce·

1 circuit imprimé universel pour transformateur 2 tachymètre pour PC

Il 0 0--, ra.: . 934017 :01
~ ~..J.::

o .·o~~o

4 humidimètre pour plantes:
le capteur

7 enregistrement à commande vocal~

o 0 0-'
o 9340391

9 tête de borne SCSI active

5 voltmètre de bord

10 décodeur d'affichage universel

3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
l'alimentation

8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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11 cc conditionneur» pour accu au plomb

. 13· chargeur rapide pour accus hybrides au nickel métal

o
934098

15 décodeur d'affichage universel: côté pistes

17 décodeur d'affichage universel: côté eomposants

12 platine d'expérimentation pour réalisations à CMS

"-···········_11_············_11:fi 1111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
-111111111111111111111111- -111111111111111111111111-
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
1-111111111111111111111111 =11= 1111111111111111111111.11=1........... - _ -

934111···········-11-············-_111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
-111111111111111111111111- -111111111111111111111111-
: 111111111111111111111111: : 111111111111111111111111:
1-111111111111111111111111 =11= 111111111111111111111111=1........... - _ -

19141181

o

• • ~.• C·)

••••••
~.~(.) • .(.) • •C·)

(.) C·) ••(.) .. • • ••• 1 • #~ •

••• ••(.) (.) 1 • C·) • • C·) _
(.)1 •

(.) • #.,
C·)

.'i(.)
(.).. Iii~~ .. C·)

juillet/août 1993

14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore



, .. .RIMES en libre service .
19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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rie a atteint le niveau requis il fau-
dra tourner Pl dans le sens antl-
horaire jusqu'au point où la LED
s'éteint. L'extinction de la LED se
fait très progressivement et il est
recommandé d'effectuer ce régla-
ge dans des conditions de lumière
ambiante faible.

Intéressons-nous maintenant au
fonctionnement du circuit. Via la
diode 02 le 723 tire sa tension
d'alimentation de la batterie
connectée (consommation de
lamA environ). Les résistances
Rl et R2 servent à la réduction à
quelque 2,2 V de la tension de
référence interne. Le 723 compa-
re cette tension de référence à la
tension de batterie présente,
après division, sur le curseur de
l'ajustable Pl. Si cette dernière
tension est inférieure à la tension
de référence, la sortie de IC2
(broche la) passe au niveau haut.
La LED 01 ainsi que la LED com-
prise dans l'opte-coupleur IC1
s'illuminent et le photo-transistor
dans ICl devient passant. On a
de ce fait un flux de courant à tra-

vers le photo-transistor qui
" amorce .. le thyristor Thl. Ce
dernier applique la tension du
chargeur à la batterie et l'on a
donc un flux de courant dont
l'intensité dépend des caractéris-
tiques du chargeur utilisé. Comme
le chargeur fournit une tension
redressée mais non filtrée, le thy-
ristor se désamorce à chaque
passage par zéro de la tension.
Tant que la tension de batterie n'a
pas atteint le niveau requis, le thy-
ristor est" réamorcé .. aussitôt.

Lors du processus de recharge on
peut laisser le "conditionneur ..
entre le chargeur et la batterie. Le
seul inconvénient est que la rechar-
ge se fait moins vite puisqu'il se
produit une chute de tension de 1 V
environ aux bornes du thyristor. La
recharge prendra donc quelques
minutes supplémentaires.

Si le courant à travers le thyristor
dépasse 1 A il est requis de doter
ce composant d'un radiateur. Il
faudra veiller à ce que le courant
maximal ne dépasse jamais 5 A.
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Nous avons conçu, pour ce mon-
tage, un petit circuit imprimé dont
la plus majeure partie est occupée
par le radiateur pour Thl. La mise
en place des quelques compo-
sants nécessaires ne devrait pas
poser de problème. Pour les
connexions externes il faudra utili-
ser (comme l'illustre le schéma
d'ailleurs) des cosses de masse
mâles du type" automobile .. que

l'on fixe d'abord à l'aide de vis de
3 mm et ensuite avec une bonne
quantité de soudure. L'ensemble
peut être monté dans un petit bOÎ-
tier dont on découpe l'une des
faces latérales (accès aux cosses
de connexion). Une jolie petite
face avant (voir l'exemple) donne-
ra une finition professionnelle à ce
montage fort pratique et
confortable.

RÉGULATEUR DE CHARGE 11 V À TEA1100 ~~

Un circuit intégré tout neuf de
chez Philips, le TEA 1100, utilise
le principe de crête Il (Delta
Peak), c'est-à-dire de l'atteinte du
sommet de la courbe différentielle
de charge, pour procéder à une
charge rapide et efficace des
accus CdNi ou NiMH (hybride
Nickel-Métal, de technologie
beaucoup plus récente).

Le principe est basé sur la consta-
tation que la tension aux bornes de
la cellule, référée à l'état de char-
ge, présente un maximum évident
à la fin de la charge, en particulier
aux courants de charge impor-
tants. Tout ce que l'on demande à
un chargeur travaillant selon le
principe de crête Il de faire est de
détecter le changement de la ten-
sion de cellule et de le traiter. La
chute de la tension appliquée à
l'entrée VAC du circuit à une
valeur inférieure de 1% à la valeur
maximale prévue produit l'interrup-
tion du processus de charge.

D'après la fiche de caractéris-
tiques du circuit intégré la
tension VAC doit se situer dans
une plage comprise entre 0,385 et
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3,85 V. Un diviseur de tension
constitué par les résistances R4
et R5 fait en sorte que la tension
de l'accu ou de la série d'accus ne
puisse pas sortir de ce domaine.

Le courant de charge est fonction
des paramètres suivants:

lèle des résistances R8 et R9,
- de la résistance de mesure,
Rs.ns.' RIO et

- de la résistance de référence,
Rr." R12.

-Ia résistance de shunt, Rshun"
représentée par la mise en paral-
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La formule correspondante
s'énonce:

Timeout

TO • 2" 0,93 R,,, Cosc

Courant de charge

Rsense' 1,25
Icnargo &' ---"'''''---

RShtmt Aral

0,385 < VAC < 3,85

VACMAX

R4/ (R4 + R5) -n 1,8 < 3,85

R4/(R4 +R5) < 2,141n

VAC"'N

R4 1IR4 + R5)· n 1,1> 0,385

R4 1(R4 + R5) > 0,351 n

Timeout représente une bouée de
sauvetage pour le circuit intégré.
Si, pour une raison ou une autre
- cellule défectueuse, mauvaise
connexion - il s'avérait impossible

de détecter un maximum, le
TEA 1100 interrompt, après un
certain temps, le processus de
charge.

Notez que R2 exerce une influence
tant sur Timeout que sur le cou-
rant de charge. Il faudra, de ce fait,
lors du choix du courant de charge
et de la constante de temps
prendre comme grandeur fixe la
résistance de référence et considé-
rer le condensateur C3, qui déter-
mine la fréquence de l'oscillateur
interne, comme variable.

Une fois que l'accu (ou les accus)
rechargé, le TEA Il00 passe en
mode d'entretien de charge. Dans
ce mode, un courant d'intensité
2 fois moindre est chargé, pen-
dant 1/10 du temps du maintien
de la charge des cellules (on a
donc circulation d'un courant
moyen de 1/20 du courant de
charge nominal. On peut, par la

prise d'une résistance additionnel-
le à la broche 11 (RN), définir un
courant d'entretien de charge dif-
férent, dont la valeur répond à la
formule suivante:

1 Rsense· 1,25
IlflCkle "" - . -"''-=---

10 Rshunt RN

Le choix d'une résistance de
valeur supérieure à quelque
20 kQ se traduit par une diminu-
tion, par rapport au courant nomi-
nal relevé en l'absence d'une telle
résistance à la broche Il,du cou-
rant d'entretien de charge, celui
d'une résistance de valeur faible
par son augmentation.

La mesure du courant se fait sous
la forme d'une mesure de la chute
de tension aux bornes du shunt,
son application à I(a série
d)'accu(s) se faisant elle, sous les
ordres de la broche 2 (AO) via les
transistors Tl et T2. Le condensa-

teur C2 a pour fonction de garantir
la stabilité du circuit de charge.

En l'absence de cellule entre les
bornes du connecteur KI ou en
mode d'entretien de charge, on
aura clignotement de la LED 01,
sachant qu'elle restera fixe dans
le cas d'une charge de type '6V.

La tension d'alimentation appli-
quée à la broche 12 (Vp) doit être
comprise entre 5,65 et 11,5 V. Le
courant de repos atteint, sorties
hors-circuit, un bon 4 mA.

Outre ce mode de fonctionnement
de base, le TEA 1100 met à la dis-
position de l'utilisateur un certain
nombre d'autres fonctions bien
documentées dans la fiche de
caractéristiques (en anglais).

Source:
Fiche de caractéristiques
TEA 1100, TEA IlDOT (Philips)

33 SUIVI DE TEMPÉRATURE AVEC ALARME

Ce circuit de 3 fois rien permet
une visualisation aisée de la tem-
pérature d'un local donné à l'aide
de 3 LED. Le capteur de tempéra-
ture est ici un LM335 de National
Semiconductor, circuit bipode qu'il
n'est sans doute plus nécessaire
de vous présenter.

Comme vous le savez certaine-
ment, ce capteur génêre une ten-
sion de sortie de 10 mV/oC
(10 mV par degré centigrade). La
tension qu'il fournit est donc com-
parée à l'aide de 2 comparateurs,
ICI a et IC1b, à 2 tensions de réfé-
rence. L'ajustage de l'une de ces
tensions fait appel à la résistance
ajustable Pl, celui de la seconde
se fait par l'intermédiaire de P2.

Les sorties des 2 comparateurs
servent il la commande des LED
02, 03 et 05. Si la tension produi-
te par le capteur 01 est inférieure
à chacune des tensions de réfé-
rence les sorties des amplifica-
teurs IC 1a et ICI b sont toutes 2
au niveau bas.

On aura dans ce cas illumination
de la LED 02. En cas d'augmen-
tation de la température ambiante
la tension continue présente à la
sortie de 01 augmente proportion-
nellement. Si le niveau de la ten-

sion qu'elle produit se situe à
l'intérieur du domaine défini par
les 2 tensions de référence la sor-
tie de ICla est haute alors que
celle de ICI b est basse. On a
alors illumination de la LED jaune
03, qui signale que l'on se trouve
dans le domaine de température
critique.

Pour des températures ambiantes
encore plus élevées on aura de
plus basculement au niveau haut
de la sortie de ICI b, changement
qui se traduit par l'illumination de
la LED rouge 05; les 2 autres LED
sont alors éteintes. On aura en
outre activation du relais Rel via
le transistor Tl, pour la mise en
fonction d'une charge extérieure,
alarme, ventilateur, ou tout autre
dispositif utile.

La diode zener 04 est destinée à
éviter l'entrée en conduction du
transistor T1 lors de l'illumination
de la LED 03; en effet à cet ins-
tant crucial, celui de l'illumination
de 03, la tension de sortie de
IC1b augmente quelque peu vu le
courant que doit supporter le dit
circuit.

Le reste de l'électronique n'appel-
le pas de commentaire particulier.
Le réglage du niveau de tempéra-

12V
~--~--~--------~~~--------~r--i+

o.

D2 = verte 03 = Jaune 05 = rouge

LM335

ture auquel doit se produire l'illu-
mination des différentes LED se
fait par l'intermédiaire des résis-
tances ajustables Pl et P2. Il ne
faudra pas oublier cependant que
ce circuit est prévu pour le suivi
de températures « normales" qui
devraient, en pratique se situer

dans une plage comprise entre 50
et 100°C.
Le circuit consomme de l'ordre de
20 mA; lors de l'activation du
relais cette consommation passe
à 50 mA environ.

M. Stehouwer
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La formule correspondante
s'énonce:

Timeout

TO • 2" 0,93 R,,, Cosc

Courant de charge

Rsense' 1,25
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RShtmt Aral

0,385 < VAC < 3,85

VACMAX
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- cellule défectueuse, mauvaise
connexion - il s'avérait impossible

de détecter un maximum, le
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Notez que R2 exerce une influence
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son application à I(a série
d)'accu(s) se faisant elle, sous les
ordres de la broche 2 (AO) via les
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teur C2 a pour fonction de garantir
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En l'absence de cellule entre les
bornes du connecteur KI ou en
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aura clignotement de la LED 01,
sachant qu'elle restera fixe dans
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quée à la broche 12 (Vp) doit être
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caractéristiques (en anglais).
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Ce circuit de 3 fois rien permet
une visualisation aisée de la tem-
pérature d'un local donné à l'aide
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ture est ici un LM335 de National
Semiconductor, circuit bipode qu'il
n'est sans doute plus nécessaire
de vous présenter.

Comme vous le savez certaine-
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se fait par l'intermédiaire de P2.

Les sorties des 2 comparateurs
servent il la commande des LED
02, 03 et 05. Si la tension produi-
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teurs IC 1a et ICI b sont toutes 2
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On aura dans ce cas illumination
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la tension continue présente à la
sortie de 01 augmente proportion-
nellement. Si le niveau de la ten-

sion qu'elle produit se situe à
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celle de ICI b est basse. On a
alors illumination de la LED jaune
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encore plus élevées on aura de
plus basculement au niveau haut
de la sortie de ICI b, changement
qui se traduit par l'illumination de
la LED rouge 05; les 2 autres LED
sont alors éteintes. On aura en
outre activation du relais Rel via
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éviter l'entrée en conduction du
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t ampère-heurernètre

voltmètre de bord
Elektor Hors-Gabarit '93, n '181/182,
page 72 et suivantes ...
La liste des composants comporte
une petite erreur. Comme le dit le
schéma, le réseau de résistances SIL
R19 est bien à base de résistances de
lkn et non pas comme le dit à tort la
liste des composants, de 10 kn.

fréquencemètre 1,2 GHz &
générateur de signaux carrés
Elektor n0171, septembre 1992, page
32 et suivantes ...
Il semblerait que Philips ne fabrique
plus le module d'affichage LCD du
type LTN211Fl 0 utilisé dans ce
montage. Il existe plusieurs modules
LCD pouvant le remplacer sans
problème, le LM016L de Hitachi en
particulier.

émetteur FM de mesure stéréo
Elektor n"183, septembre 1993, page
30 et suivantes ...
La sérigraphie de l'implantation des
composants donnée en figure 6 page

octobre 1993

35 comporte une erreur en ce qui
concerne les transistors FET Tl et T2.
Les sigles identifiant les différentes
broches sont elles correctes, l'erreur
se situant au niveau de leur longueur;
comme l'indique le brochage
représenté en figure 4, la broche la
plus longue est bien celle du drain.
Les dénominations restent donc elles
correctes.

suivi de température avec alarme
Elektor Hors-Gabarit '93, n' 181/182,
page 50 et suivante ..
Le schéma comporte une petite erreur
de valeur. La résistance RI doit être
de 10kn et non pas de 100 kn.

interface l'C encartable pour PC
Elektor n 163, janvier 1992, page 23
et suivantes ..
Il semblerait que Philips ne fabrique
plus le PCD8584 utilisé dans ce
montage. Il n'y a pas raison de
panique vu que le type appelé à le
remplacer, le PCF8584 est
compatible broche à broche avec le

précédent; il présente en outre un
mode 4 fils "grandes distances ..
sensiblement amélioré.

digitaliseur vidéo 24 bits
Elektor n 179, mai 1993, page 53 et
suivantes ...
La liste des composants indique un
type de relais encartable erronné : il
faut lire V23100-V4005-Al01 et non
pas V23100-A4005-Al01.

DiAV, Digital Audio Visual
Elektor n0171, septembre 1992, page
60 et suivantes ...
Une précision concernant le dessin
de la figure 12. La fiche DIN6/240 que
comporte ce schéma de câblage est
vu de devant, et non pas comme on
pourrait le penser si l'on se réfère à
la figure 11, du côté des soudures.
Attention donc lors du câblage, car si
l'on se trompe à ce niveau on
applique le 24 V ~ en provenance du
projecteur au fondu-enchaîné DiAV
avec les conséquences désastreuses
que l'on peut imaginer pour celui-ci.
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ÉMEnEUR FM BANDE ÉTROITE FAIBLE
PUISSANCE

Il s'agit Ici d'un émetteur FM bande
étroite (FMSE) pour la bande des
27MHz', à un circuit intégré, ali-
menté par pile et piloté par quartz,
pouvant remplir une fonction de
microphone sans fil. Il est assez
surprenant qu'il ait été possible de
respecter un tel cahier des charges
avec un circuit imprimé de dimen-
sions aussi compactes.

Ce montage est en fait une appli-
cation du circuit intégré MC2833
de Motorola, permettant la réalisa-

tion d'un émetteur FM VHF bande
étroite mono-circuit, adapté pour
travailler dans la bande des
27MHz. La puissance de sortie de
l'émetteur est de l'ordre de
+1OdSm (10mW), ce qui, vu le
rendement relativement faible de
l'antenne utilisée, résultera en une
puissance typique efficace de
rayonnement de moins de 1mW.
Le rayon d'action de cet émetteur
est donc limité à quelques
dizaines de mètres.

Le MC2833 intègre un amplifica-
teur pour micro, un VCO, (Voltage
Control/ed Oscil/ator ~ oscillateur
commandé en tension) et 2 tran-
sistors additionnels utilisés pour la
multiplication de fréquence ou
l'amplification HF, en fonction de
la puissance de sortie requise de
l'émetteur. La résistance ajustable
P1 sert à régler le gain du micro-
phone, l'ajustable P2 servant lui à
ajuster l'excursion.

Rappelez-vous, l'émetteur ne pro-
duit que de la FMSE, ce signal
présentant une excursion typique
maximale de 5kHz. Ceci implique
qu'il faudra, côté récepteur, dispo-
ser d'un récepteur bande étroite
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(tel qu'un récepteur CS 27MHz
classique) SI l'on veut avoir un
niveau audio suffisant.

Le quartz, X1, oscille en mode
fondamental (9MHz dans le cas
présent), calibré pour une réso-
nance parallèle avec une charge
de 32pF. La fréquence de sortie
effective est obtenue par multipli-
cation de fréquence (3x dans le
cas présent) à l'intérieur du
MC2833.

La réalisation de l'émetteur se fait
en respectant les Impératifs clas-
siques de la HF: limiter au strict
minimum la longueur des
connexions des différents compo-
sants, placer le blindage à
l'endroit prévu et ne pas utiliser de
support pour IC1.

Le réglage de l'émetteur ne néces-
site pas d'appareillage de mesure
complexe, on peut même se pas-
ser d'oscilloscope. On commence
par mettre les 3 condensateurs

'Dans l'Hexagone, cet émetteur
n'est pas homologuable comme

micro sans fil.

-----------------------------------------
+
9V

Xl = 27.005MHz

10 6

1 1
1____ 1
1 1

13 1
ICl

9

56p

MC2833 14

C12 39p

11

-----------------------------------------
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ajustables ca, Cg et Ct a dans la
position qui se traduit par la puis-
sance de sortie maximale appli-
quée à une charge fictive (dummy
load) de son. Si l'on dispose d'un
oscilloscope on pourra procéder
différemment: on connecte une
antenne et l'oscilloscope à la sor-
tie de l'émetteur et l'on recherche
pour les condensateurs ajustables
la position donnant la puissance
HF de sortie maximale.

On se met ensuite à l'écoute du
signal de l'émetteur à l'aide d'un
récepteur CB 27MHz et l'on ajuste
la position des 2résistances ajus-
tables jusqu'à avoir trouvé la
meilleure modulation possible.
Attention à ne pas délinir un gain
trop élevé pour le micro sous peine
de risquer de l'écrêtage du signaI.

Si l'on envisageait d'utiliser
l'émetteur comme micro sans fil
l'antenne pourrait prendre la
forme d'un morceau de conduc-
teur flexible d'une longueur
approximative de 1m. la consorn-
mation de courant de l'émetteur
est de l'ordre de 7mA, de sorte

Condensateurs:
Tous les condensateurs fixes sont, sauf
Indication contraire. du type céramique ~ --,
Ct ; 4nF7
C2.C3,CI6 = tOnF
C4; t~F MKT
CS = 2nF2
C6,Ct2 = 56pF
C7 = 82pF
C8,C9,CtS = ajustable 60pF
CtO = 220pF
CIl = tnF

qu'illaudra garder un oeil sur la
capacité de la pile utilisée.

J. Barendrecht

Liste des composants

Résistances:
Rt ,R2 = IOOIln
R3 = 2km
R4=47n
R5 = 470kll
R6 = Ikll
A7 = 390kU
RB= tk,lS
PI,P2 = ajustable 100kll horizontal

Ct3=6BpF
C14,C15 = 39pF
Ct7 = 47pF
CI9 = t~IF/35V tantale
C20 = 47nF

Semi-conducteurs:
ICI = MC2B33P (Motorola)

Bobines:
L1,L3=t~H
L2. L4 -e 330nH

Divers:
Xl = quartz 27,005MHz
MICI = micro à éleclret
Kt = embase BNC

20 CONVERTISSEUR CCICC SIMPLE

Le convertisseur CC/CC décnt ici
se caractérise par un concept rela-
tivement simple. Une conséquen-
ce directe de cette" simplicité"
est un rendement de 60 à 70% au
maximum. Pour faciliter au maxi-
mum la réalisation de ce convertis-
seur nous avons lait en sorte qu'il
ne comporte pas de réglage. le
niveau de la tension de sortie
dépend de ce fait, dans une certai-
ne mesure, pas trop cependant,
de la taille de la charge connectée
en sortie.

Théoriquement, le niveau de sortie
est égal au double de la tension
d'entrée. Les pertes se produisant
dans l'électronique abaissent le
niveau réel au pourcentage men-
tionné plus haut. La quasi-totalité
des pertes est due aux 4 jonctions
semi-conductrices: 2 dans les
transistors et 2 dans les diodes de
redressement.

Comme la chute de tension à ces
points connaît une valeur constan-
te de 0,6 V environ, les pertes sont
proportionnellement plus grandes
dans le cas d'une tension d'entrée
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de 6 V qu'en cas d'utilisation d'une
tension d'entrée de 18 V.

Un générateur de signaux rectan-
gulaires, réalisé à l'aide de l'archi-
connu 555, fournit une fréquence
de quelque 10kHz. Selon le
niveau de sortie de ICl, le transis-
tor TI ou T2 devient conducteur.

Pendant une demi-période on a
donc charge du condensateur C2,
lors de la demi-période suivante
l'énergie stockée dans C2 est
transférée dans le condensateur
C3. On dispose de ce fait, à la
sortie du circuit, d'une tension
égale au double de la tension
d'entrée diminuée des pertes

mentionnées plus haut.
Le circuit ne comporte aucune
section "critique" et l'on peut
donc utiliser n'importe quel type
de 555, qu'il soit bipolaire ou réali-
sé en technologie CMOS. Il est
également possible de remplacer
les transistors par des types LF
sensiblement moins chers. Bien
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ajustables ca, Cg et Ct a dans la
position qui se traduit par la puis-
sance de sortie maximale appli-
quée à une charge fictive (dummy
load) de son. Si l'on dispose d'un
oscilloscope on pourra procéder
différemment: on connecte une
antenne et l'oscilloscope à la sor-
tie de l'émetteur et l'on recherche
pour les condensateurs ajustables
la position donnant la puissance
HF de sortie maximale.

On se met ensuite à l'écoute du
signal de l'émetteur à l'aide d'un
récepteur CB 27MHz et l'on ajuste
la position des 2résistances ajus-
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meilleure modulation possible.
Attention à ne pas délinir un gain
trop élevé pour le micro sous peine
de risquer de l'écrêtage du signaI.
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l'émetteur comme micro sans fil
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Condensateurs:
Tous les condensateurs fixes sont, sauf
Indication contraire. du type céramique ~ --,
Ct ; 4nF7
C2.C3,CI6 = tOnF
C4; t~F MKT
CS = 2nF2
C6,Ct2 = 56pF
C7 = 82pF
C8,C9,CtS = ajustable 60pF
CtO = 220pF
CIl = tnF

qu'illaudra garder un oeil sur la
capacité de la pile utilisée.

J. Barendrecht

Liste des composants

Résistances:
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A7 = 390kU
RB= tk,lS
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C20 = 47nF
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de 555, qu'il soit bipolaire ou réali-
sé en technologie CMOS. Il est
également possible de remplacer
les transistors par des types LF
sensiblement moins chers. Bien
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que le schéma comporte des
diodes du type 1N4004, il n'y a
pas le moindre risque à faire appel
ici à des 1N4001. Bien que la fré-
quence de commutation se situe à

10 kHz environ, cette Iréquence ne
pose pas le moindre problème aux
diodes prévues, utilisées, en
général, à des fréquences sensi-
blement moins élevées. On notera

53
ici que les tensions et les courants
dans notre montage sont relative-
ment faibles.

est de quelque 5 mA pour le 555,
mtenslté à laquelle il faudra ajou-
ter le double du courant de sortie.

La consommation totale du circuit A.B. Tiwana

BOUTON DE SONNEnE ÉLECTRONIQUE :2~
Si vous êtes las de votre bouton
de sonnette mécanique, démodé
et trop souvent objet sur lequel
s'acharnent les vandales, en voici,
pour vous dépanner, une version
électronique: le bouton de son-
nette à effleurement.
Le contact sensitif que nous utili-
sons dans ce montage prend la
forme d'une embase cinch, prati-
quement indestructible et présen-
tant, entre ses contacts, une
résistance d'lsolation élevée.
L'entrée inverseuse du 741 (ou
d'un TLC271, le choix n'est pas
critique) est connectée, via le divi-
seur de tension R4/R5, à la moitié
de la tension d'alimentation. La
résistance R3 relie l'entrée non-
inverse use de l'amplificateur opé-
rationnel à la masse. Si l'on
touche alors au contact - avec
une résistance inférieure à
10 Mn : un léger effleurement sul-
fit déjà - la sortie de l'amplifica-
teur opérationnel passe au niveau
haut et le relais Rel (en version 9
ou 12 V) est excité. Les contacts
de ce relais ferment la boucle de

Le bus SCSI (Small Computer
Systems Interface) est une inter-
face parallèle bidirectionnelle très
rapide, utilisée en général pour la
connexion de périphériques
" intelligents» à l'unité centrale
(CPU). Ce bus constitue le stan-
dard de facto de l'environnement
des ordinateurs Apple dans lequel
il sert à l'interconnexion d'appa-
reils tels que les lecteurs de CD-
ROM, les scanners, les lecteurs
de disquettes internes et autres
disques durs. Le bus SCSI s'est
fait sa place au soleil le monde
des ordinateurs hautes perfor-
mances et commence à bien per-
cer dans celui des ordinateurs du
type IBM-PC & compatibles.

juilleUaoût 1993

courant dans laquelle est prise la
sonnette existante. La résistance
R2 et le condensateur Cl évitent
une activation importune de la
sonnette.

Nous faisons appel, pour l'alimen-
tation du circuit, à un pont de
redressement (B1) connecté au
transformateur de sonnette exis-

tant ou à un second transforma-
teur de sonnette. Pour des raisons
de sécurité il ne faudra en aucun
cas utiliser un autre type de trans-
formateur. La consommation du
circuit est relativement modeste:
5 mA avec un j.lA741 , votre
0,5 mA avec un TLC271. Tout au
long de l'excltation du relais, la
consommation augmente de

30 mA environ. Un transformateur
de sonnette étant, en règle géné-
rale, capable de fournir un courant
maximal de 1A, il ne devrait pas y
avoir le moindre problème pour
effectuer l'alimentatton du circuit à
partir du transformateur de son-
nette existant.

J,8osman

TÊTE DE BORNE SCSI ACTIVE :271
L'application-type dans cet envi-
ronnement est la connexion de
disques durs de capacité impor-
tante. Un disque dur SCSI se
caractérise par une identification
de type par logiciel et requiert un
circuit de commande de disque
dur approprié et son logiciel
correspondant.

Un réseau SCSI devrait ne com-
porter qu'une seule tête (<< termi-
nai ») de ligne de bus. En règle
générale, un tel «appareil» est
fourni avec le PC ou le périphé-
rique SCSI et comporte unique-
ment un certain nombre de résis-
tances, prises entre la ligne
TERMPWR (+5 V), les lignes de
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transfert (de signal) et la terre (les
circuits de commande SCSI sont
des types à collecteur ouvert). La
résistance de tête, «vue" sur
chaque ligne de signal, est déter-
minante pour obtenir la vitesse
maximale de translert de données
sur le réseau.

Le circuit proposé dans ces para-
graphes est en lait une tête de
ligne active, remplaçant les résis-
tances de 220 n et de 330 o.

requises pour chaque ligne de
signal, par une circuiterie de tête
passive. Cette approche réduit
sensiblement la dissipation conti-
nue de l'énergie du système.

Le régulateur de tension L200,
pris en série sur des résistances
de 120 n. correspond exactement
à l'impédance de la ligne de trans-
lert et élimine toute réflexion.
Dans cette application le L200
lournit une tension li xe de

Liste des composants

Résistances:
At ~330n
A2 ~ 820n
A3 : 39 n
R4,R5: réseau résistif sx t20n

Condensateurs:
Ct ~ 220 nF

Semi-conducteurs:
ICI = L200

Divers:
KI • connecteur HEl 0 mâle encartable,
2 x 25 contacts coudés

1 connecteur IDC à 50 broches

quelque 2,75 Vaux bornes de la
résistance R1.
La tête de borne SCSI active peut
remplacer l'unique circuit de « ter-
rninal » passil dont est équipé tout
réseau SCSI. La réalisation pra-
tique du circuit ne devrait pas
poser de problème, surtout si l'on

fait appel au dessin de circuit
imprimé fourni dans nos pages
SERVICE. If n'est pas nécessaire
de doter le régulateur de tension
d'un radiateur. On peut le lixer
directement sur la platine.

T. Scherer

le1 r::-2---,

sv
+ 1 0 L200 • J"'--t-..o::c--

... ~
lIM

<1

~0 INTERRUPTEUR CRÉPUSCULAIRE RUSTIQUE

Dans cet articfe nous pensons
vous proposer l'interrupteur cré-
pusculaire le plus simple jamais
décrit dans Elektor.

Le circuit ne comporte que des
composants discrets standard.
Plus la lumière captée par la pho-
torésistance (dite LDR = Light

12V
~----~--~----~---------i+

1<4A

* voir texte

934040· 11

Dependent Resistor) diminue,
plus l'impédance de cette résis-
tance devient importante. Ceci se
traduit, à un certain moment, par
le blocage du transistor Tl. Via la
résistance R3, le transistor T2
devient alors conducteur et excite
le relais Rel. On a, simultané-
ment, présence aux bornes de la
résistance R4 d'une tension de
1 V environ qui introduit une cer-
taine hystérésis dans le circuit de
l'interrupteur crépusculaire.

Le condensateur Cl évite que le
circuit ne réagisse à des varia-
tions brusques mais brèves de la
lumière ambiante. Le circuit ne
réagit donc pas à un écfairage
produit par les phares d'une vcltu-
re passant dans la rue. Le type de
transistors à utiliser dans ce mon-
tage n'est pas critique, dès lors
qu'ils garantissent un gain de cou-
rant suffisamment élevé. Il est
recommandé (en raison du gain

1

requis) de faire appel ici à des
variantes de type C.

Nous utilisons ici - pour la pre-
mière fois - un nouveau type de
LDR de chez Piher. Cette LDR
présente une double avantage:
elle ne comporte plus de cadmium
(caractéristique favorable pour
notre environnement) et possède

ELEKTOR 181/182
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transfert (de signal) et la terre (les
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tage n'est pas critique, dès lors
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des dimensions très compactes.
La photo accompagnant cet article
vous montre cette LOR placée à
côté d'une allumette. Son intégra-
tion dans un tout petit boîtier, telle
qu'un morceau de tube de 5 ou
6 mm de section, ne pose de ce
fait aucun problème.

Dans des conditions" crépuscu-
laires" l'impédance de la LOR
doit être de quelque 10 kQ; expo-
sée à la lumière du jour sa résis-
tance n'est plus que de quelques
centaines d'ohm. Si vous envisa-
gez de faire appel à un autre type

de LOR, il suffit, pour adapter le
circuit aux caractéristiques de
cette résistance, de remplacer
l'ajuslable Pl par un exemplaire
ayant une autre valeur. Il est
recommandé, lors des expérimen-
tations et réglages nécessaires,
de déconnecter le condensateur
Cl. En l'absence de Cl, le circuit
réagit très rapidement aux varta-
tions de l'éclairage de RI.

On peut faire appel, pour Rel, à
n'importe quel relais 12 V capable
de "commuter» la charge
connectée. On notera cependant

que le courant d'excitation maxi-
mal que peut fournir ce circuit est
de 50 mA environ. La quasi-totali-
té des relais encartables répond à
ces exigences.
Il est recommandé, lors de la réa-
lisation de ce montage, de respec-
ter un espacement de 3 mm au
minimum entre tous les points ou
pistes cuivrées véhiculant la ten-
sion du secteur.

Bien qu'un relais 12 V encartable
puisse, en règle générale, " trai-
ter" des courants de jusqu'à 8 A,
il faudra limiter la charge connec-
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tée aux contacts du relais à 4 A.
Au moment de leur mise en fonc-
tion (la fermeture des contacts du
relais). la quasi-totalité des
ampoules (et plus spécialement
les ampou les halogène) demande
un courant initiai très important.
Ce n'est qu'en limitant le courant
de charge nominal à 4 A environ
que l'on obtient une bonne durée
de vie des contacts du relais.

La consommation du circuit est de
5 mA environ, valeur à laquelle il
faudra ajouter le courant d'excita-
tion du relais utilisé.

SONDE DE TESTMULTI-FONCTION ~V
Bien que le circuit de cette sonde
de test ne comporte que 2 circuits
intégrés, il n'en met pas moins
3 fonctions de test à la disposition
de son utilisateur. Le commuta-
teur SI sert à la sélection de l'une
de ces options. Le coeur du circuit
est un générateur d'horloge four-
nissant un signal d'une fréquence
de 3 Hz réalisé à l'aide des portes
ICla à IClc, de la résistance RI
et du condensateur Cl.

Sile commutateur SI se trouve en
position" A», l'étage tampon cen-
tré sur le transistor Tt applique
une tension rectangulaire" tam-
ponnée" d'une fréquence de 3 Hz
à la pointe de touche. De par fa
présence de l'étage tampon, le cir-
cuit est capable de fournir, via la
résistance de limitation R7 (47 QJ,
un courant de signal de 100 mA au
maximum. Dans la pratique ceci
signifie que l'on peut" injecter»
ce signal dans n'importe quel cir-
cuit numérique, « outrepassant»
toutes les sorties logiques.

Il ne reste donc que les vrais
court-circuits, à être capables de
faire disparaître le signal de test.
Cette option permet de ce fait de
" tracer» rapidement un court-cir-
cuit dans un circuit numérique. Ce
processus de recherche, qui se
traduit par une mise en court-cir-
cuit de toutes les sorties du circuit
sous test, constitue, en fait, un
" remède de cheval».

En règle générale, les fabricants de
semi-conducteurs recommandent
de limiter une telle mise en court-
circuit à 1 sortie par circuit intégré
seulement, en évitant donc de pro-

juillet/août 1993

c

svm1(& l(b r7+'00"ICl = 74HC(T)OO

934045· 11

céder à une mise en court-circuit
simultanée de toutes les sorties.

En position" B" on peut utiliser la
sonde pour la détection de
niveaux. Au repos, si donc la poin-
te de touche se trouve en l'air, le
signal d'oscillateur (de haute
impédance gràce à R2) est pré-
sent sur l'entrée de IC1d et la LED
Dl clignote de ce fait à une fré-
quence de 3 Hz. L'application sur
la sonde d'un niveau logique se
traduit par l'élimination du signal
3 Hz. En présence d'un niveau
logique bas sur la pointe de
touche la LED s'éteint, en présen-
ce d'un niveau logique haut elle

reste illuminée en permanence.
Les seuils de commutation du
74HCOO utilisé se trouvent à 1/3
et 2/3 environ de la tension d'ali-
mentation. Ces valeurs sont
idéales pour des circuits de la
série CMOS-4000 et de la famille-
HC. Bien que ces valeurs ne
soient pas les meilleures dans le
cas des circuits intégrés HL, LS
et HCT, on pourrait fort bien utili-
ser la sonde avec ce genre de
semi-conducteur.
Si l'on envisage de tester fré-
quemment des circuits TIL, LS ou
HCT il est recommandé de rem-
placer ICI par un 74HCTOO. La
fréquence de mesure maximale

de la sonde de test est de l'ordre
de 30 à 40 MHz.
La mise en position" C» du com-
mutateur SI active la 3eoption de
mesure de la sonde de test multi-
fonction. Le signal d'entrée (appli-
qué à la pointe de touche n'est-ce
pas) arrive maintenant sur l'entrée
d'horloge de IC2, un registre à
décalage du type LS164. Après
8 impulsions d'horfoge sur la poin-
te de touche, le niveau haut, pré-
sent en permanence sur les
entrées A et B du registre à déca-
lage, sera arrivé sur la sortie OH
(broche 13) et la LED 02 s'illumi-
nera. Comme le signal de 3 Hz
effectue continûment une remise à
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zéro du circuit intégré, la LED cli-
gnote tant qu'il y a présence d'un
signal d'horloge sur la pointe de
touche. À condition que la fré-
quence d'horloge du signal

d'entrée soit supérieure à 25 Hz
au minimum, cette approche per-
met de se faire une bonne idée du
signal d'horloge présent dans le
circuit sous test.

La consommation de la sonde de
test est relativement modeste:
quelque 10 mA en cas de clignote-
ment des LED. Il est recommandé,
pour garantir le bon fonctionnement

2JŒ) TEMPORISATEUR À LED

Le coeur de ce petit montage est
~un circuit de National Semi-

conductor, un circuit de comman- ++de d'afficheur 7 segments à LED, e llO 10 Dl

fameux s'il en est, le LM3915, qui n 11 02 .. S1

est caractérisé par une échelle 12 DJ
..
lICl La -e-

logarithmique. On pourra trouver 13 D4
..

iJ ....étrange d'utiliser une échelle loga- 7 La
,. 05 ..RE~OUT ..

rithmique pour la réalisation d'un l5 15 D6 ..SIG -temporisateur, mais dans le cas LM3915 L4 16 07 --présent cela ne l'est pas. Cela L3 17 08 - -- 9V :tient au fait que nous utilisons un t2 18 D9 ..
cr' 010

..
simple réseau RC pour la mesure ...
du temps. H

La tension aux bornes de la ten-
sion de ce réseau (P1 + R6) pré-
sente, lors de la charge du
condensateur C1, en effet, une
évolution de fi/{me exponentielle
[U = Uref' e(-V C)I. Si nous appli-
quons cette tension à IC1, qui en
extrait le logarithme, nous avons
une visualisation linéaire du temps
sur l'affichage. Les valeurs attri-
buées au potentiomètre P1 et à la

Comme, d'une part, elles
« brillent» de façon très agréable
et que, de l'autre, elles ont un ren-
dement étevé, les ampoules halo-
gènes jouissent d'une popularité
sans cesse croissante. Tout n'est
pourtant pas rose dans le monde
de ces ampoules! L'achat d'une
ampoule halogène est une dépen-
se relativement coûteuse. Une
ampoule halogène pour bicyclette
(6 V/2,4 W) coûte quelque
15 francs, les ampoules 12 V de
20 ou 50 W sont encore sensible-
ment plus chères.

L'expérience vous aura sans
doute appris que c'est au moment
de sa mise en fonction qu'une telle
ampoule rend bien souvent l'âme.
Le courant qui traverse le filament
(encore froid!! à ce moment) peut

934093 - 11

résistance R6 sont telles que notre
mini-temporisateur peut rendre des
durées allant de 1 à 15 minutes.
La remise à zéro du temporisateur
- ce qui revient à effectuer la
décharge du condensateur C1- se
fait par action sur le bouton-po us-

soir S2. La résistance R1 limite la
valeur de crête du courant de
décharge à une intensité accep-
table par les contacts de S2. La
résistance RS sert à la compensa-
tion du courant de fuite du conden-
sateur; en l'absence de cette pré-

INTERRUPTEUR DOUX
POUR AMPOULES HALOGÈNES

SI

BUZ10
BUZll

o---e
6".12V

G S

o

atteindre une valeur dix fois supé-
rieure au courant nominal (notons
en passant qu'un courant dix fois
plus important entraîne une puis-
sance cent fois supérieure elle !).

Si tant est qu'il s'agisse d'un sys-
tème alimenté en tension continue
et dans ce cas-là uniquement, il
suffit d'un circuit passif très simple
pour remédier à cette situation. Il

du circuit, de faire appel à une ali-
mentation capable de fournir un
courant de 100 mA au minimum.

S. Mitra

caution on risquerait de voir la LED
010 rester allumée. Si on laisse la
broche 9 de ce circuit intégré en
l'air on fait travailler IC1 en mode
point (dot mode). La durée écou lée
est alors rendue par l'illumination
d'une unique LED.

Après la remise à zéro on aura
tout d'abord l'illumination de la
LED 01, suivie successivement
de celle des LED suivantes. La
consommation de courant totale
du circuit est de l'ordre de 20 mA,
de sorte que l'on peut envisager
une alimentation par pile.

Si l'on met la broche 9 de IC1 à
V+ (broche 3) on passe en mode
barregraphe (bar mode); dans ce
mode on aura, après une remise à
zéro, illumination de toutes les
LED et on les verra s'éteindre
l'une après l'autre. Ce mode n'est
bien entendu pas à recommander
en cas d'alimentation par pile.

est également possible d'utiliser
ce montage dans un système à
tension alternative: il faudra
prendre un pont de redressement
en amont de l'électronique décrite
dans les paragraphes à suivre. On
notera cependant que, pour une
tension de 6 ou de 12 V, l'adjonc-
tion au circuit d'un pont de redres-
sement se traduit inévitablement
par des pertes relativement
importantes.

L'idée de base, mise en oeuvre
dans ce montage, est qu'un tran-
sistor FET de puissance laisse
passer un courant dont l'intensité
dépend du niveau de la tension
appliquée à sa grille. Si l'on aug-
mente donc progressivement la
tension de grille, le courant à tra-
vers le FET augmentera de la
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même façon, à savoir progressi-
vement. La tension de grille est
définie par le condensateur CI,
chargé tout doucement via la
résistance R1.

" Tout doucement" veut dire ici
en quelques dizaines de mil lise-
condes, durée qui suffit ample-
ment pour permettre un échauffe-
ment" progressif" du filament de
l'ampoule.
La plupart de nos lecteurs sait
sans doute qu'un FET de type
BUll0 ou BUll1 a besoin d'une
tension de grille de 6 V au mini-
mum pour passer à l'état conduc-
teur. La tension de grille maximale
est de quelque 15 V. Le circuit
convient de ce fait également pour
des ampoules alimentées en 12 V.

Si la tension d'alimentation des
ampoules est 6 V il faudra attri-
buer à la résistance R1 une valeur
de 100 kn environ, dans le cas
d'une tension de 12 V il faudra
faire appel à une résistance de
470 kn. Il n'y a pas le moindre

problème si vous envisagez
d'expérimenter un peu avec la
valeur de la résistance RIou
celle du condensateur CI.

de limitation. La crête alteint une
valeur qui est 4,5 fois la valeur
nominale du courant qui traverse
normalement le filament. La cour-
be supérieure montre qu'avec
notre petit circuit de limitation, la
crête de courant n'atteint plus une
valeur aussi extrême.
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ce circuit à n'importe quel transis-
tor MOSFET de caractéristiques
convenables Le BUll 0 supporte
un courant maximale de quelque
20 A et convient donc parfaite-
ment pour une ampoule de
12 V/20 W. Du fait que les cou-
rants d'intensité très importante
ne circulent que très brièvement,
on pourra, dans la pratique, même
envisager d'attaquer, avec ce
transistor, une ampoule de
12 VISO W. Un BUZ Il supporte
même un courant de 30 A environ.

Les pertes introduites par ce cir-
cuit sont relativement faibles. Un
BUll0 a, à l'état passant, une
résistance de 0,08 n, valeur qui
résulte, en présence d'un courant
de 1,67 A en une perte de 0,23 W
seulement. À condition d'avoir dis-
posé ce transistor" librement -,
celte dissipation se traduit en fait
par une augmentation de sa tem-
pérature de 17°C seulement. Cela
veut dire qu'en général il est
superflu de doter le FET d'un
radiateur.

ENREGISTREMENT À COMMANDE VOCALE ~~

La recopie d'écran d'oscilloscope
montre nettement l'effet pratique
du montage. La courbe inférieure
montre le courant traversant
l'ampoule en absence du circuit Il est possible de faire appet dans

L'enregistrement à commande
vocale (VOR = Voiee Opera/ed
Recording en bon -franqlals »)
est un gadget que l'on trouve sur
la quasi-totalité des petits magné-
tophones de type" mémo ".
La fonction de l'option VOR
consiste à démarrer l'enregistre-
ment dès qu'il y a détection d'un
signal vocal. L'utilisateur n'a plus
besoin d'activer la touche d'enre-
gistrement (record). Nous pour-
rions dire que le P.O.G. super-
énergique, le détective privé
tentant de résoudre un meurtre en
se parlant à lui-même au volant
de sa voiture de sport sont
quetques-uns des utilisateurs
typiques de ce genre de magnéto-
phones miniatures.

Le circuit que nous vous propo-
sons dans cet article permet
d'équiper n'importe quel lecteur
de cassettes audio de l'option
d'enregistrement à commande
vocale, à condition cependant,
parce qu'il y a bien évidemment
toujours une condition, que
l'appareit soit doté d'une entrée
pour télécommande. Il est égaie-
ment possible de faire appel à ce
circuit soit pour la mise en fonc-
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même façon, à savoir progressi-
vement. La tension de grille est
définie par le condensateur CI,
chargé tout doucement via la
résistance R1.

" Tout doucement" veut dire ici
en quelques dizaines de mil lise-
condes, durée qui suffit ample-
ment pour permettre un échauffe-
ment" progressif" du filament de
l'ampoule.
La plupart de nos lecteurs sait
sans doute qu'un FET de type
BUll0 ou BUll1 a besoin d'une
tension de grille de 6 V au mini-
mum pour passer à l'état conduc-
teur. La tension de grille maximale
est de quelque 15 V. Le circuit
convient de ce fait également pour
des ampoules alimentées en 12 V.

Si la tension d'alimentation des
ampoules est 6 V il faudra attri-
buer à la résistance R1 une valeur
de 100 kn environ, dans le cas
d'une tension de 12 V il faudra
faire appel à une résistance de
470 kn. Il n'y a pas le moindre

problème si vous envisagez
d'expérimenter un peu avec la
valeur de la résistance RIou
celle du condensateur CI.

de limitation. La crête alteint une
valeur qui est 4,5 fois la valeur
nominale du courant qui traverse
normalement le filament. La cour-
be supérieure montre qu'avec
notre petit circuit de limitation, la
crête de courant n'atteint plus une
valeur aussi extrême.
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ce circuit à n'importe quel transis-
tor MOSFET de caractéristiques
convenables Le BUll 0 supporte
un courant maximale de quelque
20 A et convient donc parfaite-
ment pour une ampoule de
12 V/20 W. Du fait que les cou-
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tion automatique (Voiee Operated
Reeording) d'un émetteur, soit
comme détecteur de bruits sen-
sible dans un système d'alarme.

En fonction de la position de
l'interrupteur SI, le signal de sor-
tie du microphone électret (5 mY
environ) subit un gain de 520 ou
2200, introduit par l'amplificateur
opérationnel ICI. Le LF357 (ICI)
fait également office d'un filtre
actif doté d'une bande passante
(vocale) allant de 160 Hz à 9 kHz
environ. Les composants Dl, C5
et R8 transforment le signal audio
amplifié en une tension continue,
appliquée à l'entrée inverseuse du
comparateur IC2a.

Si le son capté par le microphone
est suffisamment fort, la tension
présente sur l'entrée inverse use
devient inférieure à celle présente
sur l'entrée non-inverseuse et le

comparateur bascule. Le niveau
haut sur la broche 7 de IC2a
résultant de ce changement excite
le relais Rel qui, logiquement,
ferme ses contacts. Si dans ces
conditions les contacts du relais
sont reliés à l'entrée de télécom-
mande d'un magnétophone, celui-
ci démarre l'enregistrement. Ce
processus est visualisé par l'illu-
mination de la LED 02.

L'interrupteur S3 fait office d'inter-
rupteur marche/arrêt, reliant ou
coupant la tension d'alimentation
du circuit et donc du microphone.
Le commutateur S2 sert à la mise
hors fonction de la commande
vocale automatique et l'interrup-
teur S3 sert à choisir la sensibilité
désirée.

Le produit gain-bande passante
du LF357 étant de 20 MHz envi-
ron, l'amplificateur opérationnel

Liste des composants

Résistances:
Rt =330n
R2= Ik125
R3,R4 = 47kn
R5· 1 kn
R6 = 2MU2
R7 - 6S0kn
RS = 5Mn6
R9 470 kn
RtO = 390 kn
RIt =3MnJ
RI2 = Skns
RI3 tOOn

Condensateurs:
Ct,C7 -' 47 IlFit 6 Y
C2.470nF
C3 c IIlF/16 V
Ch 33 pF
C5 = 21lF2ft6 V
C6 = 100 nF
C8 = tO ~lF/t6 y

C9 = tDnF

Semi-conducteurs:
01,03 = lN4148
02. LED rouge 3 mm
ICt = LF357
IC2 = TL072

Divers:
SI ,S3 = interrupteur simple à glissière
encartable, contacts coudés (lei que,
par exemple, AS10-5M de Fujisoko)

S2 = commutateur à glissière
encartable, 1 CIrcuit, 2 positions,
contacts coudés (tet que, par
exemple, AS2D-5M de Fujlsoko)

Xl = microphone électrellel que, par
exemple, Monacor MCE-l 01

Re1 = relaiS 5 V/380 n encartable (tel
que Siemens Y23tOO-Y4005-A001)

1 boiller à compartiment pour pile 9 y,
61 x 97 x 26 mm, tel que, par exemple,
PacTee type HM-kit

aura une bande passante de
9 kHz environ si le gain a été défi-
ni à 2200. La fermeture des
contacts de SIse traduit par une
réduction du gain à 520, situation
qui donnerait une bande passante
effective de 38,S kHz.

Comme cette valeur est, des
signaux vocaux, ni pratique, ni
même désirable, le condensateur
C4 est pris dans la boucle de
réaction, réduisant, même à ce
gain faible, la bande passante à
9 kHz. La résistance R12, définis-
sant un gain minimal de 5, évite
l'entrée en oscillation de l'amplifi-
cateur opérationnel.

En cas d'excitation du relais Rel,
la consommation du circuit est de

18 mA environ. Dans le cas
contraire (relais à l'état de repos)
cette consommation est de
quelque 9 mA. La tension minima-
le requise pour assurer le bon
fonctionnement du circuit est de
6,8 y environ.

Il s'agit ici d'une électronique très
sensible et il est recommandé,
pour éviter toute erreur de fonc-
tionnement due à des signaux HF
forts, de faire appel au dessin de
circuit imprimé conçu pour ce
montage.

Les dimensions de ta platine per-
mettent de monter l'ensemble
dans un petit boîtier à comparti-
ment pour pile 9 Y. Le dessin
d'une face avant vous permettra

VOICE
OPERATED
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L
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OFFt

MODE
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de donner une finition profession-
nelle à ce montage fort intéres-
sant. On notera que toutes les
entrées et les sorties du circuit
sont placées sur l'un des côtés de
la platine.

Cette disposition évite tout risque
de distorsion introduite par des
signaux en mode commun de pro-
venance de câbles "croisant"
l'électronique sur le circuit impri-
mé. Toutes les broches des corn-

posants à retier à la masse sont
soudées sur une large piste cui-
vrée qui présente ainsi une irnpé-
dance très faible.
Le condensateur C5 constitue
pourtant une exception à cette

MONITEUR POUR ACCUS ET PILES
À TEA1041T

8

'On

Vp

ci ICl
TEA1041T

STAND BV

GND

8mA, 10~tA 5tandby

Vin + Bn-,,,
<4V

1
1 11 _ 934089-11

Le TEA 1041T, un circuit intégré
de Philips, a été conçu pour ta
surveillance de la tension fournie
par des sets d'accus ou de piles.
Des logiques internes de déclen-
chement et de suivi chronologique
évitent un réaction erronée de
l'électronique montée en aval à
des effondrements très brefs de la
tension d'alimentation en cas de
crêtes de charge.

Une LED, voire 2, visualise le
passage en-deçà d'un seuil de
tension définissable par t'utilisa-
teur. Le circuit est utilisable avec
des accus ou des piles ayant une
tension nominale comprise entre
1,8 et 4 V. Un circuit différent per-
met la surveillance de tensions
nominales plus élevées.

La figure 1 vous propose le sché-
ma complet d'un montage à 2 LED
basé sur le TEA 1041T. Le civi-
seur de tension constitué par les
résistances RI et R2 définit le
seuil de tension en-deçà duquel
les LED invitent au remplacement
de la (ou des) pile(s) ou de l'accu.

juillet/août 1993

La valeur attribuée à chacun des
dits composants sera telle que la
tension nominale se traduise par
la présence d'une tension de
1,25 V très exactement à la
broche 1 (Vin)' On prendra pour
R2 une résistance de valeur com-
prise entre 1 et 100 kn et l'on cal-
culera la valeur de RI à l'aide de
la formule ci-après:

RI =R2'((Usor/l,25V)-I),

formule dans laquelle Usor repré-
sente le seuil de commutation
requis. Les résistances R3 et R4
prennent une valeur comprise
entre 100 et 220 n en fonction de
la tension de la pile ou de l'accu
concerné.

L'activation du TEA1041T se fait
lors d'une mise à la masse de la
broche de veille (Stand-by,
broche 3). En cas de chute de la
tension présente en broche 1 en·
deçà de 1,25 V on a démarrage
d'un compteur numérique pendant
une durée de l'ordre de 2 s. Si la
tension à la broche 1 reste en-

deçà du seuil de tension, le circuit
intégré déclenche une alarme, se
traduisant par l'illumination de la
LED DI, et ce même si la tension
nominale a retrouvé le niveau
requis. Si l'on déconnecte mainte-
nant, par action sur le double
inverseur SI, la charge du circuit
de surveillance on verra les 2 LED
clignoter pendant quelque 4 s.
Le TEA 1041T repasse ensuite en
mode de veille, ne consommant
alors que 10 ~A environ, consti-
tuant ainsi une charge négligeable
pour la pile.

Le schéma de la figure 2 montre
comment intégrer ce circuit dans
un appareil existant. On peut se
passer de la LED D2, la broche 3
du circuit intégré est mise définiti-
vement à la masse.

Tant que la charge -le circuit ali-
menté par la pile et consommant
le courant qu'elle fournit - se trou-
ve, l'interrupteur SI étant fermé,
en circuit, le circuit de surveillance
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technique de montage: pour évi-
ter que les courants de décharge
ne nuisent au signal du micropho-
ne il est inadmissible de les faire
passer par le plan de masse.

est relié à la pile. Le comporte-
ment du circuit est le même que
celui décrit plus haut, à ceci près
qu'il n'y a pas de clignotement
après une remise à zéro.

Si l'on doit travailler avec des ten-
sions nominales plus importantes
on connectera le TEA 1041T de la
façon représentée en pointillés sur
le schéma de la figure 2.

La tension fournie par la pile est
abaissée à 3,3 V par la diode
zener avant de servir à l'alimenta-
tion du circuit intégré. Le diviseur
de tension sera connecté à la tota-
lité de la tension de la pile; il fau-
dra bien évidemment interrompre
la ligne servant à appliquer cette
tension au circuit intégré.

G. Kleine

Bibliographie:
Philips, fiche de caractéristi-
ques du TEA 1041 T- Battery
Low·Levellndica/or
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de donner une finition profession-
nelle à ce montage fort intéres-
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entrées et les sorties du circuit
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1,8 et 4 V. Un circuit différent per-
met la surveillance de tensions
nominales plus élevées.

La figure 1 vous propose le sché-
ma complet d'un montage à 2 LED
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La valeur attribuée à chacun des
dits composants sera telle que la
tension nominale se traduise par
la présence d'une tension de
1,25 V très exactement à la
broche 1 (Vin)' On prendra pour
R2 une résistance de valeur com-
prise entre 1 et 100 kn et l'on cal-
culera la valeur de RI à l'aide de
la formule ci-après:
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formule dans laquelle Usor repré-
sente le seuil de commutation
requis. Les résistances R3 et R4
prennent une valeur comprise
entre 100 et 220 n en fonction de
la tension de la pile ou de l'accu
concerné.

L'activation du TEA1041T se fait
lors d'une mise à la masse de la
broche de veille (Stand-by,
broche 3). En cas de chute de la
tension présente en broche 1 en·
deçà de 1,25 V on a démarrage
d'un compteur numérique pendant
une durée de l'ordre de 2 s. Si la
tension à la broche 1 reste en-
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intégré déclenche une alarme, se
traduisant par l'illumination de la
LED DI, et ce même si la tension
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requis. Si l'on déconnecte mainte-
nant, par action sur le double
inverseur SI, la charge du circuit
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clignoter pendant quelque 4 s.
Le TEA 1041T repasse ensuite en
mode de veille, ne consommant
alors que 10 ~A environ, consti-
tuant ainsi une charge négligeable
pour la pile.

Le schéma de la figure 2 montre
comment intégrer ce circuit dans
un appareil existant. On peut se
passer de la LED D2, la broche 3
du circuit intégré est mise définiti-
vement à la masse.

Tant que la charge -le circuit ali-
menté par la pile et consommant
le courant qu'elle fournit - se trou-
ve, l'interrupteur SI étant fermé,
en circuit, le circuit de surveillance
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ment du circuit est le même que
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qu'il n'y a pas de clignotement
après une remise à zéro.
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abaissée à 3,3 V par la diode
zener avant de servir à l'alimenta-
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PLATINE D'EXPÉRIMENTATION POUR
RÉALISATIONS À CMS

Les composants destinés au
Montage en Surface (CMS) ont
l'inconvénient, comme les résis-
tances, les diodes et les condensa-
teurs, de ne pas disposer de
connexions ou, dans le cas des
transistors et des circuits intégrés,
de broches si courtes qu'il faut pra-
tiquement une loupe pour les voir. Il
n'est donc pas possibte d'utiliser
une platine d'expérimentation à
pastilles ou à bande de type
« Veroboard " pour la mise au point
de ses réalisations personnelles.

d'expérimentation pour réalisa-
tions CMS et le reste du montage.
Vu la taille de ces derniers îlots, il
n'est pas difficile d'y souder un
morceau de fil de câblage souple
de faible section.
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On pourrait imaginer de mettre
dos à dos 2 de ces platines pour
réaliser un circuit imprimé pseu-
do-double face. Les 4 rectangles
débarrassés de cuivre qui rayon-
nent à partir du centre de la plati-
ne pourront alors être percés
d'orifices traversés par les
conducteurs nécessaires pour
effectuer l'interconnexion entre les
2 côtés de la platine.

Et comme de plus en plus de cir-
cuits intégrés lancés sur le mar-
ché n'existent plus qu'en version
CMS vous aurez vite fait de sentir
où le bât blesse. Cette situation
cornélienne nous a poussé à vous
proposer une platine d'expérimen-
tation pour la réalisation de mon-
tages à base de CMS.

Le travail sur une platine aux Îlots
aussi fins demande bien évidem-
ment, outre une poigne ferme et
une bonne dose de patience, de
disposer d'un fer à souder à poin-
te très fine.
Vous verrez qu'après y avoir pris
goût, vous ne voudrez plus rien
d'autre que des CMS ...

port aux autres. Les séries d'îlots CMS. Une bordure d'îlots de
de faibles dimensions devraient cuivre de dimensions plus irnpor-
permettre la mise en place de la tantes a pour fonction de faciliter
grande majorité des composants l'interconnexion entre cette platine

Le dessin de cette platine est
subdivisé en 4 surfaces iden-
tiques, isolées les unes par rap-

TEMPORISATEUR POUR ÉCLAIRAGE
INTÉRIEUR DE VOITURE

De nos jours, un plafonnier qui hors-fonction de l'éclairage inté-
s'allume automatiquement dès rieur de la voiture. L'électronique,
que l'on ouvre une portière fait centrée sur un 555, un 7555 ou un
partie des accessoires standard 555C, se comporte comme un
de toute voiture (digne de ce multivibrateur monostable qui, en
nom). Ce gadget pratique a pour- cas d'application d'une tension de
tant un petit inconvénient: si l'on 12 V, active l'éclairage pendant
oublie de bien fermer l'une des 4 minutes environ. Il est possible
portières de sa VOiture, l'éclairage
intérieur reste allumé et l'accu se
décharge lentement.

d'adapter à vos besoins person-
nels cette durée d'activation. Il
suffit, pour cela, de modifier la
valeur de la résistance R2 et du
condensateur C2.
Le réseau Rl/C 1 assure l'activa-
tion du circuit intégré dès l'appli-
cation d'une tension. Via le tran-

sistor Tl la sortie de ICt attaque
le relais Ret.

Il faudra utiliser ici un relais ayant
comme caractéristiques une ten-
sion de bobine de t2 V et un cou-
rant d'excitation inférieur à 220 mA.
Dès que le temporisateur éteint

12V

~
Pour peu que l'on ait la malchan-
ce que la voiture (au plafon-
nier - encore que cet éclairage ne
se trouve pas toujours dans le
plafond du véhicule - allumé)
reste quelques jours dans le gara-
ge, il est probable que l'on se
retrouve confronté à une batterie
"à plat »,
L'un de nos lecteurs a trouvé une
solution, relativement simple à
mettre en oeuvre, supprimant
cette petite imperfection de nos
automobiles modernes.

60139

934037·11

Le petit montage se charge de
toute opération de mise en et
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l'éclairage intérieur la consomma-
tion du circuit descend à une valeur
de 6 mA avec un 555 ou de 0,5 mA
si l'on utilise un 555C.

Il faudra commencer, avant de
procéder à la mise en place du
circuit dans la voiture, par voir
quel est le type de fonctionnement
des interrupteurs de portière. On

notera que le qualificatif" inter-
rupteur» est plutôt optimiste. Il
s'agit en règle générale d'une
petite lame métallique activée par
une broche prise dans le jambage
de la portière. Si cet interrupteur
est pris dans la ligne + 12 V il fau-
dra connecter le circuit selon la
variante a. Si par contre l'interrup-
teur est pris dans la ligne de

masse on connectera le circuit
selon la variante b.

Pour garantir que le montage
fonctionne avec les 2 portières
avant de la voiture il faudra
connecter le circuit à l'endroit où
les câbles des 2 portières se rejoi-
gnent. Si l'on envisage de connec-
ter également les autres portières
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de votre voiture, si tant est que
ces portières arrières aient une
influence quelconque sur la mise
en fonction de l'éclairage inté-
rieur, il suffit de rallonger (le cas
échéant) les câbles venant de ces
interrupteurs pour les connecter
au circuit du temporisateur.

B. Klein

ALIMENTATION SYMÉTRIQUE RÉGLABLE L00
Il n'y a aucun impératif à ce
qu'une alimentation symétrique
soit un circuit complexe. Comme
le prouve le schéma proposé ici, il
est fort bien possible de s'en sortir
à t'aide de 2 amplificateurs opéra-
tionnels tout ce qu'il y a de plus
courant. Il ne faut cependant pas
oublier qu'une telle alimentation
ne peut fournir qu'un nombre de
milliampères relativement faible.

La moitié supérieure du schéma
fournit, comme on peut s'y
attendre, la tension positive. Une
diode zener de 3,3 V sert de réfé-
rence. Cette diode est reliée à
l'entrée non inverseuse (+) de
l'amplificateur opérationnel ICI.

De manière à garantir un bon
fonctionnement du circuit, celui-ci
commence par ètre alimenté via la
résistance RI, puis lorsque le
niveau de tension de sortie a
atteint une valeur suffisante, via la
diode 01. On réinjecte, par l'inter-
médiaire du potentiomètre Pt, une
partie de la tension de sortie vers

l'entrée inverseuse de IC1. Plus le
niveau de réinjection diminue, plus
la tension de sortie augmente.
Sachant que la tension d'alimen-
tation maximale du TL071 est de
36 V, la tension de sortie peut
atteindre jusqu'à de l'ordre de
30 V. Il n'est bien évidemment pas
interdit, bien au contraire, d'opter
pour une tension d'alimentation
de l'amplificateur opérationnel
plus faible, ce qui se traduira bien
entendu par une tension de sortie
moindre.

La moitié inférieu re du schéma est
l'image en miroir de la moitié
supérieure, et fournit la tension de
sortie négative. Ce second ampli-
ficateur opérationnel, IC2, néces-
site une seconde tension d'ali-
mentation (négative cette fois).

La prise dans les lignes de sortie
d'une paire de condensateurs
électrolytiques (10 pF) améliorera
la stabilité des tensions de sortie.

A.B.Tiwana

DÉTECTEURDE VARIATIONS VIDÉO L071
L'idée sur laquelle repose le mon-
tage proposé ici est la détection
d'un changement dans l'informa-
tion vidéo et son utifisation pour,
par exemple, démarrer un proces-
sus d'enregistrement à l'aide d'un
magnétoscope.

Ce principe est particulièrement
intéressant pour ceux d'entre nos
lecteurs qui adorent regarder les
informations diffusées par les
canaux satellites SNG (Satellite
News Gathering). Le même princpe
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peut être utilisé avec des systèmes
de surveillance en circuit fermé fai-
sant appel à des téléviseurs.

Le principe de fonctionnement du
circuit repose sur la constatation
du fait que, dans fe cas des émis-
sions SNG ou de surveillance,
l'image ne subit pas, pendant une
durée relativement longue, de
modification. Le début d'une émis-
sion d'informations va de pair
avec un changement du niveau de
luminosité moyen de l'image,

variation décelable par une élec-
tronique adéquate.
Dans ce montage nous faisons
appel à un comparateur à fenêtre
pour la détection de ce change-
ment de niveau de luminosité.
Pour garantir l'indépendance du
Circuit face à un éventuel décala-
ge en courant continu que pourrait
présenter le signal vidéo, le
condensateur Ct bloque toute
composante en courant continu à
l'entrée du circuit. IC t a écrête le
signal vidéo et ICt b fait office de

tampon à t'égard de la tension
présente aux bornes du conden-
sateur C2.

La tension de sortie de cet ampfifi-
cateur opérationnel est appliquée
ensuite. via les potentiomètres PI
et P2, au comparateur à fenêtre
réalisé à l'aide de IClc et ICld.
La tension présente sur le diviseur
Rl/R2 est, en moyenne, toujours
égale à la moitié de la tension
d'alimentation. Ceci explique
pourquoi nous utilisons la moitié
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18 testeur de continuité sonore
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l'éclairage intérieur la consomma-
tion du circuit descend à une valeur
de 6 mA avec un 555 ou de 0,5 mA
si l'on utilise un 555C.

Il faudra commencer, avant de
procéder à la mise en place du
circuit dans la voiture, par voir
quel est le type de fonctionnement
des interrupteurs de portière. On

notera que le qualificatif" inter-
rupteur» est plutôt optimiste. Il
s'agit en règle générale d'une
petite lame métallique activée par
une broche prise dans le jambage
de la portière. Si cet interrupteur
est pris dans la ligne + 12 V il fau-
dra connecter le circuit selon la
variante a. Si par contre l'interrup-
teur est pris dans la ligne de

masse on connectera le circuit
selon la variante b.

Pour garantir que le montage
fonctionne avec les 2 portières
avant de la voiture il faudra
connecter le circuit à l'endroit où
les câbles des 2 portières se rejoi-
gnent. Si l'on envisage de connec-
ter également les autres portières
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de votre voiture, si tant est que
ces portières arrières aient une
influence quelconque sur la mise
en fonction de l'éclairage inté-
rieur, il suffit de rallonger (le cas
échéant) les câbles venant de ces
interrupteurs pour les connecter
au circuit du temporisateur.
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tionnels tout ce qu'il y a de plus
courant. Il ne faut cependant pas
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ne peut fournir qu'un nombre de
milliampères relativement faible.

La moitié supérieure du schéma
fournit, comme on peut s'y
attendre, la tension positive. Une
diode zener de 3,3 V sert de réfé-
rence. Cette diode est reliée à
l'entrée non inverseuse (+) de
l'amplificateur opérationnel ICI.

De manière à garantir un bon
fonctionnement du circuit, celui-ci
commence par ètre alimenté via la
résistance RI, puis lorsque le
niveau de tension de sortie a
atteint une valeur suffisante, via la
diode 01. On réinjecte, par l'inter-
médiaire du potentiomètre Pt, une
partie de la tension de sortie vers

l'entrée inverseuse de IC1. Plus le
niveau de réinjection diminue, plus
la tension de sortie augmente.
Sachant que la tension d'alimen-
tation maximale du TL071 est de
36 V, la tension de sortie peut
atteindre jusqu'à de l'ordre de
30 V. Il n'est bien évidemment pas
interdit, bien au contraire, d'opter
pour une tension d'alimentation
de l'amplificateur opérationnel
plus faible, ce qui se traduira bien
entendu par une tension de sortie
moindre.

La moitié inférieu re du schéma est
l'image en miroir de la moitié
supérieure, et fournit la tension de
sortie négative. Ce second ampli-
ficateur opérationnel, IC2, néces-
site une seconde tension d'ali-
mentation (négative cette fois).

La prise dans les lignes de sortie
d'une paire de condensateurs
électrolytiques (10 pF) améliorera
la stabilité des tensions de sortie.

A.B.Tiwana

DÉTECTEURDE VARIATIONS VIDÉO L071
L'idée sur laquelle repose le mon-
tage proposé ici est la détection
d'un changement dans l'informa-
tion vidéo et son utifisation pour,
par exemple, démarrer un proces-
sus d'enregistrement à l'aide d'un
magnétoscope.

Ce principe est particulièrement
intéressant pour ceux d'entre nos
lecteurs qui adorent regarder les
informations diffusées par les
canaux satellites SNG (Satellite
News Gathering). Le même princpe
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peut être utilisé avec des systèmes
de surveillance en circuit fermé fai-
sant appel à des téléviseurs.

Le principe de fonctionnement du
circuit repose sur la constatation
du fait que, dans fe cas des émis-
sions SNG ou de surveillance,
l'image ne subit pas, pendant une
durée relativement longue, de
modification. Le début d'une émis-
sion d'informations va de pair
avec un changement du niveau de
luminosité moyen de l'image,

variation décelable par une élec-
tronique adéquate.
Dans ce montage nous faisons
appel à un comparateur à fenêtre
pour la détection de ce change-
ment de niveau de luminosité.
Pour garantir l'indépendance du
Circuit face à un éventuel décala-
ge en courant continu que pourrait
présenter le signal vidéo, le
condensateur Ct bloque toute
composante en courant continu à
l'entrée du circuit. IC t a écrête le
signal vidéo et ICt b fait office de

tampon à t'égard de la tension
présente aux bornes du conden-
sateur C2.

La tension de sortie de cet ampfifi-
cateur opérationnel est appliquée
ensuite. via les potentiomètres PI
et P2, au comparateur à fenêtre
réalisé à l'aide de IClc et ICld.
La tension présente sur le diviseur
Rl/R2 est, en moyenne, toujours
égale à la moitié de la tension
d'alimentation. Ceci explique
pourquoi nous utilisons la moitié
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de la tension d'alimentation
(R8/R9) comme référence pour le
comparateur à fenêtre. La tension
présente sur le curseur de Pt est
de ce fait définie à une valeur
légèrement supérieure à t/2Ub et
celle sur le curseur de P2 à une
valeur légèrement inférieure à
t/2Ub La largeur de la fenêtre
ainsi définie, détermine la marge
d'erreur et la vitesse de réaction
du détecteur. Les tensions pré-
sentes sur les curseurs des poten-
tiomètres sont transmises, avec
une constante de temps très
importante introduite par les
réseaux RC concernés (R6/C3 et
R7/C4, constante RC supérieure à

lOs), au circuit du comparateur.
Plus on limite la largeur de la
fenêtre (Pt et P2) plus le compa-
rateur « basculera» rapidement.

et la sortie à collecteur ouvert de
Tt permet de fournir une impul-
sion de déclenchement ou de
démarrage (65 V au maximum) à
un appareil connecté. Rt3 fait offi-
ce ici de résistance de limitation
de courant.

du code d'enregistrement à un
magnétoscope par exemple. On
notera cependant que le détecteur
ne réagit qu'à des variations dans
son signal d'entrée. Le transistor
Tt ne devient donc conducteur
que si l'image passe d'une mire
(ou autre image immobile) à une
autre image. Si l'on envisage de
ce fait de commander un magné-
toscope à l'aide du détecteur, il
faudra le programmer de façon à
ce qu'il enregistre pendant une
certaine durée (30 minutes par
exemple) pour s'arrêter ensuite.
La consommation de l'ensemble
du circuit ne dépasse pas de
l'ordre de t2 mA.

Une augmentation du signal
d'entrée se traduit par une diminu-
tion de la tension aux bornes du
condensateur C2. Les niveaux de
tension sur les curseurs de Pt et
P2 seront de ce fait aussi moins
élevés. Si la tension sur la
broche 9 de ICtc devient inférieu-
re à la moitié de la tension d'ali-
mentation, sa sortie bascule et
présente un niveau haut. La LED
D2 s'illumine pour indiquer l'aug-
mentation de la tension d'entrée

Dans le cas d'une diminution du
signal d'entrée on assiste prati-
quement à un processus iden-
tique. Dans ces conditions la sor-
tie de ICt d bascule, ta LED D3
s'illumine et le transistor devient
conducteur.

Le signal de sortie du détecteur
peut servir pour la transmission

12V

1Tl0L..J~ ASTUCE POUR LE BUS liC
Le bus 12C de notre ordinateur
devient de plus en plus chargé. Il
semble que le circuit intégré d'Ers
à 8 bits, le PCF8574, soit fré-
quemment utilisé.

Il est vrai que ce composant figure
sur les listes des composants d'un
bon nombre de montages FC
d'Elektor, tel que le module d'ErS
A/N-N/A, la carte à opto-coupleurs
et/ou relais et l'afficheur à cristaux
liquides. Sachant que, très souvent,
il est question de connecter plu-
sieurs" modules à 8574 .. sur le
bus 12C il est possible d'attribuer,
par l'intermédiaire des entrées AOà
A2, une adresse distincte à chacun
des circuits intégrés.

AO-t~------,
AI-t~------,
A> --t"------,

SCL
so,

"
"

Ainsi, comme on ne dispose que
de 8 adresses, on pourrait penser
que c'est aussi le nombre maxi-
mal de cartes que l'on puisse
connecter au bus. Cependant,
comme il existe 2 variantes du
PCF8574, possédant chacun sa
propre adresse de base, nous
pouvons connecter jusqu'à
t6 exemplaires de ce circuit inté-
gré sur le bus 12C.
Le PCF8574 «standard» possè-
de, vous le savez sans doute
depuis que nous le répétons,
l'adresse de base 40HEX'
Sa variante, le PCF8574A a
comme adresse de base l'adresse
70HEX Hormis leur adresse de
base, ces 2 variantes sont corn-

"
",.
"
""
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(R8/R9) comme référence pour le
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présente sur le curseur de Pt est
de ce fait définie à une valeur
légèrement supérieure à t/2Ub et
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Tt ne devient donc conducteur
que si l'image passe d'une mire
(ou autre image immobile) à une
autre image. Si l'on envisage de
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toscope à l'aide du détecteur, il
faudra le programmer de façon à
ce qu'il enregistre pendant une
certaine durée (30 minutes par
exemple) pour s'arrêter ensuite.
La consommation de l'ensemble
du circuit ne dépasse pas de
l'ordre de t2 mA.

Une augmentation du signal
d'entrée se traduit par une diminu-
tion de la tension aux bornes du
condensateur C2. Les niveaux de
tension sur les curseurs de Pt et
P2 seront de ce fait aussi moins
élevés. Si la tension sur la
broche 9 de ICtc devient inférieu-
re à la moitié de la tension d'ali-
mentation, sa sortie bascule et
présente un niveau haut. La LED
D2 s'illumine pour indiquer l'aug-
mentation de la tension d'entrée

Dans le cas d'une diminution du
signal d'entrée on assiste prati-
quement à un processus iden-
tique. Dans ces conditions la sor-
tie de ICt d bascule, ta LED D3
s'illumine et le transistor devient
conducteur.
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peut servir pour la transmission
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devient de plus en plus chargé. Il
semble que le circuit intégré d'Ers
à 8 bits, le PCF8574, soit fré-
quemment utilisé.

Il est vrai que ce composant figure
sur les listes des composants d'un
bon nombre de montages FC
d'Elektor, tel que le module d'ErS
A/N-N/A, la carte à opto-coupleurs
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liquides. Sachant que, très souvent,
il est question de connecter plu-
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A2, une adresse distincte à chacun
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piètement identiques et - est-il
nécessaire de le préciser - com-
patibles broche-à-broche.
Il est donc parfaitement imagi-
nable de remplacer, sur l'une ou
l'autre carte, le PCF8574 "stan-
dard" par son homologue à

l,l,:, :':':":":":'1-1
PCF8574

.---
l, l,:,: ': 1 :.,: .. :.,:' 1-1

PCF8574A 113401'- 12

7...9V
+}------,

0).--+---
934113·11

simplicité. En effet, 3 composants
seulement, il n'en faut pas plus

Le trigger de Schmitt prend la
forme de 2 portes OU EXclusif
(EXOR) du type 4030 montées en
inverseurs. Les 2 autres portes ne
sont pas utilisées et restent à dis-
position pour une utilisation poten-
tielle telle qu'un modulateur de
durée d'impulsion.

Les résistances RI et R2 permet-
tent d'ajuster l'hystérésis du
convertisseur. tCl b constitue la
sortie du trigger de Schmitt. Cette
sortie attaque, alternativement, le
transistor Tl ou T2. Si la sortie de
ICI b est au niveau bas, c'est Tl
qui devient passant; si elle se
trouve au niveau logique haut ce
sera le cas du transistor T2.

Les résistances R3 et R4 ont pour
tâche de faire en sorte que la ten-
sion sur la base de Tl et de ce fait
aussi celle présente aux bornes
de la résistance d'émetteur R7,
reste constante lorsque la sortie
de IC1b est au niveau bas.

DISPOSITIF DE VISUALISATION
D'ALARME RUSTIQUE

pour fournir et une indication
visuelle et une indication sonore.
Le coeur de ce montage est une
LED clignotante, composant qui
intègre l'électronique nécessaire
et suffisante à la génération pério-
dique d'un signal lumineux -quelle
périphrase pour décrire un simple
clignotement !!!.
Lors de son illumination, la LED
consomme un courant sensible-
ment plus important, caractéris-
tique évidente que nous mettons à
profit ici. Pendant les durées
d'extinction de la LED il ne circule
pratiquement aucun courant et le
potentiel appliqué aux bornes du
résonateur Bzl est négligeable.
Dès que la LED s'illumine le réso-

63
l'adresse 70HEX'
Si l'on utilise donc 8 exemplaires
« standard" et 8 exemplaires à
suffixe" A -. il n'existe plus le
moindre problème s'opposant à la
connexion de 16 cartes 12C sur
1 seul bus.

La technique de signalisation
d'alarme la plus utilisée est sans
aucun doute un dispositif lum i-
neux clignotant, ampoule en tout
genre, LED de tout acabit, etc.
L'inconvénient de cette approche
est l'électronique relativement
importante nécessaire à la réali-
sation de cette fonction. Ce type
de dispositif de signalisation peut,
dans certaines conditions d'éclai-
rage, lorsqu'il est éclairé par le
soleil par exemple, être difficile à
voir. C'est alors qu'un dispositif de
signalisation sonore pourrait
s'avérer intéressant.

La caractéristique la plus mar-
quante de ce "circuit" est sa

nateur se voit aussi appliquer une
tension, générant du même coup
un signal sonore.
Le condensateur pris en parallèle
sur la LED fait office de tampon,
assurant un découplage de la ten-
sion aux bornes de la LED
clignotante.

La consommation de courant tota-
le est de l'ordre de 10 mA.
Maintenant, dès que l'on applique
une tension continue comprise
entre 7 et 9 V au circuit on verra la
LED se mettre à clignoter et le
résonateur produire par intermit-
tence un bip sonore.
A-t-on jamais imaginé un indica-
teur d'alarme plus simple?

OSCILLATEUR TRIANGULAIRE PARFAIT .00
Les modulation en largeur
d'impulsion (PWM = Pulse Width
Modulation) exigent une tension
triangulaire parfaite. Il faut que le
dit signal soit exactement symé-
trique et présente un flanc d'une
raideur verticale. Toute dérive par
rapport à la forme idéale se traduit
par une distorsion dont on se
serait bien passé. Le concept de
ce circuit est basé sur le principe
d'un oscillateur carré-triangulaire.
Un trigger de Schmitt convertit un
signal triangulaire en une tension
rectangutaire idéale qui, à son
tour, par l'intermédiaire d'une
source de courant, charge et
décharge un condensateur sans
discontinuer.

On fait appel à une source de
courant constant positive (centrée
sur le transistor Tl) pour ta char-
ge, la décharge se faisant par
l'intermédiaire d'une source de
courant constant négative, basée
elle sur T2.
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simplicité. En effet, 3 composants
seulement, il n'en faut pas plus
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Un trigger de Schmitt convertit un
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rectangutaire idéale qui, à son
tour, par l'intermédiaire d'une
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64
On assure ainsi la charge du
condensateur Cl via le transistor
Tl à un courant constant. La diode
Dl accentue la vitesse de commu-
tation du transistor de sorte qu'il
bloque rapidement. Le transistor
T2 est piloté selon le même princi-
pe, à la différence près qu'il
devient conducteur lorsque la sor-
tie de IC1b est haute,
Lors du choix de la valeur des
composants il faudra tenir compte
du fait que l'amplitude de la ten-
sion triangulaire ne doit pas
dépasser la tension de base des

L'humidimètre pour plantes, un
moniteur de l'humidité de terreau
et autres milieux nutriciers pour
vos plantes, montage décrit en
2 parties dans ce numéro Hors-
Gabarit, est sans doute l'une des
réalisations les plus intéressantes
pour tous nos lecteurs phyllo-
philes - textuellement amateurs
de feuilles: il est plus particulière-
ment destiné à ceux d'entre nos
lecteurs qui oublient d'arroser, de
temps à autre, leurs plantes
d'appartement. À partir de demain,
plus aucune de vos plantes ne
mourra pour avoir été exposée,
trop longtemps, à un régime" ata-
carnaien » (il n'a pas plu de 400 à
1971 dans le désert d'Atacama).

L'humidimètre pour plantes se
compose d'une bonne poignée de
composants peu coûteux et fournit,

transistors Tl et T2, Il nous
semble bon de prévoir une marge
de 1 Vaux 2 extrém ités de la
plage d'excursion. On a, dans le
cas d'une tension d'alimentation
de 10 V une tension triangulaire
de l'ordre de 2,5 Vcc-

L'amplificateur opérationnel IC2,
un AD847 (Analog Devices) est
très rapide (vitesse de montée de
200 V!~s) faisant office de tampon
entre la sortie et l'entrée du trigger
de Schmitt. Le choix d'un amplifi-
cateur de cette qualité fait qu'il n'a

néanmoins, une indication fiable
quant à l'humidité du terreau dans
lequel se trouvent vos plantes.

Dans ce montage, le circuit intégré
ICI, un 4047, fait office d'oscilla-
teur, fournissant 2 signaux de com-
mutation complémentaires, Q et Œ,
à une fréquence de 58 Hz environ.
Théoriquement les signaux Q et Œ
ne sont jamais actifs simultané-
ment et ils constituent donc une
source de courant alternatif parfai-
te, évitant tout phénomène d'élec-
trolyse des électrodes connectées
aux points A et B du circuit.

La tension présente sur le curseur
de l'ajustable Pl dépend de la
résistance des électrodes (RA-S),
et donc de l'humidité du sol dans
lequel elles sont enfichées. En
comparant cette tension à une ten-

que peu d'influence (néfaste) sur
la qualité de la forme du signal tri-
angulaire, On pourra, si nécessai-
re, procéder à une correction de la
symétrie du triangle par la prise en
série avec R3 ou R6 d'une petite
résistance ajustable (de 1 kQ par
exemple). Il faudra dans ce cas- là
diminuer la valeur de la résistance
correspondante, R3 ou R6, de la
moitié de la valeur de la résistance
ajustable.
Ce montage convient pour des
fréquences allant jusqu'à de
l'ordre de 300 kHz. On pourra

jouer quelque peu sur la fréquen-
ce par modification de la valeur du
condensateur au polystyrène CI,
Avec les valeurs du schéma la fré-
quence se situe aux alentours de
38 kHz, fréquence qui est celle du
modulateur de durée d'impul-
sion décrit dans un autre article
de ce numéro Hors-Gabarit.

La consommation de courant est
de 8 mA pour l'ensemble du mon-
tage, intensité dont l'AD847
consomme lui-même un peu plus
de 60% (5 mA).

HUMIDIMÈTRE POUR PLANTES:
LE CAPTEUR
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sion de référence, IC2 est capable
de déterminer si l'humidité du ter-
reau est devenue inférieure à une
valeur donnée et donc s'il faut pen-
ser à arroser les plantes.

Le circuit dérive sa tension de
référence du courant d'électrode
symétrique, c'est-à-dire du point
nodal entre R2 et R3. Ce point
présente une tension constante
de 2,5 V par rapport à la masse.

En dépit de l'existence du courant
d'électrode, qui est en fait une
grandeur alternative, le fonction-
nement du comparateur est relati-
vement simple. Il nous est impos-
sible pourtant de faire appel ici à
un simple comparateur de ten-
sions continues.

Si 0 = 0 V et a = +5 V, le curseur
de P1 présente une tension de U1
par rapport à la masse. Dans le
cas d'un courant d'électrode
inverse (0 = +5 V et a = 0 V) le
curseur se trouve à 5 V - U1. Si
maintenant, dans la première
situation (0 = 0 V et a = +5 V) la
tension au curseur est supérieure
à la tension de référence, il est
logique que, dans le cas contraire
(0 = +5 V et a = 0 V) la tension au
curseur soit inférieure à la tension
de référence.

Pour garantir l'activation de la sor-
tie du comparateur dans les 2 cas,
les signaux d'entrée sont convertis
par les sorties 0 et a de IC1. Ceci
est fait à l'aide des 4 interrupteurs
électroniques intégrés dans IC3.

Liste des composants

Résistances:
Al=100kO
A2,A3 ee 1SkO
A4.8200
RS,R6 = 680 0
Ah 220
PI = 1 kO ajustable

Condensateurs:
CI =39nF
C2 = 100 nF
C3 = 10 ~Fil 6 V radial

Semi-conducteurs:
DI = LED verte 3 mm à laible courant
(telle que LG3369EH de Siemens)

02 = LED rouge 3 mm à laibte courant
(telle que LS3369EH de Siemens)

DI = lN4148
ICI = 4047
IC2 = TLC271
IC3 = 4066

Divers:
boiller de 65 x 50 x 30 mm (tet que
Sopta EG406 par exemple)

La LED rouge, 02, s'allume si le
terreau est trop sec. Dans cette
situation la tension U1 est supé-
rieure à 2,5 V. En fonction de la
position du curseur de P1 ceci
correspond à une résistance de
terreau (inter-élec1rode) comprise
entre 0 et 1kQ82.

Plus on tourne le curseur de P1
vers les connexions des élec-
trodes, plus la résistance de ter-
reau nécessaire à l'extinction de
la LED verte et à l'illumination de
la LED rouge (sol trop sec donc)
devient importante. Il est intéres-
sant de noter que la capacité du
terreau peut entraîner l'illumina-
tion simultanée des LED, indi-
quant ainsi un équilibre entre
"sec" et "humide ».

65
Il est recommandé, pour la fabri-
cation des électrodes, de faire
appel à des barres de graphite
(les électrodes d'une pile char-
bon-zinc par exemple). Il s'agit
d'une solution peu coûteuse qui,
simultanément, évite tout risque
de corrosion. On implantera les
électrodes dans le terreau en res-
pectant un espacement de
quelque 4 cm entre elles. Le posi-
tionnement exact du curseur de
P1 dépend (c'est logique, il est en
effet difficile de comparer une
phalénopsis à un syndapsis) de la
variété de la plante que l'on envi-
sage de "monitorer" et devra
être déterminé expérimentale-
ment. On obtient, en règle généra-
le, de bons résultats en mettant
P1 en position médiane.

TESTEUR DE NIVEAU LOGIQUE 0~
Ce testeur de niveau logique
indique, par l'intermédiaire d'un
afficheur 7 segments à LED, si
son entrée présente un niveau
logique haut -affichage du carac-
tère " H" (High)- ou un niveau
bas -affichage du caractère" L "
(Law). La présence d'un niveau
non défini (se trouvant donc entre
" haut" et " bas") se traduit par
l'affichage du caractère «n"
(none).
En présence d'un niveau bas sur
l'entrée du circuit, le transistor T1
bloque et les transistors T2 et T3
sont passants. La sortie de IC1a
se trouve de ce fait au niveau
haut, celle de IC1b au niveau bas.
Ceci résulte en l'illumination du
segment d de l'afficheur. Avec les
segments e et f qui sont illuminés
en permanence, on aura donc affi-
chage du caractère" L ». Notons
en passant que l'afficheur utilisé
est impérativement du type à
cathode commune.
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sion de référence, IC2 est capable
de déterminer si l'humidité du ter-
reau est devenue inférieure à une
valeur donnée et donc s'il faut pen-
ser à arroser les plantes.

Le circuit dérive sa tension de
référence du courant d'électrode
symétrique, c'est-à-dire du point
nodal entre R2 et R3. Ce point
présente une tension constante
de 2,5 V par rapport à la masse.

En dépit de l'existence du courant
d'électrode, qui est en fait une
grandeur alternative, le fonction-
nement du comparateur est relati-
vement simple. Il nous est impos-
sible pourtant de faire appel ici à
un simple comparateur de ten-
sions continues.

Si 0 = 0 V et a = +5 V, le curseur
de P1 présente une tension de U1
par rapport à la masse. Dans le
cas d'un courant d'électrode
inverse (0 = +5 V et a = 0 V) le
curseur se trouve à 5 V - U1. Si
maintenant, dans la première
situation (0 = 0 V et a = +5 V) la
tension au curseur est supérieure
à la tension de référence, il est
logique que, dans le cas contraire
(0 = +5 V et a = 0 V) la tension au
curseur soit inférieure à la tension
de référence.

Pour garantir l'activation de la sor-
tie du comparateur dans les 2 cas,
les signaux d'entrée sont convertis
par les sorties 0 et a de IC1. Ceci
est fait à l'aide des 4 interrupteurs
électroniques intégrés dans IC3.

Liste des composants

Résistances:
Al=100kO
A2,A3 ee 1SkO
A4.8200
RS,R6 = 680 0
Ah 220
PI = 1 kO ajustable

Condensateurs:
CI =39nF
C2 = 100 nF
C3 = 10 ~Fil 6 V radial

Semi-conducteurs:
DI = LED verte 3 mm à laible courant
(telle que LG3369EH de Siemens)

02 = LED rouge 3 mm à laibte courant
(telle que LS3369EH de Siemens)

DI = lN4148
ICI = 4047
IC2 = TLC271
IC3 = 4066

Divers:
boiller de 65 x 50 x 30 mm (tet que
Sopta EG406 par exemple)

La LED rouge, 02, s'allume si le
terreau est trop sec. Dans cette
situation la tension U1 est supé-
rieure à 2,5 V. En fonction de la
position du curseur de P1 ceci
correspond à une résistance de
terreau (inter-élec1rode) comprise
entre 0 et 1kQ82.

Plus on tourne le curseur de P1
vers les connexions des élec-
trodes, plus la résistance de ter-
reau nécessaire à l'extinction de
la LED verte et à l'illumination de
la LED rouge (sol trop sec donc)
devient importante. Il est intéres-
sant de noter que la capacité du
terreau peut entraîner l'illumina-
tion simultanée des LED, indi-
quant ainsi un équilibre entre
"sec" et "humide ».

65
Il est recommandé, pour la fabri-
cation des électrodes, de faire
appel à des barres de graphite
(les électrodes d'une pile char-
bon-zinc par exemple). Il s'agit
d'une solution peu coûteuse qui,
simultanément, évite tout risque
de corrosion. On implantera les
électrodes dans le terreau en res-
pectant un espacement de
quelque 4 cm entre elles. Le posi-
tionnement exact du curseur de
P1 dépend (c'est logique, il est en
effet difficile de comparer une
phalénopsis à un syndapsis) de la
variété de la plante que l'on envi-
sage de "monitorer" et devra
être déterminé expérimentale-
ment. On obtient, en règle généra-
le, de bons résultats en mettant
P1 en position médiane.

TESTEUR DE NIVEAU LOGIQUE 0~
Ce testeur de niveau logique
indique, par l'intermédiaire d'un
afficheur 7 segments à LED, si
son entrée présente un niveau
logique haut -affichage du carac-
tère " H" (High)- ou un niveau
bas -affichage du caractère" L "
(Law). La présence d'un niveau
non défini (se trouvant donc entre
" haut" et " bas") se traduit par
l'affichage du caractère «n"
(none).
En présence d'un niveau bas sur
l'entrée du circuit, le transistor T1
bloque et les transistors T2 et T3
sont passants. La sortie de IC1a
se trouve de ce fait au niveau
haut, celle de IC1b au niveau bas.
Ceci résulte en l'illumination du
segment d de l'afficheur. Avec les
segments e et f qui sont illuminés
en permanence, on aura donc affi-
chage du caractère" L ». Notons
en passant que l'afficheur utilisé
est impérativement du type à
cathode commune.
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Si l'on applique maintenant un
niveau haut à l'entrée du circuit, Tl
est conducteur et T2 et T3 blo-
quent. Dans ces conditions la sor-
tie de ICl a est au niveau bas, celle
de ICI b au niveau haut. Outre les
segments e et f on a maintenant
également illumination des seç-
ments b, c et g, ce qui se traduit
par l'affichage du caractère" H ».

Les résistances Rl, R2 et R3 font
de sorte que la présence sur
rentrée du circuit d'un niveau non
défini, voire l'absence totale de
niveau (entrée" en l'air") même,
se traduise par la mise à l'état
passant de tous les transistors.
Dans ces conditions on a un

Ce temporisateur longues durées
au coeur duquel règne un
XR2240, circuit intégré d'Exar,
pourra rendre d'éminents services
comme temporisateur d'exposition
dans un laboratoire de développe-
ment photographique ou d'insola-
tion de platines. On pourra égale·
ment s'en servir comme automate
d'extinction pour téléviseur ou
chaîne audio, de surveillant de

niveau haut sur les sorties de
ICla et IClb. L'illumination des
segments a, b et c de pair avec
celle des segments e et f donne
alors une sorte de grand -n »

minuscule, traduisant la présence
d'un niveau non défini.

Le schéma montre qu'il est pos-
sible de doter le circuit d'un résona-
teur 5 V, qui produirait un signal
sonore en présence d'un niveau
haut à l'entrée du circuit. On notera
qu'il faudra utiliser ici un résonateur
actif (à oscillateur intégré donc).

IC2 se charge de fournir une ten-
sion d'alimentation stabilisée au
reste du circuit. La tension appli-

quée à l'entrée du régulateur de
tension doit être de quelque 8 V
au minimum.
Le choix des composants utilisé
n'est pas critique. N'importe quel
afficheur à cathode commune
convient. Pour ICI on peut utiliser
un 7400 standard ou de type LS (il
est même possible de faire appel
à la version 7401 à collecteur
ouvert). Il ne faudra cependant
pas faire appel, dans ce montage,
à des types HC ou HCT plus
modernes qui ne sont pas
capables de fournir un courant de
sortie suffisamment élevé.

Les seuils de commutation du tes-
teur se situent à 1 et 3 V environ.

8ien que ces valeurs ne cortes-
pondent pas tout à fait aux
normes, le circuit fonctionne très
bien dans la pratique. Une légère
augmentation de la valeur de la
résistance R4 permet même de
définir un seuil de commutation
supérieur à 3 V.

L'impédance d'entrée du circuit
est de 5 kQ. Le testeur n'exerce
donc pas d'influence sur l'appareil
sur lequel sont faits les tests.
La consommation, qui dépend
surtout des caractéristiques de
l'afficheur utilisé, se situe aux
environs de 60 mA.

I.M. Nagarajan

TEMPORISATEUR LONGUES DURÉES

temps de recharge et des cen-
taines d'autres applications poten-
tielles auxquelles seule votre ima-
gination peut donner le jour.

La programmation de la durée à
décompter fait appel à une paire
de commutateurs 8CD (roues
codeuses) grâce auxquelles il est
possible de définir des durées
allant de 15 mn à 24,75 h, par pas

de un 1/4 h. La définition de la
durée de période se fait par l'inter-
médiaire des composants RI, C5
et C6. La durée de période répond
à la formule suivante:

T ~ RI' (C5tC6).

Ceci explique qu'avec les valeurs
adoptées dans le schéma nous
ayons une durée de base de:

T;8MQ2'110flF
; 902 s ; 1 5 mn 2 s,

valeur que nous avons arrondie à
15 mn. Les commutateurs BCD
permettent de choisir une tempori-
sation pouvant aller jusqu'à
255 durées de période.
Supposons que nous voulions une
temporisation de 10 h 30 mn, soit
10,5 h. Il nous faudra donc choisir

9V
ICl

70mA 7805

+ 0 .~~~~~r-~~~------------~r-~---,...
x 15 min.
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mettre les commutateurs SCD en
position:

10,5 x 4 = 42.

La commande des fonctions de
temporisation se lait par l'intermé-
diaire d'une bascule bistable inter-
ne el des touches SI (START) et
S2 (RES ET}. Si l'on veut avoir

Comme toute girouette qui se res-
pecte, la girouette décrite dans cet
article visualise la direction du
vent. Si la visualisation fait appel à
B LED, la détection de la direction
de provenance du vent se fait elle
par l'intermédiaire de contacts-
reed (on dit aussi contacts ILS =

interrupteur à lame souple) activés
par un aimant permanent.

Il faudra, lors de la réalisation
mécanique de cet instrument de
mesure météorologique, à ce qu'il
ne puisse jamais y avoir plus d'un
contact-reed fermé à la fois.

Lors de la fermeture du contact-
reed, les entrées d'horloge des
bascules 0 se voient appliquer, via
la porte OU fCl, un flanc montant.
De ce fait les bascules 0 IC2 et IC3
prennent en compte les états pré-
sents aux entrées, de sorte qu'une
seule LED s'illumine, celle qui cor-
respond au contacHeed fermé.

Si, par la suite, la girouette chan-
ge quelque peu de position suite à
une variation de fa direction du
vent, et que le contact-reed
concerné s'ouvre, la LED en
question reste illuminée, en raison
de la présence de ces bascules
bistables. On n'aura illumination
d'une autre LED que si la direc-
tion du vent a suffisamment chan-
gé pour produire la fermeture d'un
autre relais-reed.

On aura, immédiatement après la
mise sous tension du circuit par
action sur l'interrupteur SI, de par
la présence du dispositif d'initialisa-
tion à la mise sous tension (Power
Up Reset) constitué par la résistan-
ce RIO associée au condensateu r
C3, illumination d'une unique LED,
09 signalant la présence de la ten-
sion d'alimentation.
On n'aura illumination de l'une des
LED indiquant la direction du vent
qu'après que l'un des contacts-
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une durée de base parfaitement
définie il est impératif de mesurer
précisément la valeur des conden-
sateurs CS et C6. La LED s'illumi-
ne lorsque le temporisateur est
actif. À l'intérieur de cet intervalle
de temporisation la tension au
point nodal de la diode 01 et des
résistances R2, R3 et RB est telle-

ment faible que TI ne peut deve-
nir conducteur. Une fois la durée
choisie écoulée, la broche IOde
IC2 passe au niveau haut, de
sorte que l'on trouve au point
nodal le potentiel de la tension
d'alimentation.
La LED 01 s'éteint, TI devient pas-
sant entraînant l'activation du relais.

L'électronique du temporisateur
reçoit d'un régulateur intégré, ICI,
sa tension d'alimentation, tension
filtrée et lissée par les condensa-
teurs CI à C4 de manière à éviter
des déclenchements intempestifs
du temporisateur.

G. GeiBler
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reed ait produit, pour les entrées
d'horloge, un flanc montant.
Ce n'est en fait pas tant l'applica-
tion proprement dite qui fait l'inté-
rêt de ce circuit que la multiplicité

de ses domaines d'utilisation, le
modélisme en particulier, qu'il soit
ferroviaire, ou routier.
L'alimentation du montage fait
appel à une tension régulée de

5 V. La consommation de courant
ne dépasse pas 10 mA, vu que le
type de LED utilisé ici est une
LED à faible consommation de
courant de chez Siemens.
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LED à faible consommation de
courant de chez Siemens.



SERRURE CODÉE
À REMISE À ZÉRO AUTOMATIQUE

Le montage de cette serrure
codée comporte un petit clavier à
10 touches permettant d'entrer un
code à 4 chiffres. L'entrée du
code correct peut servir à l'excita-
tion d'une serrure électromagné-
tique produisant l'ouverture d'une
porte. Après une courte tempori-
sation le circuit se remet automati-
quement à zéro.

Nous utilisons, pour la réalisation
de ce montage fort pratique, un
clavier dont toutes les connexions
de touches sont disponibles (et
accessibles). Il ne s'agit donc pas
d'un clavier à matrice de touches!
Les touches 51 à 54 du schéma
sont celles servant à constituer le
code requis. Les autres touches
sont identifiées par les numéros
5Sà510.

Chacune des touches de code est
reliée à l'entrée de l'une des bas-
cules bistables à positionnement!
remise à zéro intégrées dans IC1.
Les différentes interconnexions
sont établies de façon à ce qu'une
action sur la touche 51 produise
l'application d'un niveau haut [« 1 ..
logique) à l'entrée de positionne-
ment (broche 4) de la première
bascule. La sortie Q correspondan-
te (broche 2) présente de ce fait
elle aussi un niveau haut. Ce n'est
que dans ces conditions qu'une
action sur la touche 52 se traduit
par un niveau haut sur la sortie Q
(broche 9) de la seconde bascule.
Il va sans dire que ce processus se
répète pour les touches 53 et 54.

Ceci signifie que l'on n'aura de
niveau haut sur la sortie Q
(broche 1) de la dernière bascule
bistable, qu'après l'activation,
dans le bon ordre, des touches 51
à 54. Si l'on appuie, lors de
l'entrée du code, sur l'une des
autres touches, les bascules
reliées aux touches 52 à 54 sont
immédiatement remises à zéro.

Cette condition rend donc extrême-
ment difficile - pour, par exemple,
un malfaiteur ou tout autre gentle-
man-cambrioleur - de déterminer,
expérimentalement, le code
correct.

L'entrée du code correct entraîne
le passage à l'état conducteur du
transistor Tl qui, à son tour, exci-
te le relais de commande de la
serrure électromagnétique.
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Le circuit comporte de plus une
limitation de durée. Dans la situa-
tion de départ, au repos donc, la
sortie Q de la première bascule bis-
table est au niveau bas. Via les
résistances RI et RS et la diode
Dl, l'entrée de remise à zéro de
cette bascule est donc forcée à
zéro. Les bornes du condensateur
CIse trouvent de ce fait quasiment
au niveau de la tension d'alimenta-
tion. Après une action sur 51, la
broche 2 passe au niveau haut.

De par la présence de la diode Dl,
le condensateur électrolytique
peut se décharger lentement via
les résistances RS et RB. Au bout
de 7 secondes environ la tension
aux entrées de remise à zéro des
4 bascules bistables est devenue
si élevée que ces bascules la
considèrent comme un ,,1 ..
logique. 5i, à ce moment, le relais
est excité, il est relâché aussitôt.
Si par contre on n'avait pas encore
terminé l'entrée du code, il faudra
recommencer à nouveau!

Il est possible d'utiliser un clavier
comportant un nombre plus ou
moins grand de touches. Il est
recommandé cependant - pour
éviter que les choses ne devien-
nent trop simples pour un éven-
tuel malfaiteur - de faire appel à
un minimum de 6 touches. Si l'on
envisage de construire un clavier
avec plus de 10 touches il faudra
connecter les touches excéden-
taires en parallèle sur les touches
55 à 510.

On peut augmenter la durée dis-
ponible avant entrée en fonction
de la limitation chronologique en
augmentant tout simplement la
capacité du condensateur C1. Il
est également possible de faire
appel à un code à Bchiffres. Pour
ce faire il faudra prendre en série
sur IC 1 un second circuit intégré
du type 4043.

Dans ces conditions on relie la
sortie Q3 (broche 1) du premier
4043 à la Setouche de code. La

connexion des touches de code
56 à 5B se fait alors à l'exemple
des touches 51 à 54 de IC1.
Le circuit se caractérise par un
seul petit inconvénient. Une action
simultanée des touches 51 à 54 a
elle aussi pour résultat l'activation
de la serrure électromagnétique.

Cette" option .. pourrait inciter un
malfaiteur à appuyer simultané-
ment sur un certain nombre de
touches. Dès l'instant où l'une de
ces touches est une touche de
remise à zéro, cette technique de
" sioux futé" frappera à côté de la
plaque. Heureusement d'ailleurs. Il
vous faudra donc faire en sorte de
choisir une disposition des
touches de code évitant, sur le cla-
vier, leur juxtaposition.

La consommation du circuit est,
au repos, de 10 mA. Il faudra utili-
ser un relais du type 12 V ayant
un courant d'excitation inférieur à
100 mA.

E. Besrnan
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Les PC dont l'électronique et les
lecteurs de disquettes et autres
disques durs se trouvent dans un
joli coffret du type" tour" (tower)
sont souvent disposés sous le
bureau, derrière ou à côté de ce
dernier. Il est souvent difficile, de
par cette disposition, de voir les
LED des lecteurs de disquettes et
des disques durs. Tant que tout
fonctionne bien on ne s'intéresse
jamais à ces LED d'indication.

Si au contraire on se trouve
confronté à des problèmes il est
nécessaire de pouvoir" lire" ces
LED de visualisation. Nous vous
proposons donc un circuit d'exten-
sion de dimensions extrêmement
compactes permettant de connec-
ter une, voire plusieurs, LED addi-
tionnelles que l'on pourrait implan-
ter dans un joli boilier placé, par
exemple, à côté du moniteur. Il
suffit en fait de très peu d'électro-
nique pour relayer l'information

RALLONGE POUR LED DE LECTEUR DE
DISQUES

,,----------------~ 934002· 11

071 VOLTMÈTRE DE BORD

Ce montage qui ne manquera pas
d'intéresser de nombreux posses-
seurs d'automobiles utilise 2 affi-
cheurs à 7 segments à LED pour
visualiser la tension de la batterie
de bord du véhicule. Outre cette
simple fonction d'affichage, le err-
cuit en remplit aussi une autre,
comportant des indicateurs signa-
lant une tension trop faible ou trop
élevée. La plage d'affichage du
circuit s'étend de 9 à 18 V.

La tension de bord commence par
subir une atténuation d'un facteur
7,83, introduite par les résistances
Rt 7 et R20. Ceci signifie, qu'en
règle générale, la tension appli-
quée à l'entrée SIG de IC3 est
comprise entre 1,14 et 2,29 V
(pour des tensions de batterie
allant de 9 à 18 V).
Le LM3914 (IC3) possède une
tension de référence interne qui
maintient, entre ses broches 7 et
8, une différence de tension de
1,25 V. Chacune des résistances
du réseau en échelle R 19 voit
donc à ses broches une tension
de 0,125 V. La différence de ten-
sion pour chaque pas entre 9 V et

18 V est de (2,29-1,14) /9, soit
0,1278 V. Cette valeur est assez
proche de la tension de référence
de 0,125 V pour obtenir la résolu-
tion requise dans cette applica-
tion. Dans ce montage, le LM3914
est utilisé en mode " point".

Les sorties à collecteur ouvert du
LM3914, Il à CTO, sont connec-
tées chacune à une résistance de
forçage de 1 kQ, 9 d'entre elles
étant intégrées dans le réseau
résistif R 19. La présence de ces
résistances se traduit également
par l'apparition d'un" l "sur l'affi-
cheur de poids fort (LOI) pour
toute tension d'entrée supérieure
à 9 V. La base du transistor TI ne
restera au niveau haut - empê-
chant tout affichage sur LD1-
que si la tension d'entrée est de
9 V.

Une tension d'entrée supérieure à
9 V se traduit par la présence d'un
niveau bas sur la base de TI et,
par conséquent, l'illumination des
segments b et c de LD1, qui
représentent ainsi un ,,1 ».

Comme l'encodeur de priorité IC4

fournie par une LED et pour la
visualiser ailleurs.

Le circuit total nécessaire ne com-
porte rien de plus qu'un unique
transistor, 2 résistances et, bien
évidemment, une LED. Le transis-
tor et les résistances peuvent être
mis dans le coffret du PC.
Le schéma illustrant cet article
montre 2 variantes du circuit:
l'une basée sur un transistor PNP,
l'autre sur un exemplaire NPN. La
variante à utiliser dépend des
caractéristiques de votre lecteur
de disquettes ou de celles de vos
disques durs. Il est archisimple de
monter l'électronique sur un petit
morceau de platine d'expérimen-
tation doté d'un connecteur sub-D
que l'on installe dans face arrière
du PC. Un morceau de câble suffit
ensuite pour connecter l'électro-
nique aux LED supplémentaires à
placer à un endroit en permettant
une lecture facile et confortable.

transmet systématiquement un
" 0" tant qu'aucune de ses
entrées ne se trouve au niveau
bas, la sortie L2 du LM3914 n'est
pas connectée. Associé à l'affi-
chage du " l "sur l'afficheur de
poids fort LD1, ceci se traduit par
la visualisation du chiffre" 10 ».
Les inverseurs IC2a à IC2d garan-
tissent l'application des niveaux
d'entrée corrects aux entrées de
IC1, un circuit de commande
d'afficheur du type 4511.

Les inverseurs IC2e et IC2f font
office, d'une part de circuits de
contrôle de tension trop faible
« 8,7 V) et trop élevée (> 18,7 V),
et de circuits de commande pour
les LED 01 et 02, chargées de
visualiser la situation d'erreur de
l'autre. Les seuils de commutation
réels dépendent du circuit intégré
utilisé. Il peut être nécessaire
d'expérimenter quelque peu avec
les valeurs des résistances R15
(tension trop élevée) et R14 (ten-
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IC2 = 74HC04

1BC557A

J~t
B

sion trop faible). La LED indiquant
une tension trop faible doit s'illu-
miner en présence d'une tension
d'entrée comprise entre 5 V et
8,5 V. Il n'est pas possible de
visualiser la présence d'une ten-
sion inférieure à 5 V pour la
simple et bonne raison qu'avec
une tension inférieure à 5 Von ne
verra plus l'illumination de la LED.
La LED indiquant une tension trop
élevée doit s'illuminer à une ten-
sion supérieure à t9 V.

Si tant est que l'on dispose d'un
voltmètre numérique précis et
d'une alimentation réglable, l'éta-
lonnage du circuit ne posera pas
de problème. Si l'on ne dispose
pas de ces appareils il faudra se
contenter de mellre l'ajustable Pt
en position médiane, réglage qui
s'avérera, en règle générale, suffi-
samment précis.

seur de Pl. On continue par un
abaissement à 8 V de la tension
d'entrée. La LED 01 (" <9V,,)
devrait, maintenant, s'illuminer et
l'on devrait voir apparaître le chiffre
« 0 " à l'affichage.

En augmentant progressivement le
niveau de la tension d'entrée il fau-
dra avoir, à 8,5 V environ, afficha-
ge du chiffre" 9 ». Le niveau exact
de la tension entraînant ce chan-
gement n'est pas très important.
On continue le processus d'étalon-
nage par l'application d'une ten-
sion de 17 V au circuit, qui, bîen
entendu, doit afficher le chiffre

« 17 ». Une augmentation progres-
sive de cette tension Jusqu'à une
valeur de 18 V devrait se traduire
par l'affichage du chiffre" 18 " à
un point donné situé entre 17,2 V
et 17,8 V Si cela n'est pas le cas,
c'est que la valeur de la résistance
R21 présente une tolérance trop
importante, entraînant une valeur
de pas incorrecte pour le réseau à
échelle.

Le remède est très simple: il fau-
dra remplacer la résistance R21
(ainsi que R17 et R20 si nécessai-
re) par des exemplaires ayant une
tolérance de 1%.

La consommation du circuit est
relativement importante ce qui se
traduit par un échauffement non
négligeable du régulateur de ten-
sion ICS. Il est donc requis de
monter ce composant sur un petit
radiateur.
Le circuit imprimé pour ce montage
comporte 2 sections distinctes
- celle de l'affichage et celle de
l'électronique de surveillance-
qu'il faudra séparer l'une de l'autre
avant de commencer la mise en
place des composants. La
connexion entre ces 2 parties est
assurée par un connecteur SIL à
12 contacts mâles, Kt, sur le cir-

Les perfectionnistes entre nos lec-
teurs peuvent connecter au circuit
une alimentation, réglée de façon à
fournir une tension de sortie de
12 V. Il faudra jouer ensuite sur
l'ajustable Pl jusqu'à ce que notre
voltmètre de bord affiche le chiffre
« 12 ». Ce chiffre ne devrait pas
changer pour des tensions d'entrée
comprises entre 11,5 et 12,5 V.

Si cela n'est pas le cas il faudra, à
nouveau, ajuster la position du cur-

L0113 1. HOll07G LO~Ü 1. HOll07G
10_ a CC CC 10 • CC CC
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934018 - F

ICI = 4511
IC2 = 74HC04
IC3 = LM3914
IC4 = 74HC147
ICS = 7805
LD1,LD2 = HDll07G, afficheur
7 segments il LED (Siemens)

Liste des composants

Résistances:
RI à R4,R6,R7,R9 à Rt l ,R16 = 4700
RS,RB= 220 0
R12,R13 = 10kO
R14 = 3k09
RIS = lkOS
R17 = lkm
R1B,R21 = 1 kO
R19 = réseau rèslslil 9 x 10 kO
R20 = 8kn2
R22 = 5600
PI = alustable 250 0

Condensateurs:
CI à C4,C6,C7 = 100 nF
C5 = 47 I1FI40 V

Divers:
KI = connecteur SIL à 12 contacts
mâles coudés

KI = connecteur SIL à 12 contacts
lemelles

éventuellement boitier 61 x 97 x 23 mm
(tel que, par exemple, le HM-Kit-
6600-902 de Pactec)

Semi-conducteurs :
Dt = LED jaune 3 mm
D2 = LED rouge 3 mm
03 = lN4001
Tl = BC5S7A

dans un petit boîtier, doté d'une
face avant comme l'illustre la photo
illustrant cet article. le montage de
cet instrument de contrôle sur ou
sous le tableau de bord est ensuite

une affaire de 3 minutes pour les
mécaniciens auto émérites que
sont nombre de lecteurs de ce

d'une plaquette de plastique trans-
parent, à un endroit convenable
dans le tableau de bord. Il est éga-
Iement possible (et plus facile
peut-être) de monter l'ensemble

cuit principal et un connecteur Sil
à 12 contacts femelles, Kr, sur la
platine des afficheurs. l'unité
d'affichage peut être montée,
après avoir surmonté les afficheurs

magazine.
K.M. Reddy

AMPLIFICATEUR DE PUISSANCE
POUR PROJECTEURSDE DIAPOSITIVES

bable qu'elle soit dotée de 1, voire
plusieurs, régulateurs de tension.

conçu avec une certaine marge lui
permettant de supporter des varia-
tions de la tension du secteur.
Pour le transformateur et le venti-
lateur cette tension plus élevée ne
constitue jamais de problème
sérieux. Si le projecteur comporte
de l'électronique, il est fort pro-

une tension secteur de 220 V (on
a dans ce cas-là une augmenta-
tion de fait de 4,5% déjà).

la gradation de l'ampoule halogè-
ne d'un projecteur de diapositives,
utilisée dans la quasi-totalité des
circuits de fondu-enchaîné, fait
appel, en règle générale, à un
triac, pris en série avec l'ampoule.
Comme il se produit, aux bornes
du triac, une chute de tension de
1,5 V environ, l'intensité maximale
que peut fournir l'ampoule est donc
quelque peu limitée. Si on la com-
pare à la valeur de la tension norni-
nafe de l'ampoule, à savoir 24 V,
une chute de tension de 1,5 V
représente une grandeur que l'on
ne peut pas négliger. Il faudra
donc, pour compenser cette perte
de luminosité, alimenter le projec-
teur avec une tension (secteur)
rehaussée de 6% environ.
Attention: vu que la tension sec-
teur actuelle est proche de 230 V,
ceci ne s'applique pas aux projec-
teurs un peu plus "anciens",
dimensionnés eux à l'origine pour

Mais comment faire pour obtenir
une tension secteur rehaussée?
la solution la plus simple est en
fait de prendre, dans l'une des
lignes véhiculant la tension du
secteur vers l'électronique du pro-
jecteur, en série dans la dite ligne
l'enroulement secondaire d'un
transformateur secteur classique.
Si tant est que l'on ait connecté
correctement (en ce qui concerne
la «phase ») les enroulements
primaire et secondaire de ce
transformateur additionnel, la ten-
sion fournie par son enroulement
secondaire s'additionne à la ten-
sion du secteur!

le projecteur n'aura pas le
moindre problème pour" digérer ..
cette tension surélevée. N'importe
quel appareit électrique doit être

Tr1

* voir texte •

• Intéressons-nous maintenant au
dimensionnement du transforma-
teur à utiliser. Le courant que doit
fournir le transformateur dépend

O--------------+----4~
934058-11
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RIMES en libre s.ervlce·

1 circuit imprimé universel pour transformateur 2 tachymètre pour PC

Il 0 0--, ra.: . 934017 :01
~ ~..J.::

o .·o~~o

4 humidimètre pour plantes:
le capteur

7 enregistrement à commande vocal~

o 0 0-'
o 9340391

9 tête de borne SCSI active

5 voltmètre de bord

10 décodeur d'affichage universel

3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
l'alimentation

8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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11 cc conditionneur» pour accu au plomb

. 13· chargeur rapide pour accus hybrides au nickel métal

o
934098

15 décodeur d'affichage universel: côté pistes

17 décodeur d'affichage universel: côté eomposants

12 platine d'expérimentation pour réalisations à CMS
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore



, .. .RIMES en libre service .
19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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t ampère-heurernètre

voltmètre de bord
Elektor Hors-Gabarit '93, n '181/182,
page 72 et suivantes ...
La liste des composants comporte
une petite erreur. Comme le dit le
schéma, le réseau de résistances SIL
R19 est bien à base de résistances de
lkn et non pas comme le dit à tort la
liste des composants, de 10 kn.

fréquencemètre 1,2 GHz &
générateur de signaux carrés
Elektor n0171, septembre 1992, page
32 et suivantes ...
Il semblerait que Philips ne fabrique
plus le module d'affichage LCD du
type LTN211Fl 0 utilisé dans ce
montage. Il existe plusieurs modules
LCD pouvant le remplacer sans
problème, le LM016L de Hitachi en
particulier.

émetteur FM de mesure stéréo
Elektor n"183, septembre 1993, page
30 et suivantes ...
La sérigraphie de l'implantation des
composants donnée en figure 6 page

octobre 1993

35 comporte une erreur en ce qui
concerne les transistors FET Tl et T2.
Les sigles identifiant les différentes
broches sont elles correctes, l'erreur
se situant au niveau de leur longueur;
comme l'indique le brochage
représenté en figure 4, la broche la
plus longue est bien celle du drain.
Les dénominations restent donc elles
correctes.

suivi de température avec alarme
Elektor Hors-Gabarit '93, n' 181/182,
page 50 et suivante ..
Le schéma comporte une petite erreur
de valeur. La résistance RI doit être
de 10kn et non pas de 100 kn.

interface l'C encartable pour PC
Elektor n 163, janvier 1992, page 23
et suivantes ..
Il semblerait que Philips ne fabrique
plus le PCD8584 utilisé dans ce
montage. Il n'y a pas raison de
panique vu que le type appelé à le
remplacer, le PCF8584 est
compatible broche à broche avec le

précédent; il présente en outre un
mode 4 fils "grandes distances ..
sensiblement amélioré.

digitaliseur vidéo 24 bits
Elektor n 179, mai 1993, page 53 et
suivantes ...
La liste des composants indique un
type de relais encartable erronné : il
faut lire V23100-V4005-Al01 et non
pas V23100-A4005-Al01.

DiAV, Digital Audio Visual
Elektor n0171, septembre 1992, page
60 et suivantes ...
Une précision concernant le dessin
de la figure 12. La fiche DIN6/240 que
comporte ce schéma de câblage est
vu de devant, et non pas comme on
pourrait le penser si l'on se réfère à
la figure 11, du côté des soudures.
Attention donc lors du câblage, car si
l'on se trompe à ce niveau on
applique le 24 V ~ en provenance du
projecteur au fondu-enchaîné DiAV
avec les conséquences désastreuses
que l'on peut imaginer pour celui-ci.

57



74

934018 - F

ICI = 4511
IC2 = 74HC04
IC3 = LM3914
IC4 = 74HC147
ICS = 7805
LD1,LD2 = HDll07G, afficheur
7 segments il LED (Siemens)

Liste des composants

Résistances:
RI à R4,R6,R7,R9 à Rt l ,R16 = 4700
RS,RB= 220 0
R12,R13 = 10kO
R14 = 3k09
RIS = lkOS
R17 = lkm
R1B,R21 = 1 kO
R19 = réseau rèslslil 9 x 10 kO
R20 = 8kn2
R22 = 5600
PI = alustable 250 0

Condensateurs:
CI à C4,C6,C7 = 100 nF
C5 = 47 I1FI40 V

Divers:
KI = connecteur SIL à 12 contacts
mâles coudés

KI = connecteur SIL à 12 contacts
lemelles

éventuellement boitier 61 x 97 x 23 mm
(tel que, par exemple, le HM-Kit-
6600-902 de Pactec)

Semi-conducteurs :
Dt = LED jaune 3 mm
D2 = LED rouge 3 mm
03 = lN4001
Tl = BC5S7A

dans un petit boîtier, doté d'une
face avant comme l'illustre la photo
illustrant cet article. le montage de
cet instrument de contrôle sur ou
sous le tableau de bord est ensuite

une affaire de 3 minutes pour les
mécaniciens auto émérites que
sont nombre de lecteurs de ce

d'une plaquette de plastique trans-
parent, à un endroit convenable
dans le tableau de bord. Il est éga-
Iement possible (et plus facile
peut-être) de monter l'ensemble

cuit principal et un connecteur Sil
à 12 contacts femelles, Kr, sur la
platine des afficheurs. l'unité
d'affichage peut être montée,
après avoir surmonté les afficheurs

magazine.
K.M. Reddy

AMPLIFICATEUR DE PUISSANCE
POUR PROJECTEURSDE DIAPOSITIVES

bable qu'elle soit dotée de 1, voire
plusieurs, régulateurs de tension.

conçu avec une certaine marge lui
permettant de supporter des varia-
tions de la tension du secteur.
Pour le transformateur et le venti-
lateur cette tension plus élevée ne
constitue jamais de problème
sérieux. Si le projecteur comporte
de l'électronique, il est fort pro-

une tension secteur de 220 V (on
a dans ce cas-là une augmenta-
tion de fait de 4,5% déjà).

la gradation de l'ampoule halogè-
ne d'un projecteur de diapositives,
utilisée dans la quasi-totalité des
circuits de fondu-enchaîné, fait
appel, en règle générale, à un
triac, pris en série avec l'ampoule.
Comme il se produit, aux bornes
du triac, une chute de tension de
1,5 V environ, l'intensité maximale
que peut fournir l'ampoule est donc
quelque peu limitée. Si on la com-
pare à la valeur de la tension norni-
nafe de l'ampoule, à savoir 24 V,
une chute de tension de 1,5 V
représente une grandeur que l'on
ne peut pas négliger. Il faudra
donc, pour compenser cette perte
de luminosité, alimenter le projec-
teur avec une tension (secteur)
rehaussée de 6% environ.
Attention: vu que la tension sec-
teur actuelle est proche de 230 V,
ceci ne s'applique pas aux projec-
teurs un peu plus "anciens",
dimensionnés eux à l'origine pour

Mais comment faire pour obtenir
une tension secteur rehaussée?
la solution la plus simple est en
fait de prendre, dans l'une des
lignes véhiculant la tension du
secteur vers l'électronique du pro-
jecteur, en série dans la dite ligne
l'enroulement secondaire d'un
transformateur secteur classique.
Si tant est que l'on ait connecté
correctement (en ce qui concerne
la «phase ») les enroulements
primaire et secondaire de ce
transformateur additionnel, la ten-
sion fournie par son enroulement
secondaire s'additionne à la ten-
sion du secteur!

le projecteur n'aura pas le
moindre problème pour" digérer ..
cette tension surélevée. N'importe
quel appareit électrique doit être

Tr1

* voir texte •

• Intéressons-nous maintenant au
dimensionnement du transforma-
teur à utiliser. Le courant que doit
fournir le transformateur dépend

O--------------+----4~
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en fait du nombre de projecteurs
utilisés et de la puissance qu'ils
dissipent. Prenons donc, à titre
d'exemple, une installation de
fondu-enchaîné comportant 4 pro-
jecteurs de 250 W (avec une puis-
sance dissipée totale de l'ordre de
300 W par projecteur). La totalité
de la puissance dissipée (dans le
cas d'un fonctionnement "nor-
mal »] est donc de 1 200 W. Avec
la tension secteur standard on a
donc un courant légèrement supé-
rieur à 5 A. Sachant que dans un
système de fondu-enchaîné il est
très rare que tous les projecteurs
soient illuminés simultanément à
100% de leur luminosité, un trans-
formateur capable de fournir au
secondaire un courant de 6 A
devrait être suffisant.

ISO (Information Storage
Deviees), un fabricant de semi-
conducteurs spéciaux, vient de
lancer sur le marché une triplette
de circuits intégrés permettant
l'enregistrement et la reproduction
de sons en tous genres. Il s'agit
des IS01012, IS01016 et
IS01020. Les 2 derniers chiffres
de ces dénominalions donnent
tout simplemenlla durée d'enre-
gistremenl et partant de reproduc-
tion disponible, exprimée en
secondes. La différence de du rée
vient de la fréquence d'échan-
tillonnage qui atteint, pour la
durée la plus courte, 10,6 kHz.
Les circuits intégrés comportent
une mémoire anatogique non
volatile capable de conserver
intactes les données enregistrées
pendant un minimum de 10 ans,
même en l'absence de tension
d'alimentation. La puce du circuit
intégré comporte en outre un
amplificateur pour micro et un
amplificateur de sortie.

Le schéma illustre la technique de
connexion la plus simple d'un cir-
cuit d'enregistrement vocal à
semi-conducteurs (so/id-state):
un microphone à électret, un haut-
parleur miniature et 3 interrup-
teurs faisant office d'organes de
commande.
Le premier, SI, sert à définir le
mode de fonctionnement, enregis-
trement (SI fermé) ou reproduc-
tion (SI ouvert). L'instant de
début d'opération est défini par la

juillet/août 1993

Il ne nous reste donc qu'à calculer
le niveau de la tension" supplé-
mentaire" que doit fournir le
transformateur. Cette tension est
en fait le résultat du rapport entre
la tension d'ampoule nominale
(24 V) et la chute de tension aux
bornes du triac (1,5 V) :

U"lr.= 1,5/24 x 230 = 14,3 V.

Une tension de 14 Vaux bornes
de l'enroulement secondaire du
transformateur fournit donc une
compensation suffisante pour la
perte causée par le triac.
Il faudra utiliser pour le fusible FI
un exemplaire à action temporisée
dont la valeur est égale à 1,25 fois
le courant total dissipé par tous
les projecteurs connectés (dans le

cas de notre exemple:
1,25 x 1 200/230 = 6,52 A, soit,
arrondi, 6,3 A).

Pour calculer ensuite la valeur du
fusible F2 on peut faire appel à la
formu le suivante:

Dans notre système à fondu-
enchaîné on utilisera donc (après
avoir arrondi à la valeur standard
la plus proche) un fusible de
500 mA à action temporisée.

Pour éviter toute situation dange-
reuse, il est requis, lors de la mise
en boîtier du "circuit -, de réaliser
un câblage très soigné. Il faudra
utiliser de préférence des

ENREGISTREUR VOCAL
À SEMI-CONDUCTEURS

fermeture de l'interrupteur S3.
Lors d'une opération d'enregistre-
ment S3 doit rester fermé. En pra-
tique il s'avère que la solution la
meilleure consiste à prendre, pour
S3, un bouton-poussoir.

L'interrupteur S2 permet de faire
passer le circuit en mode de faibte
consommation (Power-down). Si
S2 est donc ouvert, une grande
partie des sous-ensembles consti-
tuant ICI est mise en veille, d'où
une diminution sensible de la
consommation de courant. Cette
option sert également de dispositif

de remise à zéro dans le cas d'un
dépassement de mémoire lors de
l'enregistrement (durée trop
longue). Le circuit intégré signale
cette situation, lors de l'enregis-
trement, par la mise au niveau
logique bas de la sortie EOM (End
Of Message).

Dans cette version dépouillé du
schéma de principe de ce circuit
intégré nous ne mettons pas à
profit les fonctions plus complexes
qui demandent également un pro-
cessus de commande plus exi-
geant. Il est possible, par
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embases secteur CEE. Si les pro-
jecteurs sont dotés de prises avec
ligne de terre, tI est impératif
d'établir également la connexion
de terre de toutes les embases
secteur utilisées.

Après la réalisation du câblage on
peut vérifier le bon fonctionnement
de l'amplificateur de puissance en
mesurant tout simplement la ten-
sion à sa sortie. Si cette tension
est effectivement plus élevée que
la tension secteur c'est que tout
fonctionne correctement.

Dans le cas contraire (tension de
sortie inférieure à la tension sec-
teur) il suffit d'intervertir les câbles
de l'enroulement du primaire ou
du secondaire.

exemple, de prendre plusieurs de
ces circuits en cascade pour le
stockage et la reproduction de
messages de durée supérieure à
la durée nominale disponible par
clrcult. On peut ainsi mémoriser
jusqu'à 160 messages différents.

La bande passante des 3 types de
circuits est proche de celle du
téléphone (ISOI 012: 4,5 kHz,
IS01016: 3,4 kHz, IS01020:
2,7 kHz).
La consommation de courant est,
en mode de reproduction, de
l'ordre de 25 mA.
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en fait du nombre de projecteurs
utilisés et de la puissance qu'ils
dissipent. Prenons donc, à titre
d'exemple, une installation de
fondu-enchaîné comportant 4 pro-
jecteurs de 250 W (avec une puis-
sance dissipée totale de l'ordre de
300 W par projecteur). La totalité
de la puissance dissipée (dans le
cas d'un fonctionnement "nor-
mal »] est donc de 1 200 W. Avec
la tension secteur standard on a
donc un courant légèrement supé-
rieur à 5 A. Sachant que dans un
système de fondu-enchaîné il est
très rare que tous les projecteurs
soient illuminés simultanément à
100% de leur luminosité, un trans-
formateur capable de fournir au
secondaire un courant de 6 A
devrait être suffisant.

ISO (Information Storage
Deviees), un fabricant de semi-
conducteurs spéciaux, vient de
lancer sur le marché une triplette
de circuits intégrés permettant
l'enregistrement et la reproduction
de sons en tous genres. Il s'agit
des IS01012, IS01016 et
IS01020. Les 2 derniers chiffres
de ces dénominalions donnent
tout simplemenlla durée d'enre-
gistremenl et partant de reproduc-
tion disponible, exprimée en
secondes. La différence de du rée
vient de la fréquence d'échan-
tillonnage qui atteint, pour la
durée la plus courte, 10,6 kHz.
Les circuits intégrés comportent
une mémoire anatogique non
volatile capable de conserver
intactes les données enregistrées
pendant un minimum de 10 ans,
même en l'absence de tension
d'alimentation. La puce du circuit
intégré comporte en outre un
amplificateur pour micro et un
amplificateur de sortie.

Le schéma illustre la technique de
connexion la plus simple d'un cir-
cuit d'enregistrement vocal à
semi-conducteurs (so/id-state):
un microphone à électret, un haut-
parleur miniature et 3 interrup-
teurs faisant office d'organes de
commande.
Le premier, SI, sert à définir le
mode de fonctionnement, enregis-
trement (SI fermé) ou reproduc-
tion (SI ouvert). L'instant de
début d'opération est défini par la
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Il ne nous reste donc qu'à calculer
le niveau de la tension" supplé-
mentaire" que doit fournir le
transformateur. Cette tension est
en fait le résultat du rapport entre
la tension d'ampoule nominale
(24 V) et la chute de tension aux
bornes du triac (1,5 V) :

U"lr.= 1,5/24 x 230 = 14,3 V.

Une tension de 14 Vaux bornes
de l'enroulement secondaire du
transformateur fournit donc une
compensation suffisante pour la
perte causée par le triac.
Il faudra utiliser pour le fusible FI
un exemplaire à action temporisée
dont la valeur est égale à 1,25 fois
le courant total dissipé par tous
les projecteurs connectés (dans le
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arrondi, 6,3 A).
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peut vérifier le bon fonctionnement
de l'amplificateur de puissance en
mesurant tout simplement la ten-
sion à sa sortie. Si cette tension
est effectivement plus élevée que
la tension secteur c'est que tout
fonctionne correctement.

Dans le cas contraire (tension de
sortie inférieure à la tension sec-
teur) il suffit d'intervertir les câbles
de l'enroulement du primaire ou
du secondaire.
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ces circuits en cascade pour le
stockage et la reproduction de
messages de durée supérieure à
la durée nominale disponible par
clrcult. On peut ainsi mémoriser
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~0CAPACIMÈTRE POUR ACCUS CdNi

L'instrument de test présenté ici
donne à son utilisateur une indica-
tion fiable de la capacité d'un set
d'accus au cadmium-nickel (CdNi)
pouvant comporter de 1 à 6 accus
montés en série (dès l'instant où il
yen a plus de 2 bien entendu). Ce
testeur convient tout particulière-
ment au suivi du processus de
vieillissement d'accus CdNi et à
l'identification d'accus défectueux,
qui constituent toujours une sour-
ce d'ennuis dans le cas d'appa-
reils alimentés par accus.

Avant de pouvoir procéder à la
mesure de la capacité d'un accu

CdNi il faudra commencer par en
effectuer une charge totale à
l'aide de votre chargeur d'accus
habituel. Ceci fait, on connecte
l'accu au capacimètre décrit ici,
appareil qui draine un courant de
décharge constant. Une fois
l'accu branché et le circuit remis à
zéro, on a démarrage d'un comp-
teur dont l'arrêt est provoqué par
la détection, par le capacimètre,
de l'atteinte par l'accu du niveau
de décharge défini comme tel.
Le compteur compte au rythme
d'une fréquence d'horloge fournie
par l'oscillateur et le nombre de
« tics" pns en compte correspond

à la capacité de l'accu exprimée
en mAh (milliampère/heure).
Cette méthode de décharge sup-
pose que l'on connaisse le niveau
de tension correspondant, pour
chaque type d'accu concerné, à
l'état" déchargé" et que le dit
niveau serve de seuil de commu-
tation pour le capacimètre.

La décharge de l'accu se fait par
l'intermédiaire d'un circuit de drai-
nage de courant constant prenant
ici la forme du transistor T1 associé
au circuit intégré IC1. Nous avons
fait appel, pour cette fonction de
régulateur de puissance, à un FET-

MOS (Field Effect Transistor~ tran-
sistor à effet de champ de techno-
logie MOS) du type BUZ1 a en rai-
son de sa très faible résistance
drain-source (RQ-S(on))'

La mesure du courant de décharge
se fait à l'aide de la résistance RS;
ce courant est maintenu à une
intensité de 1 A à l'aide du compa-
rateur IC1. L'ajustage du courant de
décharge se fait par l'intermédiaire
de la résistance ajustable Pl. Le
transistor T2 permet la commande
marche/arrêt, sous le contrôle de la
bascule bistable IC3a, du drain de
courant. Cette partie du circuit est
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hors-fonction lorsque ce bistable est
positionné (seO-

Le lancement du cycle de déchar-
ge se fait par mise au niveau
logique bas de l'entrée de remise
à zéro (Reset) de IC3a. La com-
mande de l'entrée de positionne-
ment est t'affaire d'un compara-
teur IC2, qui compare la tension
de l'accu à la tension présente sur
le contact du commutateur rotatif
51. Ce rotacteur sert à la sélec-
tion du nombre d'accus connectés
au système. Il est possible de
connecter entre 1 et 6 accus au
capacimètre. Le contact de 51
fournit une tension nominale de
0,5 V par accu.

La tension de l'accu subit une divi-
sion par 2 introduite par le diviseur
de tension R9-Rl0 avant d'être
appliquée à l'entrée inverseuse H
de tC2. Lorsque ta tension d'accu
chute en-dessous de 1 V (par accu
bien sûr) la tension à l'entrée
inverseuse de IC2 passe elle aussi
en-dessous de la référence définie
par 51, en conséquence de quoi le
comparateur bascule. Sa sortie
monte à +5 V, positionne le bis-
table et interrompt le drain de cou-
rant de l'accu. On a en outre, via
le transistor T3, arrêt de l'oscilla-
teur/compteur IC4, de sorte que
les impulsions de comptage dispa-
raissent du connecteur KI. Bien
qu'à ce point du processus Tl soit
bloqué, la décharge des accus se
poursuit à un taux de quelque
50 mA. Ceci signifie qu'il faudra
les déconnecter aussi rapidement
que possible après le test. Les
impulsions fournies par IC4 peu-
vent être appliquées à tout comp-
teur capable de traiter un signal
d'entrée numérique présentant
une excursion de 5 V. Le prototype
de notre capacimètre a été
connecté au module de comptage
à 4 chiffres décrit dans l'article cité
en référence [1J.

Outre les lignes d'alimentation et
la ligne d'horloge on relie égate-
ment directement la ligne de remi-
se à zéro. Cela permet une remi-
se à zéro de l'ensemble du circuit
- c'est-à-dire du capacimètre et
du dispositif d'affichage - par une
simple action sur un unique
bouton-poussoir.

On donne à l'ajustable P2 une posi-
tion telle qu'un accu neuf produise
l'affichage d'une valeur de capacité
correspondant à la capacité nomi-
nale, exprimée en mAth, de l'accu
en question, soit par exemple
" 1200» pour un accu de 1,2 Ah.
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Lis" des composants du capaclmètre

Résistances:
~1 = 2200
A2 à Ah 1k!l
~8=00511 W
A9,Al0,A12,R15 = 10kil
AlI = 3k!l9
R13=4700
R14 = 100kil
R16 = 470 k!l
~17 = 47 kil
~18 = 220
[Pl = 1kll ajustable
P2 = 50 k!l ajustable

Condensateurs :
Cl,C2,C4,C6,C8,C9,Cl1 = l00nF
C3 = 10nF
C5 = 1 nF

C7 = 39 nF
CIO = 100 l'Fil 6 V
C12 = 100~F125V

Semi-conducteurs :
Dl = diode zener 2V7/500 mW
D2.LED3mm
Tl = BUZ10 t radiateur ICK35/SA
T2,T3 = BC547B
ICI = CA3160
IC2 =CA3140
IC3 = 4013
IC4 = 4060
IC5 = 7805

Divers:
KI = embase autosécable femelle à
4 contacts (SIL)

SI = commutateur rotatif
1 circuitl12 positions

Lisle des composants de l'affichage

Résistances:
Al àA4,R12.1k!l5
R5àRll c56U
R13 = 10kil

Condensateurs :
Cl,C2.100nF

Semi-conducteurs:
T1 à T4 = BC547B
IC1.74C926

Divers :
LOI àLD4. afficheur HD1107
KI = embase autosécable mâle à
4 contacts (SIL)

SI = bouton-poussoir encartable

Vu qu'une capacité d'accu de 1 Ah
doit produire 1000 impulsions par
heure, la fréquence d'horloge de
l'oscillateur répond à la formule sui-
vante et sera donc de :

(1000/3600)' 29= 142,2 Hz,

fréquence que l'on pourra mesu-
rer à la broche 9 de IC4. 5i vous
n'avez pas de fréquencemètre à
votre disposition vous pourrez
jouer sur la position de P2 jusqu'à
ce vous ayez un affichage de 100
impulsions au bout de 6 minutes.

Le dessin de circuit imprimé pro-
posé ici vous permet de réaliser et
le capacimètre et le module d'affi-
chage à 4 chiffres d'un coup.
Nous avons repris la liste des
composants de l'affichage pour
vous éviter de devoir revenir un
an en arrière et aller la chercher
dans le numéro donné en
référence [IJ.

L'affichage est monté en sandwi-
ch sur la platine du capacimètre à
l'aide de 4 entretoises. Cette
approche permet une soudure de

l'embase 51L mâle auto sécable
côté pistes de la platine de l'affi-
chage de sorte que l'on pourra
l'enficher dans l'embase femelle
correspondante présente sur la
platine du capacimètre. II vous
faudra relier les 2 points de la
remise à zéro à l'aide d'un petit
morceau de fil de câblage souple.

Bibliographie
ri J module de comptage numé-
rique à 4 chiffres, Elek/or
nO 169/170, juillet août 1992,
page 31 et suivsate.
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance
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18 testeur de continuité sonore
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~ 1] TACHYMÈTRE POUR PC

Pour une raison ou pour une
autre, allez donc savoir pourquoi,
la fréquence d'horloge à laquelle
fonctionne le processeur central
d'un ordinateur semble être la
caractéristique la plus importante
d'une telle machine.

Ceci explique pourquoi un grand
nombre d'utilisateurs de PC ont la
mauvaise habitude de n'apprécier
un ordinateur qu'en fonction des
indications visualisées par le petit
affichage à 2 chiffres dont est
dotée, de nos jours, la quasi-tota-
lité des IBM-PC & compatibles.

Pour ces «connaisseurs" du
monde de la micro-informatique
une machine caractérisée par
l'affichage d'une valeur inférieure
à « 33 " (= 33 MHz), pire encore,
une machine sans visualisation de
« vitesse .. n'entre même pas en
ligne de compte pour être prise en
considération. Si votre machine
n'est pas suffisamment rapide,
vous êtes sûr de tomber en
disgrâce.

Voici donc un circuit relativement
simple destiné à « tranquilliser"
tous ceux qui souffrent de « PC-
tachyphobie », Le montage décrit
dans ces paragraphes sert à faire
croire à l'existence d'une fréquen-
ce d'horloge sensiblement plus
élevée que celle que le système
connaît en réalité.

L'utilisation de ce circuit vous per-
mettra par exemple de doter un
« vieux" PC-AT tournant à un
maigre 12 MHz d'une fréquence
d'horloge « de notre temps" de
66 MHz, voire même de 99 MHz le
jour où Intel mettra ses 4860X3
sur le marché I! Après tout, vous
êtes seul à connaître la vraie fré-

quence d'horloge à laquelle bat le
coeur de votre ordinateur.

Trêve de plaisanteries! Il est
temps de regarder d'un peu plus
près l'électronique constituant ce
montage. Les résistances R1 à
R14 limitent le courant traversant
les segments des afficheurs à LED
LOl et L02. On peut modifier leur
valeur -dans certaines limites bien
entendu - pour jouer sur la lumino-
sité des afficheurs. La commande

de l'indication de vitesse" turbo"
se fait par l'intermédiaire du tran-
sistor T2. L'application d'une ten-
sion de +5 V sur la base de T2 se
traduit par le blocage du transistor
T1. La situation inverse - T2
bloque et Tl conduit - sera de
vigueur si le commutateur" turbo"
se trouve en position" normale".

Il existe malheureusement des dif-
férences d'un PC à l'autre en ce
qui concerne les niveaux logiques
utilisés pour la commutation entre
les vitesses « normale" et
"turbo". En général cette commu-
tation (mise en mode" iurbo ») se
fait à l'aide d'un interrupteur simple
réalisant une mise à la masse.

Le tableau donné ci-après part de
cette situation; il reste valide dans
le cas où le commutateur" turbo"
établit, en position" normale", une
liaison au +5 V. Notons qu'il faudra,
dans ce dernier cas, supprimer la
résistance RI? Si, à l'inverse, le
passage à la vitesse" turbo" se
fait par une mise au +5 V du com-
mutateur en question, il s'avère

nécessaire d'adapter le tableau et
de supprimer la résistance Rl?
Ces mêmes modifications sont
également requises -exception
faite de la suppression de Rl?-
lorsque la sélection de la vitesse
« normale » se fait par la mise à la
masse du commutateur. Les
modifications à apporter au
tableau sont:

• dans la 4ecolonne (<< affichage
normal ») il faut remplacer
toutes les connexions X3 par X2
et

• dans la 5ecolonne (" affichage
turbo ») il faut remplacer toutes
les connexions X5 par X6

(" X .. représentant ici les diffé-
rentes lettres A à G).

La réalisation pratique de ce mon-
tage ne devrait pas poser de pro-
blème particulier (pour vous facili-
ter la réalisation personnelle d'un
circuit imprimé vous trouverez,
dans les pages SERVICE, une
représentation du dessin des
pistes cuivrées).

, BC337

J~t•
* voir texte

--------------------
CA CA CA CA

LOl
L02HDll05 0.=0 0.=0 H0110S

O,=o<\> • O:Oo<\> •,.. = 0 , 1• ,

~3"Ol7-11
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Vitesse Allichage
Connexions permanenles

Normale Turbo Normal Turbo

B 12 AI ;BI ;01 ;EI ;GI C3:F3 85:C5

B 16 AI :CI.OI :EI HG 1 B3 85;C5

B 25 AI;CI;OI:fl.GI B3:E3 A5:B5:05:E5:G5

8 33 AI,Bl:CI,OI;GI E3:F3 A5;B5;C5;05,G5

8 66 AI:Cl:0l:El :fl ;Gl B3 A5,C5:05;E5:F5;G5

8 99 Al :81;C 1:01 .FI,GI E3 A5.B5;C5:05.F5.G5

La platine se subdivise en
2 parties: l'une pour la réalisation
de la section destinée aux cava-
liers de codage, l'autre l'étant à la
mise en place des afficheurs et

En substitution des 4 diodes clas-
siques, le cas échéant associées
à 1 unique diode zener, l'alimenta-
tion, décrite dans cet article, fait
appel, pour le redressement et la
stabilisation de la tension, à
2 diodes zener et à 2 diodes stan-
dard seulement.

Pour faciliter la description du fonc-
tionnement de ce circuit nous
allons supposer que la tension au
point nodal des diodes 01 et 03 est
positive par rapport à celle présen-
te au point nodal 02/04 et supé-
rieure de + 0,6 V à la tension zener.
La diode zener 03 limite de ce fait
la tension à une valeur de 10V.

Le courant lourni à travers 01 au
condensateur électrolytique et à la
charge connectée, retourne vers le
transformateur (la tension aux
bornes de Cl a de ce fait la valeur
de la tension zener + 0,6 V).
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des résistances RI à R14.
Les 2 sections du montage sont
interconnectées à l'aide de
2 connecteurs SIL à 15 contacts
(1 connecteur mâle et 1 connec-
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Lllte des composant.

Résistances:
RI àR14=270Q
R15 à R17 = 3K.09

Semi-conducteuns :
Tl ,T2 = BC337
LOI ,L02 : H011 050, afficheur
7 segments à LED

teur femelle bien entendu).
Finalement il ne faudra en aucun
cas oublier de mettre en place
l'unique pont de câblage (entre les
cavaliers de codage). L'absence

Divens :
14 cavaliers de codage il 2 contacts
14 cavaliers de codage à 3contacts
KI = connecteur StL lemelle à
15 contacts

K2 = connecteur SIL mâle à 15 contacts
SI = commutateur simpte (commutateur
• turbo. déjà présent dans le PC)

de cette liaison se traduirait par la
présence de 2 afficheurs qui s'obs-
tineraient, pour toujours, à s'illumi-
ner (il s'agit en effet de la ligne
d'alimentation des afficheurs).

PONT « ZENER» ~~

La tension présente aux bornes de
03 (ne pas ajouter ici les 0,6 V sup-
plémentaires) est transmise, via
Ot, au condensateur Cl qui (théo-
riquement) peut être chargé à une

Si la tension d'entrée du pont
zener présente une polarité inver-
se, il se passe exactement la
même chose, à une petite diffé-
rence près. C'est maintenant la

Ct

934024 - '1

valeur inférieure de 0,6 V à celle de
la tension zener (dans la pratique
cette valeur est, hors-charge, légè-
rement plus importante).

diode zener 04 qui limite la ten-
sion à t ° V, et ce sont en fait les
diodes 02 et 03 qui, à leur tour
sont passantes.

La résistance Rt définit le courant
de zener. On notera cependant
que les diodes zener ne limitent la
tension que pendant la moitié du
temps. Le courant moyen à tra-
vers les diodes zener est de ce
fait égal à la moitié du courant de
crête seulement. Ce même princi-
pe s'applique à la puissance.
Avec la valeur indiquée dans le
schéma, Rt définit le courant de
zener moyen à une valeur de
90 mA environ de sorte que les
diodes zener dissipent quelque
0,45 W, la puissance de crête
étant elle pourtant de près de t W.
Il est de ce fait impossible de
réduire la valeur de RI.

Puisque le courant à travers les
diodes zener n'est pas constant
(tension alternative à l'entrée !), le
courant maximal de sortie du cir-
cuit est légèrement inférieur à
2 fois le courant zener moyen.
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3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
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8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore
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19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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Vitesse Allichage
Connexions permanenles

Normale Turbo Normal Turbo

B 12 AI ;BI ;01 ;EI ;GI C3:F3 85:C5

B 16 AI :CI.OI :EI HG 1 B3 85;C5

B 25 AI;CI;OI:fl.GI B3:E3 A5:B5:05:E5:G5

8 33 AI,Bl:CI,OI;GI E3:F3 A5;B5;C5;05,G5

8 66 AI:Cl:0l:El :fl ;Gl B3 A5,C5:05;E5:F5;G5

8 99 Al :81;C 1:01 .FI,GI E3 A5.B5;C5:05.F5.G5

La platine se subdivise en
2 parties: l'une pour la réalisation
de la section destinée aux cava-
liers de codage, l'autre l'étant à la
mise en place des afficheurs et

En substitution des 4 diodes clas-
siques, le cas échéant associées
à 1 unique diode zener, l'alimenta-
tion, décrite dans cet article, fait
appel, pour le redressement et la
stabilisation de la tension, à
2 diodes zener et à 2 diodes stan-
dard seulement.

Pour faciliter la description du fonc-
tionnement de ce circuit nous
allons supposer que la tension au
point nodal des diodes 01 et 03 est
positive par rapport à celle présen-
te au point nodal 02/04 et supé-
rieure de + 0,6 V à la tension zener.
La diode zener 03 limite de ce fait
la tension à une valeur de 10V.

Le courant lourni à travers 01 au
condensateur électrolytique et à la
charge connectée, retourne vers le
transformateur (la tension aux
bornes de Cl a de ce fait la valeur
de la tension zener + 0,6 V).
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valeur inférieure de 0,6 V à celle de
la tension zener (dans la pratique
cette valeur est, hors-charge, légè-
rement plus importante).

diode zener 04 qui limite la ten-
sion à t ° V, et ce sont en fait les
diodes 02 et 03 qui, à leur tour
sont passantes.

La résistance Rt définit le courant
de zener. On notera cependant
que les diodes zener ne limitent la
tension que pendant la moitié du
temps. Le courant moyen à tra-
vers les diodes zener est de ce
fait égal à la moitié du courant de
crête seulement. Ce même princi-
pe s'applique à la puissance.
Avec la valeur indiquée dans le
schéma, Rt définit le courant de
zener moyen à une valeur de
90 mA environ de sorte que les
diodes zener dissipent quelque
0,45 W, la puissance de crête
étant elle pourtant de près de t W.
Il est de ce fait impossible de
réduire la valeur de RI.

Puisque le courant à travers les
diodes zener n'est pas constant
(tension alternative à l'entrée !), le
courant maximal de sortie du cir-
cuit est légèrement inférieur à
2 fois le courant zener moyen.



80
Dans la configuration du schéma
le courant maximal de sortie est
de 75 mA environ. Avec ce cou-
rant, la tension de sortie a chuté à
quelque 9,4 V. Hors-charge, celte
tension présente une valeur de
10,4 V environ.

À l'image d'un circuit à zener clas-
sique, le montage proposé ici pré-
sente l'inconvénient de voir, en cas
de destruction de l'une des diodes

Le montage faisant l'objet de cet
article du numéro Hors-Gabarit
'93 est capable, quasiment, de
doubler la valeur d'une tension
continue. L'une des applications
typiques de ce circuit est de ce
fait l'augmentation de la tension
fournie par une installation solaire
en vue de l'utiliser pour l'alimenta-
tion d'un chargeur d'accus fonc-
tionnant à une tension nominale
plus importante. Le montage se
caractérise en outre par un cou-
rant de crête de quelque 3 A (le
tableau montre les valeurs obte-

zener, la tension de sortie hors-
charge grimper à la valeur de crête
de la tension d'entrée (quelque
18 V dans le cas de notre circuit !).

On notera également que le circuit
ne limite que la valeur supérieure
de la tension de sortie. Dès que la
tension d'entrée descend à une
valeur incapable de garantir le bon
fonctionnement des diodes zener,
la tension de sortie ne dépend plus

que de la charge du condensateur
électrolytique. Sachant que toute
charge connectée au circuit produit
une chute de la charge de ce
condensateur, la tension de sortie
baissera elle aussi.
Ce circuit est, de par ses caracté-
ristiques, destiné à l'alimentation
de montages qui, soit, ne souf-
frent pas d'éventuelles ondula-
tions, soit, se caractérisent par
une consommation très modeste.

La connexion, à notre circuit doté
de son condensateur électrolytique
de 220 ~F, d'une charge de 75 mA
se traduit déjà par une ondulation
de 7 V environ!

Pour réduire celte ondulation de la
tension de sortie, il faudra utiliser
soit un condensateur de capacité
plus importante soit réduire le cou-
rant (à une valeur inférieure à
1 mA par exemple).

CONVERTISSEUR CCICC
POUR INSTALLATIONS SOLAIRES
nues avec un courant de 2 A). En
absence de charge ((à vide donc)
la tension de sortie dépasse les
valeurs indiquées de 1 à 1,5 V.

Intéressons-nous au fonctionne-
ment du circuit dans le cas d'une
tension d'entrée de 12 V et d'une
tension de sortie de 22 V.
L'ensemble du circuit intégré
ICI a, de la résistance R2 et du
condensateur CS constitue un
oscillateur générant un signal rec-
tangulaire. En aval de ICld ce
même signal est disponible égale-

ment sous forme inversée. La
résistance R3 et le condensateur
C6 introduisant un retard dans ce
signal rectangulaire ceci explique
la présence, à la sortie de la porte
NON-ET à trigger de Schmitt, d'un
signal rectangulaire avec un rap-
port cyclique supérieur à 0,5 (la
partie négative étant plus courte
que la partie positive). Le même
processus a lieu dans la partie du
circuit centrée sur IClc, R5 et C7.
En aval de IClc, on aura même
une triple inversion et un tampon-
nage du signal, effectués respecti-

vement par les inverseurs à trig-
ger de Schmitt IC3f et IC3a et la
prise en parallèle de IC3b à IC3e;
ce signal attaque ensuite le FEl
de puissance, T3.

L'autre branche est pratiquement
identique: ici, le signal rectangu-
laire commande le transistor de
faible puissance TI. Si ce transis-
tor devenait passant, on aurait, en
l'absence de la diode 01, une ten-
sion de 2 V au point nodal des
résistances R6 et R7. Du fait que
la tension d'alimentation de

F1

IC1 = 4093

AS
,-------11.

IC2,IC3 = 40106

cg

4700~
2SV

Cl0

4700p
2SV
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l'inverseur IC2a (comme pour les
4 inverseurs suivants) est dérivée,
à l'image d'ailleurs de la tension
de collecteur de Tl, de la tension
de sortie double et que la tension
négative à appliquer à cet inver-
seur correspond donc à la tension
d'alimentation positive, ce compo-
sant demande de ce fait des

Une fois n'est pas coutume, Nous
vous proposons cette fois un minu-
teur de cuisine faisant appel à des
composants tout ce qu'il y a de plus
standard et partant d'économiques,

L'élément responsable de la
" chronométrie" est un condensa-
teur, Cl, que charge une source
de courant basée sur le transistor
Tl. Ce condensateur voit de ce
fait la tension à ses bornes croître
linéairement. Si l'on procède à une
comparaison de la dite tension
avec un niveau de tension
réglable, il en résulte, avec une
fiabilité acceptable, une certaine
durée. Avec la valeur attribuée aux
différents composants la longueur
de la dite durée bat une plage
allant de 1 à 10 mn. Intéressant en
cuisine, n'est-ce pas?

La comparaison entre les
2 niveaux de tension est l'affaire
de IC1a et IC1b, 2 comparateurs
dotés d'une sortie dite à collecteur
ouvert. Si nous faisons, momenta-
nément, abstraction de ICI a, le
transistor de sortie du compara-
teur IC1b restera bloqué tant que
la tension de référence définie par
l'utilisateur est supérieure à la ten-
sion présente aux bornes de CL

Dès que cette dernière tension
dépasse le niveau de tension défi-
ni, le transistor de sortie de IClb
devient conducteur, entraînant le
blocage de T2.
Dans la pratique cela signifie que
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signaux d'entrée d'un niveau com-
pris entre 11 V et 22 V. La diode
Dl évite ainsi que la tension à
l'entrée de IC2a ne devienne
jamais inférieure à 10,5 V.

Les transistors T2 et T3 sont alter-
nativement conducteurs. Si T2 est
conducteur, le condensateur Cl 0
peut, via le FET et la diode 03, se
charger au niveau de la tension
d'entrée. Si T2 bloque et T3 est
conducteur la même chose se
passe avec le condensateur C9.

Sachant que, pendant ce temps-
là, la diode 03 évite une décharge,
CIO maintient sa charge, Comme
les 2 condensateurs C9 et CIO
sont pris en série, on a donc, à la
sortie, une tension dont la valeur

est le double de celle de la tension
d'entrée. En raison de la totale
inversion des 2 signaux, en aval
des réseaux de retard, il naît une
sorte de " durée morte" qui évite
que les transistors T2 et T3 ne
soient conducteurs simultanément.

Le condensateur électrolytique Cl
sert de tampon pour la tension
d'alimentation et garantit donc,
malgré la consommation variable
du circuit, une charge relativement
constante. Il est recommandé de
bien refroidir les diodes 02 et 03
ainsi que les transistors T2 et T3.
On peut, pour ce faire, monter ces
composants, après avoir, bien
entendu, doté chacun d'entre eux
de son ensemble d'isolation, sur
un radiateur commun. Il faudra
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limiter au strict minimum la lon-
gueur des connexions représen-
tées en gras et utiliser pour leur
réalisation du câble de section
importante (voire renforcer les
pistes cuivrées de la platine).

Ces lignes véhiculent des courants
pouvant aller jusqu'à 6 A! Il fau-
dra également utiliser, des câbles
de section convenable pour ceux
d'entre eux qui relient le circuit aux
panneaux solaires et aux charges
(consommateurs de courant).
Dans la pratique, une réalisation
bien pensée de ce montage pour-
ra, sans aucun doute, se traduire
par un rendement de quelque 94%
(sous 22,2 VII ,8 A).

U. Kardel

MINUTEUR DE CUISINE 00
le résonateur Bzl produit son
signal sonore jusqu'au dépasse-
ment de la valeur de tension choi-
sie, solution que l'on ne peut pas
qualifier d'idéale, dans le cas de
la cuisson d'oeufs durs en particu-
lier. Qui d'entre vous supportera
10 mn de bips incessants?

Le but de la manoeuvre est de
faire en sorte que le résonateur
signale brièvement l'écoulement
de la durée définie, raison pour
laquelle nous faisons appel à
l'amplificateur opérationnellCla.

Ce comparateur compare la ten-
sion définie à une tension légère-
ment supérieure à celle présente
aux bornes de C l, différence de
tension (offset) qui est introduit
par la diode 03 associée aux
résistances R4 et Pl. Dans ces
conditions, ce second compara-
teur, ICI a, réagit à l'inverse du
premier, ICI b. Le transistor de
sortie de ce comparateur est pas-
sant lorsque la tension aux bornes
de Cl additionnée de celle pré-
sente au curseur de Pl est infé-
rieure au niveau défini; le dit tran-

sistor bloque dès dépassement de
ce niveau de tension. Ce compa-
rateur met le résonateur en fonc-
tion pour une durée indéterminée
juste avant que la durée définie
ne soit écoulée.

L'astuce de ce circuit de minuteur
est la combinaison de 2 fonctions
de commutation. L'une des entrées
met le résonateur en fonction à la
fin d'une durée déterminée, l'autre
le bâillonne après écoulement
d'une durée à peine plus longue.
Tout est relatif. En effet le point de

7808.----__---__...------<~ ____...__1~. 0

SI

IC2
12 .. 15V

... +
50mA
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composants tout ce qu'il y a de plus
standard et partant d'économiques,
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" chronométrie" est un condensa-
teur, Cl, que charge une source
de courant basée sur le transistor
Tl. Ce condensateur voit de ce
fait la tension à ses bornes croître
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avec un niveau de tension
réglable, il en résulte, avec une
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de la dite durée bat une plage
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de IC1a et IC1b, 2 comparateurs
dotés d'une sortie dite à collecteur
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signaux d'entrée d'un niveau com-
pris entre 11 V et 22 V. La diode
Dl évite ainsi que la tension à
l'entrée de IC2a ne devienne
jamais inférieure à 10,5 V.

Les transistors T2 et T3 sont alter-
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limiter au strict minimum la lon-
gueur des connexions représen-
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(sous 22,2 VII ,8 A).

U. Kardel

MINUTEUR DE CUISINE 00
le résonateur Bzl produit son
signal sonore jusqu'au dépasse-
ment de la valeur de tension choi-
sie, solution que l'on ne peut pas
qualifier d'idéale, dans le cas de
la cuisson d'oeufs durs en particu-
lier. Qui d'entre vous supportera
10 mn de bips incessants?

Le but de la manoeuvre est de
faire en sorte que le résonateur
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de la durée définie, raison pour
laquelle nous faisons appel à
l'amplificateur opérationnellCla.
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sion définie à une tension légère-
ment supérieure à celle présente
aux bornes de C l, différence de
tension (offset) qui est introduit
par la diode 03 associée aux
résistances R4 et Pl. Dans ces
conditions, ce second compara-
teur, ICI a, réagit à l'inverse du
premier, ICI b. Le transistor de
sortie de ce comparateur est pas-
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de Cl additionnée de celle pré-
sente au curseur de Pl est infé-
rieure au niveau défini; le dit tran-

sistor bloque dès dépassement de
ce niveau de tension. Ce compa-
rateur met le résonateur en fonc-
tion pour une durée indéterminée
juste avant que la durée définie
ne soit écoulée.
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Tout est relatif. En effet le point de
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repère chronologique dépend de
l'endroit où l'on se place.

Ces 2 fonctions combinées se tra-
duisent par la génération d'un
signal sonore pendant la courte
durée de recoupement entre les

Le circuit de commande décrit
dans cet article ne possède qu'un
seul organe de réglage: et pour-
tant, son unique potentiomètre per-
met et de faire varier le régime de
rotation de la mini-perceuse et de
la faire tourner dans le sens horai-
re ou anti-horaire. Si le potentio-
mètre se trouve en position média-
ne la perceuse est... à l'arrêt.

Commençons nos expücations
avec l'électronique de l'alimenta-
tion. Un gros transformateur d'une
puissance de 80 VA fournit, au
secondaire, une tension ayant,
après redressement, une valeur
de t2 V. 2 combinaisons résistan-
ce/diode zener (R19/06 et
R20/07) dérivent de celle tension
de 12 V une tension symétrique de
±5 V. Les condensateurs C6 et C7
se chargent d'un lissage addition-
nel de celle tension symétrique de
±5 V. Les diodes 04 et 05 évitent
que l'énergie stockée dans les

Ua
U
IV)

t

U
[V]

t

-<lI·)
934101 ·12

2 actions. Pl permet d'ajuster la
longueur de la dite durée pendant
laquelle résonne le signal acous-
tique. Le graphique de la figure 2
illustre - graphiquement comment
pourrait-il en être autrement?-
l'ensemble de ces phénomènes.

On ajuste à l'aide du potentio-
mètre P2 la longueur de la durée
devant s'écouler avant l'activation
du résonateur, la durée d'activa-
tion effective étant elle ajustée par
action, comme indiqué quelques
lignes plus haut, sur la résistance

ajustable Pl. Le démarrage du
minuteur se fait par pression sur
le bouton-poussoir SI.

L'alimentation du montage pourra
se faire à l'aide d'un petit adapta-
teur secteur.

VARIATEUR BI-DIRECTIONNEL
POUR MINI-PERCEUSE

,.----------'"
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condensateurs C6 et C7 ne soit
« consommée" par le moteur.

Le potentiomètre Pt fait office de
dispositif de commande central. Le
comparateur ICla sert à détermi-
ner le sens de rotation de la per-
ceuse. Cet amplificateur opération-
nel « regarde" si le potentiomètre
a été tourné vers la gauche ou
vers la droite. En fonction de la
position du curseur de PI, le tran-
sistor T1 excite, ou non, le relais
Ret et le moteur de la perceuse
tourne respectivement dans le
sens anti-horaire ou horaire.

Le circuit de variateur de vitesse
fonctionne selon le principe de la
modulation de largeur d'impulsion.
La tension continue de régulation,
définie à l'aide du potentiomètre
Pt, est transmise, via la diode 02,
à la combinaison ICt b/03. Cette
combinaison fonctionne comme
circuit de redressement. Peu
importe que la tension dérivée du
curseur de PI soit positive ou
négative, elle apparaît invariable-
ment, au point nodal des diodes
02 et 03, comme une tension
positive (diminuée des 0,6 V de la
jonction de la diode). L'électro-
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nique de modulation est centrée
sur ICtc. Cet amplificateur opéra-
tionnel fonctionne comme généra-
teur rectangulaire assurant un
processus de charge et de
décharge cyclique, via la résistan-
ce RII, du condensateur C4. La
position du curseur de PI définit,
par l'intermédiaire de la résistance
R9 associée à la résistance RIO,
le niveau de la tension continue à
ajouter à C4 et partant le rapport
cyclique (impulsion/pause) de la
tension rectangulaire présente à
la sortie de ICL L'inverseur ICtd
se charge d'un" peaufinage " des

flancs du signal de sortie qui, via
le transistor Tt, commande le
FET de puissance T4.

La résistance R4, prise en série
sur le moteur de la perceuse,
mesure l'intensité moyenne du
courant traversant le moteur. Si la
tension aux bornes de R4 monte à
une valeur légèrement supérieure
à 0,6 V (valeur correspondant à
un courant de quelque 5 A), le
transistor T3 devient conducteur
et le transistor T5 commence à
réduire progressivement la largeur
d'impulsion.

SONDE DE TEST NUMÉRIQUE UNIVERSELLE ~~

La sonde de test numérique uni-
verselle, décrite dans cet article,
sert tout à la fois à la génération
de signaux rectangulaires de test
et à leur détection. Le circuit peut,
au choix de l'utilisateur, fournir
ces signaux soit continûment, soit
pendant une durée réglable.

La section de détection du circuit
se caractérise par un concept
relativement simple. Le signal
d'entrée doit être appliqué au
connecteur K3.

Avant d'arriver au résonateur BzI,
le signal subit une division par
1 024, effectuée par IC2, un
compteur binaire à 14 étages du
type 4060. Ce facteur de division
permet au résonateur de rendre
audible tout signal de fréquence
comprise entre 1 kHz et 10 MHz,
vu que le signal présente alors
une nouvelle fréquence comprise
entre 1 Hz à 10kHz. (L'" audibili-
té " du signal dépend bien enten-
du et de sa fréquence et du résu 1-
tat de votre audiogramme, tout le
monde n'entend plus 20 Hz Il!).

La partie supérieure du circuit est
centrée sur un double temporisa-
teur du type 556 et comporte, en
outre, un multivibrateur monostable
(ICI a) et un oscillateur à fréquence
réglable (Ietb). Le potentiomètre
PI permet de régler la durée
d'impulsion du multivibrateur mono-
stable à une valeur de 1 s au maxi-
mum. On démarre ce multivibrateur
par une action sur le bouton-
poussoir SI. Avec le commutateur
rotatif S2 on peut choisir un signal
continu ou un signal de durée limi-
tée (burst). La 3' position du com-
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mutateur met purement et simpte-
ment la sortie hors-fonction (stop).

L'oscillateur se caractérise par
3 plages de frèquences (1 Hz,
100 Hz et 10kHz) sélectables à
l'aide du commutateur S3. Après

avoir sélectionné la plage de fré-
quences requise, il faudra jouer
sur le potentiomètre P2 pour défi-
nir la fréquence exacte. Le
connecteur K2 présente ensuite le
signal de test requis.
Bien que l'on puisse, pour l'ali-

mentation du circuit, utiliser, sans
le moindre problème, une pile, la
sonde peut également être alimen-
tée à l'aide d'une source de ten-
sion externe, fournissant entre 5 et
15 V. La LED 01 visualise la pré-
sence de la tension d'alimentation

et S4 fait office d'interrupteur de
mise en et hors-fonction.

La consommation de la sonde
numérique universelle ne dépasse
pas quelque 50 mA.

A.B. Tiwana

~ Il AMPLIFICATEUR PWM STÉRÉO 3 WATTS

La caractéristique la plus remar-
quable du petit amplificateur stéréo
décrit ici est l'utilisation, comme
étage de puissance stéréo, d'un
circuit de commande de moteur
pas à pas en pont (stepper motor
bridge driver). L'examen du sché-
ma nous montre que nous sommes
en présence, pour chacune des
voies, d'un amplificateur/convertis-
seur à MLI (modulation en largeur
d'impulsion = PWM, Pulse Width
Modulation) à 3 étages.

Les signaux audio d'entrée
gauche (L = Lelt) et droite (R =
RighI) commencent par subir une
conversion en signaux triangu-
laires effectuée par les amplifica-
teurs opérationnels ICI et IC2
câblés en intégrateurs, la ligne de
réinjection de la sortie de l'étage
de puissance passant par les
résistances R7 et RIt. Les ampli-

ficateurs opérationnels IC3 et IC4
convertissent ensuite ces ondes
triangulaires en signaux rectangu-
laires à largeur d'impulsion
variable qui attaquent les entrées
numériques de l'amplificateur de
puissance en pont, IC5.

Le L6203 de SGS- THOMSON
Microelectronics est en réalité un
circuit de commande en pont conçu
pour les applications faisant appel
à des moteurs pas à pas. Les tran-
sistors de sortie de technologie
DMOS ont une résistance RD-Sion)
de OQ3 seulement, ce qui se tra-
duit par une dissipation peu élevée
et partant un rendement important.

Chaque canal (demi-pont) du cir-
cuit est commandé par une entrée
logique distincte, alors que l'on dis-
pose d'une entrée de validation
(Enable, broche Il) pour la com-

mutation marche/arrêt des 2 voies.
Dans la présente application les
2 canaux sont validés par une ten-
sion de 5,1 V dérivée de la sortie

de tension de référence du circuit
intégré. Bien que le L6203 compor-
te un circuit en pont, les haut-par-
Ieurs sont branchés en terminaison

+
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........ compmnll

Rés1stsnc6s :
~l,R2.47kO
R3,R4.33kO
~5,R6• 2IIQ2
~7,Rll .18110
~,R12.22kO
RB,R13.100kO
Rl0,Rl4- 470Q
~15,R16. 10110
~17,R18a 1110

jeond6nsat6U1S :
pl • 10"FI2SV
p2. 10"F/25 V radiai
p3. 100"F/25 V radial

C4,C5 = 560 pF polystyrène
C6 • 220"FI2SVradiai
C7,C8.22nF
CS .22OnF
Cl0,Cll.470nF
C12,C13. 2 200 "F/25 V radiai

Semi-conduct6U1S :
01,02.1N4148
ICI, IC2. 00100 (Harris
Semiconductor)

1C3,1C4 = LM311N
ICS a L6203 (SGS- THOMSON
Microelectronics)

Selfs :
LI ,L2 = torique 30 "H13

unique de manière à obtenir une
disposition stéréophonique.

Les résultats obtenus lors des
tests de l'un des prototypes de
l'amplificateur ne sont pas specta-
culaires, mais valent cependant la
peine d'être mentionnés.

À une tension d'alimentation de
12 V et avec un signal d'entrée
présentant une fréquence de
1 kHz nous disposions d'une puis-
sance maximale de 2 W dans une
charge de 4 Q. Le niveau d'entrée

nominal nécessaire à l'obtention
de cette puissance était de 2 V.II·
Nous avons mesuré un facteur
d'atténuation de 20, la distorsion
étant alors de 1,5%.

Ces chiffres croissent quelque peu
lorsque l'on fait passer la tension
d'alimentation à 14,4 V. La puis-
sance de sortie maximale atteint
alors de l'ordre de 2,8 W, le niveau
demandé au signal d'entrée étant
alors de 2,25 V.ft. À pleine modu-
lation l'amplificateur cannait un
rendement de quelque 73%, avec

un produit d'intermodulation d'hor-
loge MU situé à - 40 dB.

À des niveaux de signaux d'entrée
moins importants la distorsion de

l'amplificateur baissera pour se
maintenir à 0,3% environ, le niveau
de bruit chutant lui jusqu'à -80 dB.

(Application SGS-Thomson)

RÉDUCTEUR DE FACTURES D'ÉLECTRICITÉ ~Œ3
Plus nous faisons de notre mieux
pour économiser de l'énergie,
plus le prix de l'unité d'énergie
qu'il nous faut payer au tournis-
seur augmente. Ce mécanisme
économique n'incite donc pas à
limiter la quantité d'énergie
consommée. Si l'on n'y réfléchis-
sait pas un peu, on pourrait même
avoir l'impression d'être puni
parce que l'on se sent respon-
sable de son environnement et
que l'on est conscient de la préca-
rité de nos réserves d'énergie.

On remarquera donc, qu'à long
terme, économiser de l'énergie à
fin de limitation des coûts est une
base de départ totalement erro-
née! L'unique raison valable, pou-
vant d'ailleurs justifier toutes les
économies d'énergie possibles,
est la conservation de notre envi-
ronnement. Vous avouerez cepen-
dant, que cette dernière considé-
ration est loin de suffire à nous
convaincre des aspects négatifs
de l'utilisation de l'appareil électre-
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ménager le plus récent (dans bien
des cas inutile et, pire encore,
gros consommateur d'énergie).
Ayant constaté que nous sommes,
esclaves d'un monde - créé par
nous- mêmes d'ailleurs - dans
lequel tout tourne autour l'argent,
plus sensibles aux factures du
moment qu'aux comptes à moyen
et long terme écologiques que nous
(ou, plus probablement, nos des-
cendants) auront à rendre plus tard,
l'équipe d'Elektor a conçu ce réduc-
teur de factures d'électricité, véri-
table économiseur de frais d'éner-
gie pour se faire mettre en boite.

Tous ceux d'entre nos lecteurs,
habitués des règles arithmétiques
de base utilisées pour déterminer
le montant d'énergie "drainé"
d'une prise secteur par exemple,
savent pertinemment que l'on ne
paie en fait que la puissance réel-
le consommée. Le facteur cosl-
nus-e, élément connu s'il en est,
que l'on retrouve souvent men-
tionné sur la plaquette d'identifica-

tion d'un appareil électrique, four-
nit quelques bribes de réponse à
la question de savoir quelle partie
de la puissance dissipée totale on

934121·11

se verra, ultérieurement, facturer.
Si ce facteur est 1 (valeur maxima-
le), la facture de l'EDF sera salée.
Un facteur cosinus-e de 0 est, qui
en douterait, sensiblement plus
favorable. Cette valeur se produit
si le courant fourni par le secteur
est déphasé de 90° très exacte-
ment par rapport à la tension sec-
teur. Il n'est pas sorcier de
s'approcher, pour l'un ou l'autre
appareil, de cette valeur idéale.

Il suffit en fait de la mise en série
sur la charge consommant le cou-
rant d'une capacité de caractéris-
tiques adéquates. Chaque électro-
nicien, digne de ce nom, sait
qu'un condensateur introduit un
déphasage de 90° du courant par
rapport à la tension. C'est cette
caractéristique des condensateurs
que nous exploitons dans ce mon-
tage. Quelques expérimentations
avec différentes valeurs de capa-
cité résultent rapidement en une
économie d'énergie - ou plutôt
économie d'argent! La vitesse à
laquelle tourne votre compteur de
kWh vous renseigne sur le fait si
le choix de la capacité mise en
oeuvre est bon. Il va sans dire qu'if
faudra faire appel à des condensa-
teurs ayant une tension de service
minimum de 300 V pour ta tension
alternative de 230 V (voire des
exemplaires pour tension continue
de 630 V). Attention, la tension du
secteur est, vous le savez, poten-
tiellement dangereuse.

BD. Nneblague
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1 circuit imprimé universel pour transformateur 2 tachymètre pour PC
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4 humidimètre pour plantes:
le capteur

7 enregistrement à commande vocal~
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9 tête de borne SCSI active

5 voltmètre de bord

10 décodeur d'affichage universel

3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
l'alimentation

8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore
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19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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Rés1stsnc6s :
~l,R2.47kO
R3,R4.33kO
~5,R6• 2IIQ2
~7,Rll .18110
~,R12.22kO
RB,R13.100kO
Rl0,Rl4- 470Q
~15,R16. 10110
~17,R18a 1110

jeond6nsat6U1S :
pl • 10"FI2SV
p2. 10"F/25 V radiai
p3. 100"F/25 V radial

C4,C5 = 560 pF polystyrène
C6 • 220"FI2SVradiai
C7,C8.22nF
CS .22OnF
Cl0,Cll.470nF
C12,C13. 2 200 "F/25 V radiai

Semi-conduct6U1S :
01,02.1N4148
ICI, IC2. 00100 (Harris
Semiconductor)

1C3,1C4 = LM311N
ICS a L6203 (SGS- THOMSON
Microelectronics)

Selfs :
LI ,L2 = torique 30 "H13

unique de manière à obtenir une
disposition stéréophonique.

Les résultats obtenus lors des
tests de l'un des prototypes de
l'amplificateur ne sont pas specta-
culaires, mais valent cependant la
peine d'être mentionnés.

À une tension d'alimentation de
12 V et avec un signal d'entrée
présentant une fréquence de
1 kHz nous disposions d'une puis-
sance maximale de 2 W dans une
charge de 4 Q. Le niveau d'entrée

nominal nécessaire à l'obtention
de cette puissance était de 2 V.II·
Nous avons mesuré un facteur
d'atténuation de 20, la distorsion
étant alors de 1,5%.

Ces chiffres croissent quelque peu
lorsque l'on fait passer la tension
d'alimentation à 14,4 V. La puis-
sance de sortie maximale atteint
alors de l'ordre de 2,8 W, le niveau
demandé au signal d'entrée étant
alors de 2,25 V.ft. À pleine modu-
lation l'amplificateur cannait un
rendement de quelque 73%, avec

un produit d'intermodulation d'hor-
loge MU situé à - 40 dB.

À des niveaux de signaux d'entrée
moins importants la distorsion de

l'amplificateur baissera pour se
maintenir à 0,3% environ, le niveau
de bruit chutant lui jusqu'à -80 dB.

(Application SGS-Thomson)
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pour économiser de l'énergie,
plus le prix de l'unité d'énergie
qu'il nous faut payer au tournis-
seur augmente. Ce mécanisme
économique n'incite donc pas à
limiter la quantité d'énergie
consommée. Si l'on n'y réfléchis-
sait pas un peu, on pourrait même
avoir l'impression d'être puni
parce que l'on se sent respon-
sable de son environnement et
que l'on est conscient de la préca-
rité de nos réserves d'énergie.

On remarquera donc, qu'à long
terme, économiser de l'énergie à
fin de limitation des coûts est une
base de départ totalement erro-
née! L'unique raison valable, pou-
vant d'ailleurs justifier toutes les
économies d'énergie possibles,
est la conservation de notre envi-
ronnement. Vous avouerez cepen-
dant, que cette dernière considé-
ration est loin de suffire à nous
convaincre des aspects négatifs
de l'utilisation de l'appareil électre-
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des cas inutile et, pire encore,
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esclaves d'un monde - créé par
nous- mêmes d'ailleurs - dans
lequel tout tourne autour l'argent,
plus sensibles aux factures du
moment qu'aux comptes à moyen
et long terme écologiques que nous
(ou, plus probablement, nos des-
cendants) auront à rendre plus tard,
l'équipe d'Elektor a conçu ce réduc-
teur de factures d'électricité, véri-
table économiseur de frais d'éner-
gie pour se faire mettre en boite.

Tous ceux d'entre nos lecteurs,
habitués des règles arithmétiques
de base utilisées pour déterminer
le montant d'énergie "drainé"
d'une prise secteur par exemple,
savent pertinemment que l'on ne
paie en fait que la puissance réel-
le consommée. Le facteur cosl-
nus-e, élément connu s'il en est,
que l'on retrouve souvent men-
tionné sur la plaquette d'identifica-

tion d'un appareil électrique, four-
nit quelques bribes de réponse à
la question de savoir quelle partie
de la puissance dissipée totale on
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se verra, ultérieurement, facturer.
Si ce facteur est 1 (valeur maxima-
le), la facture de l'EDF sera salée.
Un facteur cosinus-e de 0 est, qui
en douterait, sensiblement plus
favorable. Cette valeur se produit
si le courant fourni par le secteur
est déphasé de 90° très exacte-
ment par rapport à la tension sec-
teur. Il n'est pas sorcier de
s'approcher, pour l'un ou l'autre
appareil, de cette valeur idéale.

Il suffit en fait de la mise en série
sur la charge consommant le cou-
rant d'une capacité de caractéris-
tiques adéquates. Chaque électro-
nicien, digne de ce nom, sait
qu'un condensateur introduit un
déphasage de 90° du courant par
rapport à la tension. C'est cette
caractéristique des condensateurs
que nous exploitons dans ce mon-
tage. Quelques expérimentations
avec différentes valeurs de capa-
cité résultent rapidement en une
économie d'énergie - ou plutôt
économie d'argent! La vitesse à
laquelle tourne votre compteur de
kWh vous renseigne sur le fait si
le choix de la capacité mise en
oeuvre est bon. Il va sans dire qu'if
faudra faire appel à des condensa-
teurs ayant une tension de service
minimum de 300 V pour ta tension
alternative de 230 V (voire des
exemplaires pour tension continue
de 630 V). Attention, la tension du
secteur est, vous le savez, poten-
tiellement dangereuse.
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Alors, sagace?

L'"Alors, sagace ?» du mois dernier tenait
plus d'une solide énigme que d'une inno-
cente série de questions simples. Nous
avons pour notre part eu fort à faire pour
arriver à dessiner correctement les courbes
correspondant aux différents schémas. Pour
être franc, il nous a même fallu faire appel
à. .. qui s'en étonnerait aujourd'hui, un ordi-
nateur pour effectuer le calcul des courbes.
Il est heureusement plus facile de retrouver
les combinaisons schéma/courbe
gagnantes, vu que l'on trouve parmi les
schémas un certain nombre de schémas
simples. Reprenez votre Elektor du mois
dernier, ouvrez-le en page 48 - nous
n'avons pas suffisamment de place pour
reproduire ni les schémas ni les courbes-
et voyons quelles sont les associations.

La réponse à la question n02 est la plus faci-
le. On se trouve en effet en présence d'un
circuit de potentiomètre presque classique
dont la tension de sortie, lorsque l'on effec-
tue une rotation du potentiomètre de la posi-
tion 1 vers la position 2, diminue linéairement
de la tension de la batterie vers une tension
nulle. Le seul graphique présentant une évo-
lution de ce type est celui de la courbe E,
réponse exacte. Le schéma de la question

préamplificateur-égaliseur re, n0185,
novembre 1993, page 58 et suivantes

La référence de la disquette du logiciel
d'évaluation du préamplificateur-égaliseur
l'C n'est malheureusement pas 1684
comme écrit par erreur dans le texte, mais
1864 ...

nOl demande un peu plus de réflexion. Ici
encore il nous est possible d'obtenir une
diminution linéaire de la tension d'alimenta-
tion mais, en raison de la présence de la
résistance prise en série avec le potentio-
mètre, la tension de sortie ne peut jamais
descendre jusqu'à 0 V, de sorte que la cour-
be correspondant à ce schéma est la
courbe C. Le schéma de la question n03
paraît, à première vue, relativement compli-
qué alors qu'en fait cela n'est pas le cas. Si
vous tournons le potentiomètre de la posi-
tion 1 vers la posëon 2, nous constatons une
diminution de la tension de sortie jusqu'à ce
que le curseur ait atteint une position média-
ne correspondant à la mi-course. Si nous
poursuivons la rotation au-delà de cette posi-
tion nous verrons la tension augmenter vu
que le point 2 est relié au point 1. La déduc-
tion logique est que le graphique correspon-
dant à ce schéma est celui de la courbe F.
Bien joué. Il n'est peut-être pas évident au
premier coup d'oeil pourquoi la ligne est
courbe. L'explication de cette caractéristique
est simple. La partie de piste du potentio-
mètre entre le point 1 et le curseur est prise
en parallèle avec la partie de piste entre le
curseur et le point 2, cette mise en parallèle
entraînant une évolution de la résistance
qui n'est plus linéaire. Le schéma nOS ne
demande que fort peu d'explications. Il est

réducteur de factures d'électricité,
n0181/182, juillel/août1993, page 85

En dépit de la grosseur des ficelles utilisées
par l'auteur de ce montage-bidon, Mr
Bo.Nneblague, tous nos lecteurs n'ont pas
été sensibles à l'énormité de ses affirma-
tions. Une fois n'est pas coutume, nous

mini-interface d'E/S -1-

en effet très proche du schéma n03, à ceci
près que l'on a inversé les positions du
potentiomètre et de la résistance. Dans ces
conditions la tension évolue de 0 V jusqu'à
une certaine valeur pour redescendre ensui-
te vers 0 V. Réponse: courbe A. Il ne nous
reste plus que 2 questions sans réponse, à
savoir les schémas n04 et n06. Dans les
2 cas nous avons, en cas de rotation du
potentiomètre de la position 1 vers la posi-
tion 2 une chute de la tension de sortie
depuis la valeur de la tension d'alimentation
jusqu'à 0 V. La présence, dans le schéma
n04 de la résistance fixe fait que l'évolution
de la tension est, en début de course, relati-
vement faible (courbe plate), vu que l'influen-
ce du potentiomètre est alors relativement
faible (courbe B). Dans le cas du schéma
n06 la présence du diviseur de tension fixe
se traduit par une évolution relativement
plate en milieu de courbe, telle que l'illustre
le graphique de la courbe D. En résumé: Au
schéma 1 correspond la courbe C, au 2 la
courbe E, au 3 la courbe F, au 4 la courbe B,
au 5 la courbe A et au 6 la courbe D. Nous
espérons que vous avez trouvé les bonnes
combinaisons.
Nous voici arrivés à la clôture de cette série.
Nous aurons peut-être l'occasion, de temps
à autre, de vous reposer l'une ou l'autre
petite "colle» de ce genre.

dévoilons donc nos batteries quant au mon-
tage-bidon du numéro Hors-Gabarit '93: le
réducteur de factures d'électricité est bien le
montage-bidon de ce numéro.

testeur de bus Fe ~
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{!jV LED « PILES ÉPUISÉES»

De nombreux appareils alimentés
par pile(s) possèdent une indica-
tion de niveau de la tension d'ali-
mentation du système qui prend
souvent la forme physique d'une
LED de visualisation. Si les piles
sont pratiquement épuisées, cette
LED clignote pour indiquer qu'il
est temps de mettre de nouvelles
piles dans l'appareil.

Le circuit décrit dans cet article
sert à doter n'importe quel appareil
à alimentation par piles de ce dis-
positif 6 combien pratique. La ten-
sion (ULEO) aux bornes de la LED
Dl dépend du type de LED utilisée
et est de l'ordre de 2 V.

La tension de la LED est appli-
quée à l'entrée d'un amplificateur
différentiel discret réalisé à l'aide
des transistors Tt et T2. Si la ten-
sion présente sur la base de Tl
est inférieure à la tension de la
LED, Tl devient conducteur et le
condensateur Cl se charge via la
résistance Rt. Ce condensateur
produit ensuite le blocage du tran-
sistor T3 qui, à son tour, rend pas-
sant le transistor T4. Le transistor
T4 étant conducteur, la LED Dt
s'éteint.

La LED reste éteinte jusqu'au
moment où le condensateur Ct
aura perdu sa charge. Si la ten-

Quel que soit le dernier cri dans le
domaine des multimètres numé-
riques, aucun laboratoire d'électro-
nique n'est complet s'il lui manque
un testeur de continuité, instru-
ment précieux permettant de véri-
fier rapidement, et ce de façon
fiable, différentes connexions,
composants et autres pistes de
circuits imprimés.

Le petit instrument, objet de cette
description, est un testeur de
continuité sonore; la fréquence du
signal qu'il génère, et donc sa
hauteur, est fonction de la résis-
tance mesurée. Les dimensions
très réduites de cet instrument, sa
simplicité d'emploi et le fait qu'il
fournisse une indication audible

sion d'alimentation est toujours
trop basse, le cycle recommence
et la LED clignote donc. Si par
contre la tension d'alimentation est
suffisamment élevée, seuls les
transistors T2 et T3 sont conduc-
teurs, T4 bloque et la LED Dt res-
tera « allumée .. continûment.
Le potentiomètre Pt sert à définir

le niveau de tension à laquelle la
LED doit se mettre à clignoter. La
fréquence du clignotement
dépend de la tension c'allmenta-
tian et de la capacité du conden-
sateur Ct. Il vous suffira, si la fré-
quence du clignotement ne vous
convient pas, d'adapter la capaci-
té de Cl. La valeur de la résistan-

ce Rv définit l'intensité du courant
traversant la LED et donc sa lumi-
nosité En pratique, la résistance
Rv et la LE0 Dl sont déjà, très
souvent, présentes sur l'appareil
que l'on veut doter de ce petit ciro
cuit accessoire.

F. Rimatzki
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TESTEURDE CONTINUITÉ SONORE

vous permettent de vous concen-
trer totalement aux connexions à
vérifier. Il n'est pas nécessaire de
regarder une LED ou autre atlicha-
ge pour savoir si l'une ou l'autre
connexion est bonne. Vous avez
donc maintenant la possibilité de
déterminer la qualité de l'une ou
l'autre connexion tout simplement
... en l'" écoutant » !

Le schéma montre un oscillateur
réalisé à l'aide de 2 transistors. La
fréquence du signal de sortie de
cet oscillateur dépend de la résis-
tance mesurée entre les 2 entrées,
A et B. L'élément de réinjection de
l'oscillateur prend la forme du
condensateur Cl. La diode Dl et
la diode de la jonction base/émet·

teur du transistor Tt garantissent
une commutation" douce » de la
charge de Cl, sans constituer de
diviseur de tension avec la résis-

tance de base RI.
La résistance du collecteur de Tl
prend la forme de la diode 02 qui
garantit un gain stable et ceci en
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dépit d'une tension de pile en dimi-
nution. La distorsion due à cette
approche est sans la moindre
conséquence: le signal de sortie
n'étant, de toute façon, pas pure-
ment sinusoïdal.
Les transistors" tirent .. la quasi-
totalité de leur courant d'alimenta-
tion à travers le résonateur piézo
passif et " génèrent .. ainsi un son
audible.

La combinaison d'un transistor
NPN avec l'un des ses homo-
logues PNP fait qu'en absence de

connexion entre les points A et B il
n'y ait pas la moindre consomma-
tion de courant. Un interrupteur
marche/arrêt est de ce fait parfaite-
ment inutile.

La consommation totale du circuit
se limite, en fonction de la position
du curseur de l'ajustable Pl, à une
valeur très modeste comprise
entre 3 et 5 mA.

On remarquera que la fréquence
du signal sonore diminue lorsque la
résistance entre les points A et B

Le montage miniature décrit ici est
destiné à être utilisé avec un auto-
mate de commutation à comman-
de par rayonnement infrarouge
(IR). L'émetteur se contente, pour
son alimentation, d'une paire de
piles de 1,5 V ou d'une pile au
lithium de 3 V.
Nous avons fait appel, en vue de
garder à cette réalisation la com-
pacité requise sans perdre pour
autant la stabilité en fréquence
nécessaire, à un oscillateur à un
transistor, Tl.

Cet oscillateur à décalage de
phase (phase-shift oscil/ator) pos-
sède une stabilité en fréquence
suffisante pour l'application envisa-
gée. Si nous avons utilisé pour Tl
un darlington (BCSI?) c'est pour
garantir un gain suffisant de ce
transistor à la faible tension d'ali-
mentation prévue, à savoir 3 V.
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augmente. La différence de poten-
tiel entre les entrées du circuit étant
de 8 V environ et le courant maxi-
mal se limitant à quelque 50 )lA, il
est quasiment exclu d'endommager
un composant quelconque avec cet
instrument de test.

Il faudra régler l'ajustable Pl de
façon à obtenir un son" agréable"
lorsque les points A et B sont
court-circuités. On connecte ensui-
te une résistance de 22 kQ entre
ces 2 points. Cette action doit se
traduire par une chute importante

Lisle des composants

Résistances:
Al =56kO
A2=10kO
A3= 1000
A4 = 1 kfl
Pl = 2kfl5 ajustable

Condensateurs :
Cl = 47 nF

Semi-conducteurs:
Dl,D2 = lN4t48
Tt = BC547B
T2 = BC557B

Divers:
Bzl = résonateur pièzo-céram/que
passif

Btl = pile 9 V avec son clip de
connexion

1 boHier du type • sonde. (te/ que, par
exemple, Conrad 52.68.86-66)

87
de la fréquence du signal sonore.
Il est recommandé de monter
l'ensemble dans un petit boîtier à
compartiment pour pile 9 V. Le
point A peut être relié à une pointe
de touche que l'on fixe dans l'une
des faces latérales du boîtier.

Pour terminer la réalisation de cet
instrument de test simple mais
pratique, on connecte l'entrée B à
un morceau de fil de câblage
souple, doté d'une petite pince
crocodile.

F. Hueber
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ÉMEnEUR IR RUSTIQUE LlîJ
Le réseau de décalage de phase
constitué par les résistances RI à
R3 et les condensateurs Cl à C3
comporte en fait 3 réseaux AC
interconnectés présentant (prati-
quement la même constante de
temps). Nous avons, de manière à
éviter des interférences entre les
différents réseaux AC, choisi pour
les résistances concernées, des
valeurs croissantes selon un facteur
3,8 d'une résistance à la suivante.

Il faut, en raison de cette interin-
fluence, augmenter le gain de
l'étage à transistor au-delà de la
valeur théorique de 8 fois. La
valeur de A5 est un compromis
acceptable. Il est impératif d'avoir
une valeur faible pour éviter
d'influencer le réseau de dépha-
sage (l'impédance de sortie de Tl
entraîne une modification de la
fréquence d'oscillation).
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Il ne faut pas non plus que RS ne
prenne une valeur trop faible sous
peine de se retrouver confronté à

une augmentation trop forte de la
consommation de courant et à une
diminution trop importante du gain.
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dépit d'une tension de pile en dimi-
nution. La distorsion due à cette
approche est sans la moindre
conséquence: le signal de sortie
n'étant, de toute façon, pas pure-
ment sinusoïdal.
Les transistors" tirent .. la quasi-
totalité de leur courant d'alimenta-
tion à travers le résonateur piézo
passif et " génèrent .. ainsi un son
audible.

La combinaison d'un transistor
NPN avec l'un des ses homo-
logues PNP fait qu'en absence de

connexion entre les points A et B il
n'y ait pas la moindre consomma-
tion de courant. Un interrupteur
marche/arrêt est de ce fait parfaite-
ment inutile.

La consommation totale du circuit
se limite, en fonction de la position
du curseur de l'ajustable Pl, à une
valeur très modeste comprise
entre 3 et 5 mA.

On remarquera que la fréquence
du signal sonore diminue lorsque la
résistance entre les points A et B

Le montage miniature décrit ici est
destiné à être utilisé avec un auto-
mate de commutation à comman-
de par rayonnement infrarouge
(IR). L'émetteur se contente, pour
son alimentation, d'une paire de
piles de 1,5 V ou d'une pile au
lithium de 3 V.
Nous avons fait appel, en vue de
garder à cette réalisation la com-
pacité requise sans perdre pour
autant la stabilité en fréquence
nécessaire, à un oscillateur à un
transistor, Tl.

Cet oscillateur à décalage de
phase (phase-shift oscil/ator) pos-
sède une stabilité en fréquence
suffisante pour l'application envisa-
gée. Si nous avons utilisé pour Tl
un darlington (BCSI?) c'est pour
garantir un gain suffisant de ce
transistor à la faible tension d'ali-
mentation prévue, à savoir 3 V.
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augmente. La différence de poten-
tiel entre les entrées du circuit étant
de 8 V environ et le courant maxi-
mal se limitant à quelque 50 )lA, il
est quasiment exclu d'endommager
un composant quelconque avec cet
instrument de test.

Il faudra régler l'ajustable Pl de
façon à obtenir un son" agréable"
lorsque les points A et B sont
court-circuités. On connecte ensui-
te une résistance de 22 kQ entre
ces 2 points. Cette action doit se
traduire par une chute importante

Lisle des composants

Résistances:
Al =56kO
A2=10kO
A3= 1000
A4 = 1 kfl
Pl = 2kfl5 ajustable

Condensateurs :
Cl = 47 nF

Semi-conducteurs:
Dl,D2 = lN4t48
Tt = BC547B
T2 = BC557B

Divers:
Bzl = résonateur pièzo-céram/que
passif

Btl = pile 9 V avec son clip de
connexion

1 boHier du type • sonde. (te/ que, par
exemple, Conrad 52.68.86-66)
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de la fréquence du signal sonore.
Il est recommandé de monter
l'ensemble dans un petit boîtier à
compartiment pour pile 9 V. Le
point A peut être relié à une pointe
de touche que l'on fixe dans l'une
des faces latérales du boîtier.

Pour terminer la réalisation de cet
instrument de test simple mais
pratique, on connecte l'entrée B à
un morceau de fil de câblage
souple, doté d'une petite pince
crocodile.

F. Hueber

~034r ~~~~t@
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ÉMEnEUR IR RUSTIQUE LlîJ
Le réseau de décalage de phase
constitué par les résistances RI à
R3 et les condensateurs Cl à C3
comporte en fait 3 réseaux AC
interconnectés présentant (prati-
quement la même constante de
temps). Nous avons, de manière à
éviter des interférences entre les
différents réseaux AC, choisi pour
les résistances concernées, des
valeurs croissantes selon un facteur
3,8 d'une résistance à la suivante.

Il faut, en raison de cette interin-
fluence, augmenter le gain de
l'étage à transistor au-delà de la
valeur théorique de 8 fois. La
valeur de A5 est un compromis
acceptable. Il est impératif d'avoir
une valeur faible pour éviter
d'influencer le réseau de dépha-
sage (l'impédance de sortie de Tl
entraîne une modification de la
fréquence d'oscillation).
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Il ne faut pas non plus que RS ne
prenne une valeur trop faible sous
peine de se retrouver confronté à

une augmentation trop forte de la
consommation de courant et à une
diminution trop importante du gain.



88
De même, c'est pour réduire le plus
possible l'influence de l'impédance
base-émetteur du tampon monté
en aval (T2), on a opté pour une
commande de ce transistor, via sa
propre résistance, R6, depuis Tl.
La présence de T2 se justifie par
la nécessité de pouvoir disposer
d'un courant suffisant à travers les
LED. De par le niveau faible de la
tension d'alimentation il n'est pas
possible d'envisager une mise en
série de ces 2 LED IR, raison pour
laquelle elles sont commandées
chacune depuis T2 à travers leur
résistance de limitation de cou-
rant, R7 et R8 respectivement.

La mise en et hors-fonction de fait

tout simplement par application ou
coupure, par l'intermédiaire du
bouton-poussoir SI, de la tension
d'alimentation, L'inconvénient de
cette approche est que l'on a cir-
culation de courant tant que dure
la pression sur S1. Une brève
pression sur SI est suffisante
pour mettre le récepteur corres-
pondant (cf l'article automate de
commutation à commande par
IR, ailleurs dans ce numéro).

La consommation de courant du
circuit dépend de la taille de la
tension d'alimentation et de la
durée de la pression sur S1. Le
tableau joint donne la correspon-
dance entre la consommation de

courant et la fréquence et ce à
plusieurs tension d'alimentation
comprises entre 2 et 3,2 V. Nous y
avons en outre indiqué la fréquen-
ce d'oscillation correspondante.
La portée de cet émetteur dépas-
sait, avec des piles neuves, les
13 mètres.

Ajoutons une remarque pour la
réduction de la consommation
d'énergie, Si l'on prend en série
avec SI un réseau RC constitué
de la mise en parallèle d'un
condensateur de 1 000 IlF/6V3 et
d'une résistance de 10 kQ,
chaque action sur SI se traduira
par la génération d'une brève
impulsion de courant. Si l'on

7]rJ CONVERTISSEUR 0°/1

Le XTRI 03 de Burr Brown est un
convertisseur température/courant
doté d'un circuit de linéarisation
intégré calculé pour les capteurs
de température du type PT100,
une vieille connaissance. L'aspect
intéressant est ici que le courant
de mesure est mis à la disposition
de l'utilisateur par l'intermédiaire
des lignes d'alimentation - procé-
dé courant dans l'industrie au
demeurant. La valeur attribuée
aux résistances R2 à R4 est telle
que le courant de mesure, 10, croît
de 4 à 20 mA lorsque l'on fait
subir à la PTt 00 une augmenta-
tion de température de 0 à 200°C.

La valeur de la résistance d'un
capteur PTI 00 se déduit de la for-
mule suivante:

Rpl100 - 100· (1 + 3,90802,10-3

T-0,580195·1O-6·T2) [n].

À 200°, Rpnoo prend une valeur de
175,8 Q.
L'application de celte valeur de
résistance, sous la forme d'un
potentiomètre, à l'entrée PT100 du
montage permet une vérification
extrêmement simple du courant de
mesure maximal (± 20 mA). Nous
avons procédé de la même maniè-
re pour la mesure du courant à
d'autres valeurs de résistance (lire
température de la PTI 00, et vous
en proposons les résultats dans le
tableau 1,

La tension d'alimentation (Ub)
minimale nécessaire au convertis-
seur pour fonctionner correcte-

Table.u 1. Conlommltlon dl
courlnt 81fr6quinci • dlvl""
Ilnllona d'llImlntalion.

0
0

~ c:> N ~~< ~<-::t: ~ • E "E.ê - ~
:::Jo
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2 29, 3 24 27

2,5 30

3 30, 3

3,2 30, 4 64 63,

maintient la pression sur SI, le
courant aura rapidement chuté à
une valeur de l'ordre de 300 1lA.
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BC337
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ment est, selon sa liche de carac-
téristiques, de 9 V. Nous ne pou-
vons cependant que recomman-
der une tension d'alimentation
légèrement plus élevée, vu que le
circuit d'alimentation présente tou-
jours une certaine résistance. La
résistance Rs que l'on retrouve
dans la partie inférieure droite du
schéma représente de ce lait la
résistance des lignes d'alimenta-
tion, celle de la résistance de pré-
cision éventuellement utilisée
pour la conversion du courant en
une tension et la résistance inter-
ne d'un éventuel ampèremétre.
Notre prototype nous a permis de
constater qu'il fallait éviter, dans
le cas d'une tension d'alimenta-
tion de 15 V, que cette résistance
Rs ne dépasse 400 Q.
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1%

7

4

l 3

~
Z
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-200°C +850°C
Process Temperature (oC)
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chaque action sur SI se traduira
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L'application de celte valeur de
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potentiomètre, à l'entrée PT100 du
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Comme nous le signalions plus
haut, la valeur des résistances R2

Tlblllu 1. Vllturl de Il ...... lInce
A~ " du courant de lOrtIe i
dllMrentlt tempmtural.

a Rpt100 la
[OC] [n] (mA]

200 175,8 19,36

100 138,5 11.57

50 119,4 7,69

0 100,0 3,80

à Ub » 15V

à R4 convient à la mesure de lem-
pératures comprises entre 0 et
200°C.

Si vous êles intéressés par des
plages de température différentes
il vous faudra consulter les inter-
mations fournies par le tableau 2
qui indique les valeurs à donner
aux diles résistances.

Notons que ce fabricant propose
un logiciel permettanl de calculer
toutes les valeurs et courbes ima-
ginables concernant ce produit el
bien d'autres. Vous savez à qui
vous adresser ...

89
Tabl.au 2. Villura du réslltlncn A2 i A4

an foncllon de Ilplage de temp'l'IIurn requl...

Domame ~ T [OC]

TM1• [OC] 200 400 600 800 1000

-200
19/184 19/392 19/637 19/927 19/1 280
838 1083 1152 1159 1140

0
100/167 100/358 100/581 100/844
1258 1201 1 145 1089

200
176/158 176/334 176/539 ~
1110 1058 1003

400
247/146 247/311 f R2/R3
971 921 R4

600
314/136
841

INDICATEUR DE COURT-CIRCUIT
POUR RÉGULATEUR INTÉGRÉ

Les régulateurs de tension
modernes disposent d'une protec-
tion contre la mise en court-circuit
de leur sortie. La visualisation de
cette condition d'erreur potentielle
ne demande que peu d'électro-
nique additionnelle.

Il est facile, dans le cas de régula-
teurs intégrés à tension de sortie
fixe (78XX), de visualiser l'existen-
ce d'une condition de court-circuit:
il suffit, pour ce faire, de prendre
une LED dotée de sa résistance-
talon entre la sortie du régulateur
et la masse. Cette LED ne s'illumi-
ne que si tout est normal, c'est-à-
dire présence d'une tension à
l'entrée et absence de court-cir-
cuit. Si l'on a affaire à un régula-
teur à tension de sortie variable tel
que le LM317, l'intensité lumineu-
se de la LED varie en fonction de
la tension de sortie, ce dispositif
de visualisation perdant ainsi une
bonne partie de son intérêt aux
tensions de sortie faibles.

Si l'on veut garder à la LED d'indi-
cation une luminosité constante il
faut faire en sorte que le courant
qui la traverse reste lui aussi
constant, quelle que soit la ten-
sion de sortie. Il faut dans ce cas-
là que le courant ne soit pas limité
par une résistance-talon mais par
l'intermédiaire d'une source de
courant.

Le schéma montre comment réali-
ser une telle source de courant à
l'aide d'un unique composant
additionnel, T1, dans le cas d'un
régulateur à tension de sortie
ajustable du type LM317.
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Le concept de la source de cou-
rant met à profit l'existence d'une
tension de référence disponible
aux bornes de la résistance RI.
Cette tension de 1,25 V est définie
par le LM317 lui-même et sert en
principe, de concert avec Rl, R2
et la résistance ajustable Pl, à la
régulation de la tension de sortie.

Comme le montre le schéma,
nous utilisons ici cette tension de
référence pour, en outre, garder à
la tension aux bornes de R3 une
valeur constante répondant à la
formule suivante:

UR3= 1,25 - Ueb
= +1,25 - 0,65 = 0,6 [V].

Dans ces conditions le courant à

travers la LED D3 prend une
intensité de :

0,6 V /180 Q = 3,3 mA.

Ce courant suffit amplement à
permettre à ta LED à haut rende-
ment utilisée ici, une LS3369EH
de Siemens de s'illuminer
brillamment.

Nous avons déterminé expérimen-
talement que le courant à travers;
la LED reste constant jusqu'à une
tension de sortie minimale de
2,65 V. Cela signifie que la LED
garde une luminosité constante à
toute tension comprise entre 3 et
25 V, obtenue par action sur
t'ajustable Pl. Vu que le courant

de base de Tl n'est que de
15 ~A, le fait de le drainer de la
tension de référence n'a pas la
moindre influence sur le fonction-
nement du régulateur.

Il n'y a pas de risque de voir le
transistor chauffer trop sachant
que même si la tension collecteur-
émetteur atteint 25 V, il n'a pas
même 100 mW à dissiper -la
puissance maximale admissible
est de 500 mW, valeur qui
implique la présence d'un radia-
teur. Il n'est pas question
d'atteindre la valeur maximale de
la tension collecteur-émetteur
admissible, à savoir 45 V; it ne
faudra cependant pas perdre de
vue cette valeur maximate si l'on

01
1N400l

SK104
ICl r- -14KIW

l' - - - - 7, 3...25V
28_ .. 35V 1 LM317 1 r® l50mA
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Comme nous le signalions plus
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Tlblllu 1. Vllturl de Il ...... lInce
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à R4 convient à la mesure de lem-
pératures comprises entre 0 et
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Si vous êles intéressés par des
plages de température différentes
il vous faudra consulter les inter-
mations fournies par le tableau 2
qui indique les valeurs à donner
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INDICATEUR DE COURT-CIRCUIT
POUR RÉGULATEUR INTÉGRÉ

Les régulateurs de tension
modernes disposent d'une protec-
tion contre la mise en court-circuit
de leur sortie. La visualisation de
cette condition d'erreur potentielle
ne demande que peu d'électro-
nique additionnelle.

Il est facile, dans le cas de régula-
teurs intégrés à tension de sortie
fixe (78XX), de visualiser l'existen-
ce d'une condition de court-circuit:
il suffit, pour ce faire, de prendre
une LED dotée de sa résistance-
talon entre la sortie du régulateur
et la masse. Cette LED ne s'illumi-
ne que si tout est normal, c'est-à-
dire présence d'une tension à
l'entrée et absence de court-cir-
cuit. Si l'on a affaire à un régula-
teur à tension de sortie variable tel
que le LM317, l'intensité lumineu-
se de la LED varie en fonction de
la tension de sortie, ce dispositif
de visualisation perdant ainsi une
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Le concept de la source de cou-
rant met à profit l'existence d'une
tension de référence disponible
aux bornes de la résistance RI.
Cette tension de 1,25 V est définie
par le LM317 lui-même et sert en
principe, de concert avec Rl, R2
et la résistance ajustable Pl, à la
régulation de la tension de sortie.
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intensité de :
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de base de Tl n'est que de
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Il n'y a pas de risque de voir le
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envisage d'utiliser ce dispositif de
visualisation pour des tensions de
sortie plus élevées.
Outre les classiques condensa-
teurs d'entrée et de sortie on
constate ici la présence" extraor-
dinaire" du condensateur C3. Cet
électrochimique améliore très sen-
siblement le ronflement résiduel,
le faisant passer de 65 à 80 dB.

Le petit montage fort pratique que
nous allons décrire dans la suite
de cet article permet de régler, sur
une plage relativement large, le
régime auquel tourne un moteur à
courant continu. Pour ce faire on
fait appel, en règle générale, à
une régulation à modulation de
largeur d'impulsion.

Il vaudrait mieux ici parler d'une
modulation de largeur de pause:
le générateur rectangulaire ICI
active à chaque fois le moteur
pendant une durée invariable de
0,5 ms (définie à l'aide de la résis-
tance RI et du condensateur C4).

Cette valeur suffit à faire démarrer
« tout juste" la quasi-totalité des
moteurs. C'est en fait la vitesse à
laquelle se suivent les impulsions
qui définit le régime auquel tourne
le moteur.

L'ensemble constitué par la résis-
tance R2 et l'ajustable Pl permet
de faire varier, de 1 fls à 14 ms, la
durée de la pause entre les impul-

La présence de C3 explique éga-
Iement celle de la diode 02 :
cette diode de 1 A protège IC1
contre un courant de décharge trop
important et le transistor Tl à
l'encontre de tensions base-émet-
teur inverses trop élevées au cas
où la sortie du régulateur serait
mise en court-circuit (Ub&lmax)=5 V).
La diode 01 protège le régulateur

contre des courants de décharge
en provenance des capacités de
sortie (C4 plus un éventuel
condensateur-tampon présent
dans le circuit à alimenter). En
l'absence de cette diode on aurait,
en cas de mise en court-circuit du
régulateur ou commutation vers
une tension moindre (enroulement
de transformateur différent),

décharge des condensateurs de
sortie à travers ce dernier.
La consommation de courant au
repos est de l'ordre de lamA, la
courant de crête pouvant atteindre
lui jusqu'à 1,5 A. À la tension
d'entrée maximale, 35 V et à la
tension de sortie minimale, à
savoir 3 V, le circuit peut fournir
un courant continu de 150 mA.

VARIATEUR DE VITESSE
POUR MOTEUR À COURANT CONTINU

02

l2V
max.6A

TIP142

de 14 kHz à 70 Hz. Si l'on envisa-
ge de commander, via le transis-
tor Tt, des moteurs dont la
consommation atteint la valeur

71,0 AUTOMATE DE COUPURE

Un circuit «anti-oubfl » tel que
celui-ci se charge, dans un envi-
ronnement à alimentation par
accu, de la coupure d'une charge
quelconque. Il évitera ainsi que
l'on se retrouve un matin d'hiver
en présence d'une batterie de voi-
ture à plat pour avoir bêtement
oublié de couper le coussin chauf-
fant douillettement placé sur le
siège du conducteur avant de
quitter, le soir précédent, son
véhicule. Cet automate de coupu-
re convient également, vu l'absen-
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sions (la durée de décharge du
condensateur C4 pour être plus
précis). Ces valeurs correspon-
dent à une fréquence d'impulsion

ce de courant de repos, aux mon-
tages à pile devant se battre pour
chaque milliampère/heure de
charge disponible.

Le seul organe de commande est
un inverseur à position médiane
remplissant une fonction de bou-
ton-poussoir. Si l'on appuie sur la
touche SI de manière à ce que la
résistance RI soit reliée à la ligne
positive de l'alimentation, il arrive
au transistor Tl une tension de
base suffisant à le mettre en

conduction. Le relais colle reliant le
pôle négatif de borne de sortie à la
masse, mettant ainsi la charge en
fonction. Simultanément on a, via
cette résistance RI, mise en char-
ge d'un condensateur électrochi-
mique de forte capacité, Cl, qui,
associé à la résistance R3 définit
la constante de temps du circuit.
Si l'on rebascule SI en position
médiane le condensateur Cl se
décharge lentement via la résistan-
ce R3, processus prenant de l'ordre
de la mn.

maximale de 6 A, il est requis de
monter ce composant sur un
radiateur d'une résistance ther-
mique de 20 K/W ou moins.

Une fois que la tension appliquée à
la base de Tl est tom bée en-deçà
de 1,2 V le transistor bloque, et le
relais met le condensateur à la
masse via la résistance de faible
valeur R2. CIse décharge alors
rapidement complètement. Le cou-
rant de repos est de a flA.
Si l'on bascule SI dans la position
inférieure du schéma, on a inter-
ruption instantanée de la charge.

La LED 02 visualise l'état du cir-
cuit. On veillera à ne pas donner à
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ce R3, processus prenant de l'ordre
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maximale de 6 A, il est requis de
monter ce composant sur un
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mique de 20 K/W ou moins.

Une fois que la tension appliquée à
la base de Tl est tom bée en-deçà
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RS une valeur trop faible pour évi-
ter que la LED ne soit trop
éblouissante dans l'obscurité. On
peut donner à C1 une capacité
allant jusqu'à 4 700 fl F, la durée
de décharge passant alors à
0,5 h. Il faudra bien entendu utili-
ser des condensateurs à courant
de fuite faible. Le relais à utiliser
sera du type 9 ou 6 V, pour éviter
qu'à la mise en route du moteur
ou à la mise en fonction de
charges fortes consommatrices de
courant,le relais ne se mette à
battre. Il est impératif de ne pas
oublier la diode de protection D1.
Comme il n'est pas prévu ici de
protection contre une Inversion de
polarité il faudra bien faire atten-
tion à la polarité du circuit lors de
son implantation dans le véhicule.

W. ZeïUer

Cet amplificateur (booster) pour
signaux infrarouges (IR) permet la
capture et la remise en lorme des
signaux émis par une télécom-
mande infrarouge, de sorte
qu'après ce traitement on dispose
d'un signal numérique presque
parfait. Ce signal est ensuite
transmis, via un câble coaxial de
50 Q d'impédance, à un étage
d'émission qui le reconvertit en un
signal IR.
Il est possible ainsi de commander
à l'aide d'une télécommande 1R
des appareils se trouvant dans
une autre pièce que celle dans
laquelle on se trouve lors de la
commande. Que diriez-vous de
pouvoir commander votre maçné-
toscope depuis la chambre à
coucher?

Bien que le schéma attribue à la
diode IR la dénomination BPW34,
il n'en est pas moins vrai que
nous avons obtenu des résultats
fort acceptables avec une
" vieille" (dans le sens affectueux
de connaissance de longue date)
BP104. Il s'est avéré possible,
avec cette BP104, de ponter des
distances allant jusqu'à
10 mètres. Cette réalisation
connait un impératif: celui de res-
pecter le dessin du circuit imprimé
proposé par le fabricant du circuit
intégré utilisé ici, le SL486 de
Plessey. Nous avons appris à nos
dépens que l'utilisation d'un petit
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BOOSTER POUR SIGNAUX IR 71~
morceau de platine d'expérimen-
tation à pastilles donnait de très
piètres résultats.
La consommation de courant du
récepteur dépend très fortement
du code numérique utilisé par la
télécommande; elle varie entre 30
et 100 mA. Il faudra veiller en
outre à ce que le câbtage entre
l'alimentation et les transistors T1
et T2 soit aussi court que pas-

sible. La portée de l'émetteur IR
dépend beaucoup des conditions
régnant dans la pièce où il est uti-
lisé; des portées de 10 mètres ne
devraient pas, en « habitat stan-
dard ", poser de problème.

de ronflement efilcace.
" faudra veiller, pour terminer, à
disposer l'émetteur et le récepteur
à une distance telle l'un de l'autre
qu'il n'y ait pas de risque de réin-
jection optique de signal. Si tant
est que ces 2 dispositifs soient
placés dans 2 pièces différentes
cela ne posera bien évidemment
pas de problème.

La fréquence du signal à émettre
pourra se situer entre 5 et
200 kHz, ceci en raison de l'exis-
tence d'un dispositif de réduction S. Schmid

RI
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7171 DÉCODEUR D'AFFICHAGE UNIVERSEL

cheurs 7 segments à LED. On
notera qu'il s'agit ici d'afficheurs à
anode commune. Les 4 chiffres
(ou afficheurs si l'on veut) ont
besoin de 4 octets dans l'EPROM.

La conception d'un circuit à affi-
cheurs 7 segments à LED pour
une applicalion spécifique peut
être une tâche pénible et de
longue haleine. C'est, dans bien
des cas, la réalisation du décodeur
adéquat, pris entre le circuit de
l'application et les afficheurs pro-
prement dits, qui prend le plus de
temps et demande le plus d'efforts.

Si ces octets sont stockés à
4 adresses consécutives, il est
possible de les lire par l'applica-
tion aux lignes d'adresses de
poids faible, AO et AI, des codes
binaires 002 à 112,

Les afficheurs étant « muItiplexés "
il nous est possible, par la com-
mande des lignes AO et AI,

L'avantage principal du montage
décrit ici est le fait que la même
électronique peut servir à la réali-
sation d'un certain nombre de dis-
positifs de décodage pour affi-
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d'extraire les codes de l'EPROM
pour obtenir la visualisation corres-
pondante à l'affichage. Les autres
bits d'adresses de l'EPROM res-
tent de ce fait libres pour l'applica-
tion du code à convertir.

cheur. Cela tient au fait que notre
montage utilise une EPROM
- composant qu'une grande majo-
rité de nos lecteurs est en mesure
de programmer ou de faire pro-
grammer; il en résulte des possi-
bilités d'utilisation pour de mul-
tiples applications d'un affichage
que l'on pourra manger à toutes
les sauces.

Nous avons, à titre d'exemple,
programmé une EPROM de façon
à ce qu'elle effectue une traduc-
tion de code pour un récepteur de
télécommande RCS à infra-rouge.
Le récepteur RCS (cf. la bibliogra-
phie en fin d'article) peut être
connecté directement (à l'aide
d'un morceau de câble plat) au

Le circuit convertit un code
d'entrée à 12 bits en un certain
nombre de signaux nécessaires à
la commande d'un affichage à
4 chiffres, réalisé à l'aide de 4 affi-
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Le contenu de l'EPROM est géné-
ré à l'aide du petit programme
(écrit en Pascal) donné en
ligure 1.
Notez, si vous procédez à l'analy-
se de ce programme, que les sor-
ties du récepteur IR sont actives end;
au niveau bas. close(g);

end.

Lille des cornpountJ
Résistances:
Al àA8z2200
R9 à AI2,AI4. 10 ka
Alh 100 ka
AlS,AI6. réseau résistif, 6 x 100 ka

Condensateurs :
Cl.l0nF

C2 = 220 IIF/16 V
C3,C4 = 100 nF

Semi-conducteurs :
Tt à T4 • BC557B
IC1 • ULN2804
IC2 • 74HCT139
IC3 • EPAOM 27128 (programmée)
IC4.4060

LOI à L04 = afficheur 7 segments à
LED. anode commune, tel que, par
exemple, Siemens HOII 050

Divers :
KI z connecteur HE·lO encartable à
2 x la contacts mâles

1 boitier tel que, par exemple,
Heddic222

connecteur d'entrée, Kt, du déco-
deur. Un code RCS consiste de
5 bits d'adresse et un code louche
à 6 bits. Dans notre exemple nous
utilisons les 2 chiffres de poids fort
pour visualiser l'adresse et les
2 autres pour le code touche.

Les 6 bits de données, les S bits
d'adresse et le bit de basculement
(toggle bit) sont connectés aux
lignes d'adresse de l'EPROM. Le
bit de basculement sert à la corn-
mande du point décimal du chiffre
le plus à droite. La seule fonction
de ce point décimal est de visuali-
ser une action sur l'une des
touches de la télécommande.

Ceci signifie qu'il faudra compter
à reculons - de 31 à 0 pour les
adresses et de 63 à 0 pour les
adresses - plutôt que dans l'ordre
ascendant (0 à 31 et 0 à 63
respectivement).

La conception de ce montage per-
met donc, par une simple adapta-
tion du contenu de l'EPROM, de
traiter un nombre relativement
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uses dOB,crt;

var
count : ward;
i,j,k,l,m : integer;
g : file of byte;
displayandtoggle : array[0 ..9] of byte;

const
{The display array containe the databyte for each display value}
display : array[0 ..9] of byte = ($3f,$06,$5b,$4f,$66,$6d,$7d,$7f,$6f);

begin
assign (g, 'displat.dat'); (Open the deslred filename)
rewrite (g);

for i:=O to 9 do displayandtoggle[i):=display[i]+$80; (Include toggle bit)

for m:=l downto 0 do
{Calculate readout}

{Toggle LED on and off addresses}

{Maximum count ia 31 63}
{i and j define the received IR address}for i:=3 downto 0 do

for j:=9 downto 0 do
begin
if (i=3) and (j=9) then j:=l;
for k:=6 downto 0 do

for 1:=9 downto 0 do
(k and i define the received IR key code)

{calculate the four display bytes includiog the toggle bit}
begin

if (k=6) and (1=9) then 1:=3:
if mol then write (g,displayandtoggle[i])

else write (g,display[i]);
write (g,diaplay[k));
write (g,displayandtoggle[j]);
write (g,display[i);

end;

{Close the destination file}

grand de variantes de décodage.
L'EPROM nécessaire pour la
visualisation des codes RC5 est
disponible auprès des adresses
habituelles.

la rédaction regrette bien vivement de ne
pas être en mesure de répondre
directement à toutes les questions

techniques, demandes de renseignements
en vue de réalisation de projets de fin
d'études et outres suppliques légitimes,
mols fait de son mieux pour aider ceux
d'entre vous qui posent leur question sur
le Minitel. Ne nous en voulez pas trop ...

Bibliographie:
• télécommande IR pour mono-
carte à 8032/8052, Elek/or
n9179, mai 1993
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RIMES en libre s.ervlce·

1 circuit imprimé universel pour transformateur 2 tachymètre pour PC

Il 0 0--, ra.: . 934017 :01
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o .·o~~o

4 humidimètre pour plantes:
le capteur

7 enregistrement à commande vocal~

o 0 0-'
o 9340391

9 tête de borne SCSI active

5 voltmètre de bord

10 décodeur d'affichage universel

3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
l'alimentation

8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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11 cc conditionneur» pour accu au plomb

. 13· chargeur rapide pour accus hybrides au nickel métal

o
934098

15 décodeur d'affichage universel: côté pistes

17 décodeur d'affichage universel: côté eomposants

12 platine d'expérimentation pour réalisations à CMS
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore



, .. .RIMES en libre service .
19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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Le petit (???) circuit pratique pro-
posé ici permet, par exemple, la
mise en et hors-fonction, à distan-
ce, d'appareils audio ou d'instru-
ments de mesure. L'infrarouge
paraît le technique de choix pour
une telle application. Un certain
nombre de fabricants proposent
aujourd'hui des composants inté-
grés (modules) comportant la LED
de réception associée à l'étage
d'amptification et le démodulateur.
Le (ou faudrait-il dire la) SFHSOSA
de Siemens est l'un de ces com-
posants complexes. Il comporte
de plus un filtre passe-bande des-
tiné à limiter le plus possible le
risque d'intrusion de parasites en
tous genres.

Nous avons conçu un émetteur fR
(cf. ailleurs dans ce numéro) tra-
vaillant à la même fréquence que le
dit filtre passe-bande, à savoir
30 kHz, émetteur que l'on pourra
utiliser pour la commande de cet

AUTOMATISME DE COMMUTATION
À PILOTAGE PAR INFRAROUGE
automatisme de commutation par
IR. L'association de ces 2 systèmes
garantit la portée fa meilleure.

La sortie du SFHSOSH connaît
une durée d'impulsion maximale.

L'émetteur évoqué quelques lignes
plus haut met optimalement à profit
cette caractéristique de durée
d'impulsion de manière à obtenir la
portée la plus grande possible.

La plupart des télécommandes du
commerce font appel, pour le
transfert de données par modula-
tion, à une durée d'impulsion plus
courte que cefle que le SFHSOSH
est en mesure de traiter. fi est faci-
le de faire la différence en s'aidant
d'un intégrateur (R2/C2) et un trig-
ger de Schmitt. Le trigger de
Schm itt en question prend la forme
de l'entrée de déclenchement d'un
multivibrateur monostable (IC2a).
La constante RC est tout juste

assez courte pour faire en sorte
que, à la longueur d'impulsion
maximale de IC1, la tension aux
bornes de C2 reste tout juste en-
deçà du seuif de déclenchement
du 4538 -le SFHSOSH possède
une sortie active au niveau bas, ce
qui explique que celle-ci soit reliée
à l'entrée de déclenchement inver-
seuse de IC2a).

Les télécommandes de Sony ou
Philips par exemple n'ont pas
d'effet sur cette télécommande.
Le multivibrateur monostable est
redéclenchable de sorte qu'un
éventuel rebond côté émetteur est
sans influence sur l'état requis
pour le circuit.

Nous avons défini la pseudo-pério-
de de IC t a à légèrement plus
d'une demie seconde. Nous évl-
tons ainsi que le circuit ne se
mette à effectuer des commuta-
tions rapides. En cas d'arrivée de

plusieurs impulsions différentes ou
d'impulsions répétitives à l'entrée
de déclenchement cela se traduit
par un allongement de l'impulsion
de sortie et l'on n'a qu'un bascule-
ment de l'état du circuit.

La sortie 'Ci de IC2a fournit un
signal d'horloge à une bascule
bistableD, IC3a, montée en divi-
seur par2, processus ayant lieu
sur le flanc arrière de l'impulsion.
On peut ainsi, par émissions suc-
cessives, mettre le circuit en et
hors-fonction.
La LED D2 signale la réception,
par IC2a, d'une impulsion de
déclenchement. Cette LED visua-
lise aussi éloquemment tout pro-
blème induit par d'autres télécorn-
mandes,-se traduisant pour des
commutations intempestives du
circuit.

La sortie de IC3a attaque, par
l'intermédiaire du FET T1, un

---
cs

sv@--I
tu

6

s

2
IC3a

SFH505A

2

11 C

Rel, Re2 = V23127-B0001-A201
IC2 = 4538
IC3 = 4013

IC3b
12

sv

'3

R

10

ELEKTOR 181/182



relais, pour la mise en el hors-
fonclion. Le type de relais men-
lionné dans le schéma permel
l'activation de 2 000 VA (8 A).

L'activation de IC3a produit en
outre le déclenchement du mono-
stable IC2b qui à son tour, via IC3b
et T2, active un second relais. Ce

second relais est activé un peu
plus d'une demie seconde après
que IC3b soit lui-même activé.

Il est possible de cette façon de
réaliser une mise en fonction dif-
férenciée (en 2 étapes) de plu-
sieurs appareils. Les LED D3 et
D4 visualisent l'activation de fait

des relais (la LED correspondante
s'illuminant alors).
On peut envisager l'utilisation de
ce circuit pour réaliser une limita-
tion du courant de mise en fonction
par l'activation d'un premier relais
appliquant la tension du secteur
via une résistance de limitation,
résistance que le second relais

95

ponte lors de sa propre activation.

La consommation de courant du
circuit sans relais (et partant sans
LED d'illuminée) est de 0,6 mA
environ.
L'activation des relais et l'illumina-
tion des LED D2 et D3 fait passer
ce courant à quelque 125 mA.

AMPLIFICATEUR DIFFÉRENTIEL AJUSTABLE f/(j)
Il n'est pas évident, dans le cas
du circuit d'amplificateur différen-
tiel classique à contre-réaction
vers l'entrée inverseuse de
l'amplificateur et à diviseur de ten-
sion à son entrée non-inverseuse,
d'arriver à disposer d'un gain
ajustable. Le réseau de contre-
réaction et le diviseur de tension
doivent en effet être le "miroir»
l'un de l'autre si l'on veut avoir un
bon taux de réjection en mode
commun (CMRR = Common
Mode Rejection Ratio = taux de
réjection en mode commun =
TRMC). En fait, il faut prévoir
2 résistances ajustables et, de
plus, faire en sorte qu'elles soient
à tout moment de la même valeur.
Le circuit proposé ici n'a pas
autant d'exigences quasi-
mythiques. Il est possible avec lui
de définir le gain à l'aide d'un
potentiomètre sans que cela n'ait
d'influence sur le TRMC. Après
quelques calculs on peut déduire

le transfert suivant pour le circuit:

uu= 2 R21R1. (1+ R2/P1)' (U2- U,).

La formule montre que l'ajustable
de transfert de signal Pl n'a
d'influence que sur le signal diffé-
rentiel (U2- U1). Plus fort encore,
le signal en mode commun
(U2+ U1) n'apparaît pas même
dans cette formule.

Cela vient du fait d'une part que
Pl n'a pas d'effet sur lui et de
l'autre que les résistances de
même dénomination sur le sché-
ma possèdent une valeur iden-
tique. En théorie, cette approche
garantit une réjection totale du
signal de mode commun.
Dans la pratique ce sera la tolé-
rance des composants utilisés qui
déterminera la taille réelle du
TRMC (il faut une formule nota-
blement plus complexe pour pou-
voir espérer le calculer alors).

934073 - 11

INDICATEUR DE NIVEAU DE CRÊTE 00
Un double amplificateur opéra-
tionnel entouré de quelques com-
posants passifs il n'en faut pas
plus pour réaliser un détecteur de
crête rustique à utiliser avec des
applications audio. Cet indicateur
signale, pour chacune des voies,
le dépassement, par le signal,
d'une valeur donnée définie à
l'aide d'une résistance ajustable.

Les amplificateurs ICla er tc tb
sont montés ici en comparateurs.
Les ajustables Pt et P2 permet-
tent d'appliquer à chacune des
entrées non-inverseuses une ten-
sion de référence comprise entre
a elll V.
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~--------~----------~~+
12V

La résistance R3 interdit le choix
d'une tension de référence trop
élevée au point de sortir du
domaine de mode commun des
amplificateurs opérationnels.

Après un redressement mono-
alternance des signaux audio
gauche et droite effectué à l'aide
d'une résistance et d'une diode,
RlIDt et R21D2 respectivement,
ceux-ci sont appliqués aux
entrées inverseuses des amplifi-
cateurs opérationnels.

Les entrées à FET de ces der-
niers leur donnent une impédance
d'entrée très élevée de sorte que
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96
la chute de tension introduite par
les diodes reste relativement limi-
tée (de 0,2 à 0,3 V). La résistance
prise en amont de chacune des
diodes a pour unique fonction de
limiter le courant d'entrée en cas
de surmodulation importante (au-
delà du domaine de mode
commun).

Sur les routes européennes on
voit apparaître de plus en plus
des motos de type amérlcaln.
importées directement des Etats-
UniS ou du Canada. L'utilisation
de ces motos n'a rien d'extraordi-
naire à un seul inconvénient très
spécifique près: dès la rotation de
la clé de contact, les codes s'allu-
ment! Ceci n'a rien d'anormal,
étant conforme à la législation
américaine et canadienne.

Il serait préférable pourtant que les
codes s'allument à l'instant où la
moto se met à rouler. Ceci évite
que lors du démarrage du moteur -
processus qui demande une inten-
sité de courant relativement éle-
vée- la batterie se voit confrontée à
une charge additionnelle de plus:
les codes allumés. L'électronique
simple du montage décrit dans cet
article permet de modifier l'alluma-
ge automatique d'une moto" amé-
ricaine» de façon à ce que l'allu-
mage des codes n'ait lieu que
lorsque l'on commence à rouler.

Le coeur du circuit est un opto-
coupleur qui détecte si l'ampoule
Neutral (La t = boîte de vitesse en
position neutre) sur le tableau de
bord est aflumée. Tant que cette
ampoule est allumée, la boîte de

On retrouve les filtres en double T
dans de très nombreux circuits.
Un tel filtre permet, théorique-
ment, la réalisation d'un filtre
coupe-bande idéal. Le réseau en
double T est, dans le cas présent,
mis en oeuvre d'une façon telle
qu'if est possible soit de lui faire
adopter les caractéristiques d'une

Si la valeur de crête de la tension
d'entrée dépasse la tension de
référence (diminuée de la tension
aux bornes de la diode), la sortie
de l'amplificateur opérationnel
concerné bascule, produisant
l'illumination de la LED
correspondante.
Le circuit fonctionne sans problè-

me avec des signaux allant
jusqu'à 20 kHz (la dérive ne
dépasse pas 0,25 dB).

La consommation de courant est,
tant que les LED sont éteintes,
faible, puisqu'elle atteint alors
0,25 mA, passant à de l'ordre de
24 mA lorsque celles-ci sont allu-

ALLUMAGE AUTOMATIQUE
DE CODES POUR MOTO

mées. L'utilisation de LED à haut
rendement permet de faire chuter
le courant de LED à 2 ou
3 mA - faire passer à 3kn3 la
valeur des résistances R4 et
R5 - permet de réduire très nota-
blement la consommation de
courant.

Amri! Bit Tiwana

'* voir texte

~
r-------------~-------4~~+12V

------------

10"
16V

BRX49

1.
G

La3

5W

vitesse se trouve au point mort et
ce qui signifie que la moto ne
roule pas.

Lors du démarrage du moteur
(boite à vitesse au point mort)
l'ampoule Lat est allumée. Par
conséquent, la LED Dt s'illumine
aussi et le photo-transistor intégré
dans IC t devient conducteur. La
grille du thyristor est reliée de ce

fait à la masse et le relais Ret
n'est pas encore excité. De ce fait,
le filament de code et le feu arrière
de la moto (La2 et La3 respective-
ment) ne sont pas encore allumés.
Si l'on met maintenant la première
vitesse, l'ampoule Lat s'éteint et le
photo-transistor dans ICt bloque.
La grille du thyristor reçoit, via les
résistances R2 et R3, un courant
de grille et le relais Rel est excité.

Les codes de la moto s'allument et
le motocycliste roule en toute
sécurité. Tant que la tension de
bord est présente, le thyristor res-
tera conducteur. Si le motard
s'arrête (devant un feu rouge par
exemple) et s'il met la boîte de
vitesse au point mort, les codes
resteront quand même allumés.

M. Weber

FILTRECOUPE-BANDE À CARACTÉRISTIQUE
PASSE-HAUT OU PASSE-BAS
association de filtre coupe-bande
et de filtre passe-haut soit de lui
faire prendre celles d'une combi-
naison de filtre coupe-bande et de
filtre passe-bas.

Les 2 graphiques illustrant cet
article montrent bien de quoi il
retourne. Le premier des qra-

phiques donne le comportement
correspondant à l'association filtre
passe-bas + filtre coupe-bande;
dans ce cas-là le double inverseur
SI se trouve dans la position illus-
trée par le schéma.

Si l'on bascule SI dans la position
inverse, on a les caractéristiques

d'une combinaison de filtre passe-
bas + filtre coupe-bande. La
variable K des graphiques dépend
de la position de l'ajustable Pl.
De même, la variable M dépend
elle de celle de l'ajustable P2,
sachant que c'est de cette derniè-
re résistance ajustable que
dépend le facteur O.
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FILTRECOUPE-BANDE À CARACTÉRISTIQUE
PASSE-HAUT OU PASSE-BAS
association de filtre coupe-bande
et de filtre passe-haut soit de lui
faire prendre celles d'une combi-
naison de filtre coupe-bande et de
filtre passe-bas.
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phiques donne le comportement
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elle de celle de l'ajustable P2,
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L'inconvénient de cette approche
est qu'elle a un effet sur la valeur
maximale de l'atténuation. Pour
M=0,75, l'atténuation maximale
atteint, d'après les calculs, encore
50 dB. Avec les valeurs du sché-
ma, la fréquence à laquelle est
obtenue l'atténuation maximale
est de 1 kHz environ. Il est relati-
vement facile de calculer les
autres fréquences.

Avec SI mis dans la position du
schéma, la fréquence de coupure
atteint:

fcoup = 1 f (2nRC., k) [Hz).

Dans l'autre position de SIon a:

fcoup = vk f (2nRC) [Hz).

Quel que soit le cas de figure, il
faut que ° ~k ~ 1; C est exprimé
en F (farad), et R en Q. ICI pourra
être d'un autre type que celui pro-
posé ici. Le choix vous est laissé.
Le LF411 du schéma consomme
un courant de l'ordre de 2 mA.

A. v.d.Veene

97

Ftequency ln Hz

- 20.00

- 40,00

- 60.00

Frequency ln Hz

SILENCIEUX À COMMANDE OPTIQUE 0~
Il existe de nombreux de récep-
teurs O.G. (ondes courtes) « bon
marché" non dotés de silencieux
(te squelch des anglophones),
suppresseur de bruit en l'absence
de signal en réception, c'est-à-
dire en particulier entre les sta-
tions. Ces appareils quelque peu
rustiques sont souvent dotés
d'une LED qui indique par son illu-
mination la réception d'un signal
suffisamment puissant.

L'illumination de cette LED peut
être détectée par une photorésis-
tance, composant voyant sa
valeur varier en fonction de
l'intensité de la lumière qui la frap-
pe (dit LDR = Light Dependent
Resistor en anglais). Il n'est pas
très sorcier de construire un petit
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montage qui, selon l'état de la
LED, mette le haut-parleur du
récepteur en, voire hors-fonction.
Si l'on fait appel, pour cette mise
en ou hors-fonction, à la sortie
pour casque d'écoute du récep-
teur, il n'est même pas nécessaire
d'opérer à l'intérieur de l'appareil.
On peut y connecter un haut-par-
Ieur externe de 8 Q mis lui-même
en fonction, via les contacts d'un
relais, par le circuit de silencieux.
En règle générale, le branche-
ment d'un haut-parleur à l'embase
du casque d'écoute se traduit par
la mise hors-fonction du haut-par-
Ieur interne du récepteur.

Un amplificateur opérationnel du
type 741, utilisé ici comme com-
parateur, constitue le coeur de

notre montage. L'ajustable PI et
les résistances Rt et R2 génè-
rent, à son entrée inverse use, la
tension de référence qui, au repos
(la LDR n'est pas frappée par de

la lumière et présente dans ces
conditions une résistance élevée),
doit être supérieure à la tension
présente sur l'entrée non-inver-
seuse. Si la LDR capte de la
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lumière émise par la LED, la
valeur de sa résistance diminue,
la tension sur l'entrée non-inver-
seuse devient alors supérieure à
celle présente à l'entrée inverseu-
se, le comparateur" bascule ", le
transistor devient passant et le
relais est excité, Les contacts du

relais se ferment mettant de ce
fait le haut-parleur externe addi-
tionnel en fonction, (Le haut-par-
Ieur interne reste muet tant que
l'on n'aura pas sorti le jack de
l'embase pour casque d'écoute),

Il faudra veiller, lors du montage

de la LDR, qu'elle ne capte pas
(ou le moins possible) de lumière
ambiante, Pour notre prototype
(voir photo) nous avons monté la
LDR sur une sorte de pince qui
vient se positionner sur la LED du
récepteur, Cette technique évite
que la lumière ambiante, venant
des côtés latéraux, ne puisse
atteindre la LDR,

Pour le réglage du silencieux il
suffit de jouer sur l'ajustable P1
de façon à ce que le relais ne soit
pas excité si la LED du récepteur
est éteinte, Dès que l'on a illumi-
nation de cette LED il faudra que
les contacts du relais se ferment.
Si par malheur on n'arrive pas à
obtenir ce réglage (le circuit ne
réagit pas ou le relais reste excité)
la LDR utilisé esl probablement à
la base de vos ennuis, Le dimen-
sionnemenl des résistances R1 et
R2 et celui de l'ajustable P1 a été
fail pour la LOR 07 archi-connue,
qui, illuminée par une LED, a une
résistance de quelque 6 kQ, Si
l'on a utilisé une LOR différenle, il
faudra commencer par mesurer

0e DÉCHARGEUR D'ACCU

Lorsque l'on procède à la rechar-
ge rapide d'un accu - qui compor-
le un certain nombre de cellules
mises en série - le fabricant
conseille en règle générale
d'effectuer, toutes les
5 (re)charges, un " nivellement"
de façon à disposer de cellules
aux caractéristiques aussi sem-
blables que possible.

Il suffit, pour ce faire, de charger
l'accu, pendanl 14 heures, à un
courant d'intensité égale au dixiè-
me de la capacité nominale de
l'accu (0, t Cl. Il est requis, pour
obtenir l'effet de "nivellement",
que cet accu soit lotalement
déchargé avant de débuter le pro-
cessus de recharge. Il faudra éviter
pourtant de pousser Irop loin la
décharge des différentes cellules
constituant l'accu. Si par exemple
l'une des cellules est déjà vide
alors que les autres ne le sont pas
encore, la polarité de cette cellule
est inversée (situation qu'il faut évi-
ter à tout prix). La règle approxima-
tive est donc de décharger un sel
de cellules (un accu donc) jusqu'à
ce que la tension par cellule soit de
1 V en moyenne.

Le montage décrit dans cet article
convient à la décharge d'accus de
type CdNi et Ni hybride. Le circuit
se caractérise par une simplicité
exemplaire el un prix de revient
que l'on peut qualifier de modes-
te. Il faudra cependant adapter les
valeurs de certains composants
en fonction du nombre de cellules
à décharger (simultanément bien
entendu).
Tant que la LED 02 est illuminée,
on a décharge de l'accu via la

sa résistance (à l'aide d'un multi-
mètre), lorsqu'elle est illuminée
par une LED. On utilise ensuite
pour R1 une résistance de cette
même valeur et pour l'ajustable
P1 une résistance ajuslable de
valeur double. On choisira, pour
R2 et R3, une résistance de
valeur correspondant, à peu de
choses près, à la somme des
valeurs de R1 et P1,

On pourra alimenter le silencieux
à l'aide d'un petit module d'ali-
mentation secteur, Il est cepen-
dant beaucoup plus simple (et élé-
gant) de faire appel au module
alimentant le récepteur. La valeur
de la tension d'alimentation n'est
pas très importante, à condition
cependant d'avoir choisi un relais
dont la tension de service corres-
ponde à la tension d'alimentation
du circuit. La consommation du
silencieux à commande optique
se limite à quelque 5 mA auxquels
il faut cependant ajouter le cou-
rant d'excitation du relais.

A. Klausen

Tableau des valeurs des composants
pour une mise en série de 3 à 10 cellules.

1- -
Nombre de 01 R3 R4
cellules [VI [Q] [QI

3 1,2 (2 diodes) 150 6,8 (5W)

4 2,4 (3 diodes) 270 10 (5W)

5 3,3 330 12 (5W)

6 3,9 470 15 (5W),-r- -
7 4,7 560 15 (10W)

8 5,6 680 18 (10W)

9 6,8 680 22 (10W)

10 8,2 820 22 (10W)

résislance R4 et le transislor T1.
Lorsque la tension de l'accu
tombe en-dessous d'une certaine
valeur - prédéfinie au préalable à
l'aide de l'ajustable P1 - le tran-
sistor T1 se voir privé de courant
de base. La LED s'éteint et on
pourra déconnecter l'accu du cir-
cuit pour le connecter ensuite au
chargeur utilisé.

On pourra laire appel, pour tester
le bon fonctionnement du circuit, à

une alimentation réglable dotée
d'une limitation de courant. On
connecte le déchargeur directe-
ment à cette alimentation. Dans
cette disposition de test on pourra
éventuellement supprimer la
résistance R4,
On règle ensuite la valeur de la
tension de sortie de l'alimentation
au niveau auquel devrait se pro-
duire le blocage du transistor du
déchargeur. Il ne vous reste main-
tenant qu'à jouer sur l'ajustable
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Pl jusqu'à ce que la LED s'illumi-
ne très faiblement. Vous avez
ainsi défini le niveau de la tension
résiduelle de l'accu, tension à
laquelle le processus de décharge
s'arrête.

Comme le gain du circuit n'est pas
très élevé (le circuit ne comporte

99

qu'un seul transistor) il existe un
certain domaine dans lequel la LED
s'éteint progressivement et dans
lequel l'intensité du courant de
décharge diminue aussi progressi-
vement. Cet ellet n'a heureuse-
ment pas d'effet néfaste sur le bon
fonctionnement du déchargeur.
Si la plage de réglage du circuit

K1'

PAO

PAl

PA2

PA3

PA.

PAS

PA6

PA7

PBO

PBl

P82

P83

P84

P8S

n'est pas suffisamment large, il
faudra faire appel à une diode
zener (01) de valeur plus ou
moins élevée. Les valeurs pour
R4, données dans le tableau, ont
été calculées pour un courant de
décharge de 0,5 A environ. On
notera que ces valeurs ne sont
pas critiques. En remplacement

de la valeur calculée de
6n8 - dillicile à trouver dans le
commerce - on pourra également
prendre une résistance de 4n7
ou 10 n.
Le courant de décharge n'est pas
régulé, mais vu que le circuit sur-
veille la tension des cellules, cela
n'est pas nécessaire.

CONVERTISSEURAIN À 8 CANAUX 00
Le convertisseur AIN, objet de cet
article, peut être commandé à
l'aide de la mini-carte d'E/S pour
IBM-PC (décrite dans le numéro
Hors-Gabarit de 1989). Ceci n'a
pourtant rien d'une obligation.
N'importe quel circuit d'E/S, dis-
posant d'un nombre suffisant
d'entrées et de sorties, peut servir
à la commande du convertisseur.
On pourra réaliser le circuit soit
sur un morceau de platine d'expé-
rimentation à pastilles pour le
connecter ensuite, via le connec-
teur KI, à la carte d'E/S, soit sur
la partie d'expérimentation, réser-
vée à cet effet sur la mini-carte
d'E/S pour IBM-PC.

Il faudra, dans le cas de l'utilisation
de cette dernière carte, dériver
2 signaux directement du connec-
teur de bus pour PC et les relier au
connecteur d'E/S (KI '). Il s'agit
d'une part de la ligne +12 V qui ser-
vira à la génération d'une tension
d'alimentation propre pour les com-
posants analogiques du convertis-
seur et de l'autre de la ligne OSC,
qui véhicule un signal ayant une
fréquence de 14,318 MHz qui
(après division par 16) servira de
signal d'horloge au convertisseur.
Le signalOSC ne dépend pas
- contrairement au signal CLK, pré-
sent lui aussi sur le bus du PC- du
type d'ordinateur (fréquence d'hor-
loge) utilisé.

Le listing du petit programme,
écrit en BASIC, permet de se faire
ne bonne idée de la commande
du convertisseur.

Il reste pourtant un petit problème
à résoudre: la sortie EOC (End Of
Conversion), qui adopte un niveau
haut à la fin d'une conversion, a
besoin, pour passer au niveau
bas, d'un minimum de 0 cycles
d'horloge et d'un maximum de
8 cycles d'horloge plus 2 fls
après le flanc montant de l'irnpul-
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Le convertisseur AIN, objet de cet
article, peut être commandé à
l'aide de la mini-carte d'E/S pour
IBM-PC (décrite dans le numéro
Hors-Gabarit de 1989). Ceci n'a
pourtant rien d'une obligation.
N'importe quel circuit d'E/S, dis-
posant d'un nombre suffisant
d'entrées et de sorties, peut servir
à la commande du convertisseur.
On pourra réaliser le circuit soit
sur un morceau de platine d'expé-
rimentation à pastilles pour le
connecter ensuite, via le connec-
teur KI, à la carte d'E/S, soit sur
la partie d'expérimentation, réser-
vée à cet effet sur la mini-carte
d'E/S pour IBM-PC.

Il faudra, dans le cas de l'utilisation
de cette dernière carte, dériver
2 signaux directement du connec-
teur de bus pour PC et les relier au
connecteur d'E/S (KI '). Il s'agit
d'une part de la ligne +12 V qui ser-
vira à la génération d'une tension
d'alimentation propre pour les com-
posants analogiques du convertis-
seur et de l'autre de la ligne OSC,
qui véhicule un signal ayant une
fréquence de 14,318 MHz qui
(après division par 16) servira de
signal d'horloge au convertisseur.
Le signalOSC ne dépend pas
- contrairement au signal CLK, pré-
sent lui aussi sur le bus du PC- du
type d'ordinateur (fréquence d'hor-
loge) utilisé.

Le listing du petit programme,
écrit en BASIC, permet de se faire
ne bonne idée de la commande
du convertisseur.

Il reste pourtant un petit problème
à résoudre: la sortie EOC (End Of
Conversion), qui adopte un niveau
haut à la fin d'une conversion, a
besoin, pour passer au niveau
bas, d'un minimum de 0 cycles
d'horloge et d'un maximum de
8 cycles d'horloge plus 2 fls
après le flanc montant de l'irnpul-

Rl

IC4
,,, "'~s LM308P
0.. 7.. ~on .3._12V 7805 sv

+ o • 1-<ï0 IC3 6"~1i', 't

....
C7

~~8 - C4 8'7 Pl C8

Toon sv ~~ 10kl!~0" 100J,SV _Toonv + 4V7

~~ ~

K1 ~oon
K2r- 11

17 0 r-

I~ 1 26 1

~
r3--00 INO

2 14 27 3 ~DI INI

I~ 3 15 IC1 28 5 0L02 IN2
4 8 03 IN3 1 7

0 cL
I~ 5 18 04 IN4 2 9

0~6 19 OS IN5 3 11

~
tE-

I~ 7 20 os ADC0808 IN6 4 13 ~8 21 07 IN7 5 15
0t-'-L9 25I~ AO '---

10 24 Al REF. 12

I~ 11 23 A2 ~2
12 22 ALE

16 T'oonI~13 6
START REF-

r14 7

J
EOCI~Ot15 ~ OE ClK VlIO

16 ....
I~Ot17 ~18

~
19 IC2
20 .J. CTRDIV16

~
21 ~ SeT=O
22 9 /-. MI

~
23 L M2
24 ~ G3 ..!!3CT=15

I~ 25 .......z.- G4
26 14.318MHz 2

I~27 -1512.3.4+ r
28 ~ ~r- 16 ',50 [1]

I~~9 CI ~ [2] ~
~o v"' ~ [ 4] tE

I~~' ~ [8 ] r!l---f2
74LS163I~O~334- 934087 ~ 11

juillet/août 1993



100

'Port A le input. B ls output, C la input
'base addreuB of 8255

10 CLS
20 CTRLWRD • 'H9~:
30 BASfAOOR • &H300:
CO PORTA _ BASEAODR
50 PORTB • BAS&AODR + l
60 PORTe • BASEAODR + 2
70 CTRLAOOR • BASEADDR + 3
80 CKAWEL ., Q
90 .
100 OUT CTRLADDR. CTRLWRD: 'initia.lb:e 92:55
110 .
120 OUT PORTB, CHANNEt.:
130 OUT PORTS. (CHANNEL OR &H8):
ua OUT PORTB. (CIIANNEL AND &.HP7):
150 '
160 OUT PORTS, (CHANNEL OR 'H10):
170 OUT PORTe. (CHANNEL AND "HEF):
180 '
190 EOC • 0: 'wait for End Of ccevees rce
200 WHILE EOC<> '-H80 : EOC • INP(PORTC) AND &H8D: WEND

sion de démarrage (début de
conversion). Il faudra attendre de
ce fait que la sortie EOC passe au
niveau bas, avant de regarder,
dans la ligne 200 du programme,

'set input channel addreBB
'83 HIOH enable addreBB latch
'B3 LOW

'S4 HIGH start conversion
• 84 LOW

210 .
220 OUT PORTS. (CHANNEL OR &H27): -ns HIGH anable AOC outputs

230 LOCATE l,l:PRINT "Channel ",CHANNELI" : ",IN"P (PORTA)/"
•85 LOWdi8able AOC outputs240 OUT PORTS. f CHANNEL AND &:HDP);

250 '
250 PRINT : PRINT "Pre88 N for nexc channel or S to atop"

270 A$.IN1ŒY$
280 IP (A$=NNN OR A$."n") THEN GOTO JlO
290 IP (10.$ .. "8" OR A$."S") THEN END

300 GOTO 150
310 .

320 CHANNEL _ CHANNEL ... l

330 IP CHANNEL. 8 THEN CHANNEL. 0

340 GOTO 110

si cette sortie présente un niveau
haut. Nous admettons cependant
que le déroulement du program-
me est si " lent » qu'il n'est pas
nécessaire d'attendre que la

sortie EOC passe au niveau bas.
Si tant est cependant que l'on
envisage de faire travailler le
convertisseur avec un programme
compilé ou avec des routines

Œ3~ SONNETTE À ÉCHO

Bien souvent il s'avère impossible
de brancher une deuxième son-
nette de porte en parallèle sur la
sonnette existante.
Ceci s'explique par le fait que
dans la plupart des cas le trans-
formateur de sonnette est déjà
chargé à 100% de ses capacités.
La seule approche possible dans
ces conditions consiste à une
prise en parallèle d'un résonateur
sur la dite sonnette.

Le son strident produit par ce
genre de composant ne va mal-
heureusement pas de pair avec le
beau timbre du gong existant
(situation qui ne fait que s'aggra-
ver si la personne à la porte a une
.. relation insistante" avec le bou-
ton de sonnette).

Une petite poignée de compo-
sants standard - à trouver dans
n'importe quel labo d'électronique
professionnel ou amateur - per-

Tout électronicien digne de ce
nom connaît sans doute l'existen-
ce de commutateurs réagissant à
certains niveaux (de tension). Le
montage que nous vous propo-
sons dans cet article est en fait un
commutateur commandé, avec
une précision retativement qran-
de, par une fréquence appliquée à

os
1N4001

met de donner une solution élé-
gante à ce problème.

Le circuit du schéma active briè-
vement un résonateur à la fin de
l'action sur le bouton de la sonnet-

te. L'énergie, nécessaire à l'ali-
mentation du résonateur est stoc-
kée, lors de l'activation du bouton
de la sonnette, dans le condensa-
teur C2. Le transformateur de
sonnette ne voit donc qu'une très

écrites en " langage machine" il
est impératif d'effectuer une vérifi-
cation de l'état de la sortie EOC.

S. Mitra

faible charge supplémentaire,
connectée pendant un court
moment seulement. Lors de l'acti-
vation de la sonnette existante
(bouton enfoncé) le transistor Tt
assure que T2 bloque. Après le
relâchement du bouton, Tl bloque
et T2 devient conducteur. Tant
que les réserves d'énergie dans
C2 sont suffisamment élevées, le
résonateur continue de se mani-
fester. La durée de l'activation du
résonateur peut être modifiée en
adaptant la valeur de C2 (plus la
capacité de C2 est grande, plus la
durée d'activation du résonateur
sera longue).

Vu que toute énergie nécessaire
au fonctionnement du résonateur
provient de C2, il n'est pas pos-
sible de remplacer ce résonateur
par une sonnette ou un autre
gong - ces appareils se caractéri-
sant par une consommation trop
importante.

COMMUTATEUR
À COMMANDE PAR FRÉQUENCE
son entrée. L'utilisation d'un cir-
cuit intégré du type 4046 rend le
montage relativement simple. En
règle générale on s'attend, dans
le cas d'un circuit de cette famille,
à trouver de l'électronique
logique. Et pourtant, le 4046 pour-
tant est une PLL (Phase Locked
Loop = boucle à verrouillage de

phase) dont la structure interne
est quasi-totalement numérique.

Intéressons-nous, dans le para-
graphe à suivre, au fonctionne-
ment du montage.
Les 2 fréquences à comparer
entrent via les broches 3 et t4
respectivement. Il faut que ces

fréquences soient des signaux
rectangulaires et présentent une
amplitude égale à la tension d'ali-
mentation (3 à 15 V). Du fait que
le circuit intégré à PLL ne réagit
qu'aux flancs montants, le rapport
cyclique des signaux d'entrée est
sans importance. Si la valeur de
la fréquence fi est supérieure à
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celle de la fréquence f2, la
broche 13 passe au niveau haut.
Dans le cas contraire (fI <12)cette
broche présente un niveau bas.
Au cas où les 2 fréquences sont
identiques, on a présence sur la
broche 13 d'un signal rectangulai-
re dont le rapport cyclique est
stable et dépend du déphasage
qui existe entre les 2 signaux
d'entrée. Ceci explique pourquoi
le circuit peut servir de boucle à
verrouillage de phase. La résis-
tance RI et le condensateur Cl
transforment ce signal rectangu-
laire en une tension continue
moyennée qui, via le suiveur de
source (source follower), com-
mande le transistor de commuta-
tion Tl, ce qui se traduit par l'exci-
tation du relais.

Théoriquement la précision du cir-
cuit est infiniment grande. Dans la

pratique il faudra cependant
s'attendre à une précision de
quelque 0,1%. La constante RC
du réseau RI IC 1 doit avoir une
durée au moins 10 fois supérieure
aux fréquences appliquées à
l'enlrée. Une valeur plus élevée
se traduit par une durée de réac-
tion sensiblement plus longue. Si
les fréquences sont quasiment
identiques, il peut arriver, dans le
pire des cas, que l'on ait une iner-
tie de réaction (retard avant l'acti-
vation du circuit donc) égale à la
durée d'une période de la fré-
quence différentielle (de différen-
ce entre les 2 signaux).

Le circuit fonctionne avec une ten-
sion d'afimentation comprise entre
3 et 15 V. Il va sans dire qu'il fau-
dra utiliser un relais doni la tension
de bobine a la même valeur que la
tension d'alimentation. Le transis-

tor TI est en mesure de commuter
un courant de 100 mA au maxi-
mum. La consommation du circuit
est très faible: inférieure à 0,5 mA,

101

si l'on ne tient pas compte du cou-
rant d'excitation du relais.

M. Nagaraj

+ l2V
C3

C2

ICl 100~5V

l, 7 9 16 ""C0
Phase Source

~~

Comparator
Pcttcwer2

INH ...
12

13
RI BC547B

COMMUTATEUR DE TENSION ALTERNATIVE
À FAIBLE PERTE POUR LAMPES HALOGÈNES
Le relais, qui se caractérise par
une certaine inertie, une dissipa-
tion de puissance, l'usure de ses
contacts ou des dimensions non
négligeables, ne peut pas être
considéré comme le composant
idéal lorsqu'il s agit de commuter
une tension alternative.

Il n'est pas possible non plus de
réaliser un circuit à découpage de
phase avec un relais. Si l'on fait
appel, pour la réalisation d'un com-
mutateur de tension alternative, à
un circuit électronique avec un
triac, on se voit souvent confronté
à des problèmes de chute de la
tension directe. On ne dispose pas
non plus de la possibilité de faire
bloquer le triac à tout moment - et
ce même à l'intérieur d'une pério-
de. 2 transistors SIPMOS, pris en
tête-bêche (anti-série), constituent
une bonne alternative de rempla-
cement d'un triac.

On peut même se passer, avec
une petite astuce -l'utilisation
des diodes inverses internes des
SIPMOS - de la génération d'une
tension de commutation, isolée
galvaniquement de la tension
alternative à commuter.

À l'état de repos, opte-coupleur
bloqué donc, le condensateur Ct
se charge, pendant la demi-pério-
de négative (A positif et B négatif),
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via la diode 03 et l'une des
2 diodes inverses. En présence
d'une charge connectée à la sor-
tie, le condensateur est chargé
également lors de la demi-période
positive: selon le sens de courant
soit à travers 04 et la diode inver-
se de T2 (charge prise entre A2 et
B2) soit celle de Tt (charge prise
entre AI et BI).

La mise en fonction du circuit se
fait par l'application, via l'opte-
coupleur et la résistance RI, de la

tension aux bornes du condensa-
teur aux grilles des transistors Tl
et T2. La diode zener 05 évite
que la tension de grille ne devien-
ne trop élevée. À l'état actif, le
condensateur se charge à travers
la diode 03 et l'un des SIPMOS,
pendant chaque demi-période
négative.

La diode zener 02, associée aux
diodes 04 et Dl, élimine les crêtes
de courant, qui naissent à la suite
à une mise hors-fonction d'indue-

tances, La tension alternative
maximate à commuter est de 45 V.
Les SIPMOS sont en mesure de
commuter un courant pouvant aller
Jusqu'à 3 A sans nécessiter de dis-
positif de refroidissement (radia-
teur). On pourra, en fonction des
exigences spécifiques de l'applica-
tion envisagée (courant plus
important ou commutation fré-
quente d'inductances élevées).
doter les transistors d'un petit
radiateur.

B.e. Zschocke
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celle de la fréquence f2, la
broche 13 passe au niveau haut.
Dans le cas contraire (fI <12)cette
broche présente un niveau bas.
Au cas où les 2 fréquences sont
identiques, on a présence sur la
broche 13 d'un signal rectangulai-
re dont le rapport cyclique est
stable et dépend du déphasage
qui existe entre les 2 signaux
d'entrée. Ceci explique pourquoi
le circuit peut servir de boucle à
verrouillage de phase. La résis-
tance RI et le condensateur Cl
transforment ce signal rectangu-
laire en une tension continue
moyennée qui, via le suiveur de
source (source follower), com-
mande le transistor de commuta-
tion Tl, ce qui se traduit par l'exci-
tation du relais.

Théoriquement la précision du cir-
cuit est infiniment grande. Dans la

pratique il faudra cependant
s'attendre à une précision de
quelque 0,1%. La constante RC
du réseau RI IC 1 doit avoir une
durée au moins 10 fois supérieure
aux fréquences appliquées à
l'enlrée. Une valeur plus élevée
se traduit par une durée de réac-
tion sensiblement plus longue. Si
les fréquences sont quasiment
identiques, il peut arriver, dans le
pire des cas, que l'on ait une iner-
tie de réaction (retard avant l'acti-
vation du circuit donc) égale à la
durée d'une période de la fré-
quence différentielle (de différen-
ce entre les 2 signaux).

Le circuit fonctionne avec une ten-
sion d'afimentation comprise entre
3 et 15 V. Il va sans dire qu'il fau-
dra utiliser un relais doni la tension
de bobine a la même valeur que la
tension d'alimentation. Le transis-

tor TI est en mesure de commuter
un courant de 100 mA au maxi-
mum. La consommation du circuit
est très faible: inférieure à 0,5 mA,

101

si l'on ne tient pas compte du cou-
rant d'excitation du relais.

M. Nagaraj

+ l2V
C3

C2

ICl 100~5V

l, 7 9 16 ""C0
Phase Source

~~

Comparator
Pcttcwer2

INH ...
12

13
RI BC547B

COMMUTATEUR DE TENSION ALTERNATIVE
À FAIBLE PERTE POUR LAMPES HALOGÈNES
Le relais, qui se caractérise par
une certaine inertie, une dissipa-
tion de puissance, l'usure de ses
contacts ou des dimensions non
négligeables, ne peut pas être
considéré comme le composant
idéal lorsqu'il s agit de commuter
une tension alternative.

Il n'est pas possible non plus de
réaliser un circuit à découpage de
phase avec un relais. Si l'on fait
appel, pour la réalisation d'un com-
mutateur de tension alternative, à
un circuit électronique avec un
triac, on se voit souvent confronté
à des problèmes de chute de la
tension directe. On ne dispose pas
non plus de la possibilité de faire
bloquer le triac à tout moment - et
ce même à l'intérieur d'une pério-
de. 2 transistors SIPMOS, pris en
tête-bêche (anti-série), constituent
une bonne alternative de rempla-
cement d'un triac.

On peut même se passer, avec
une petite astuce -l'utilisation
des diodes inverses internes des
SIPMOS - de la génération d'une
tension de commutation, isolée
galvaniquement de la tension
alternative à commuter.

À l'état de repos, opte-coupleur
bloqué donc, le condensateur Ct
se charge, pendant la demi-pério-
de négative (A positif et B négatif),

juilieVaoût 1993

via la diode 03 et l'une des
2 diodes inverses. En présence
d'une charge connectée à la sor-
tie, le condensateur est chargé
également lors de la demi-période
positive: selon le sens de courant
soit à travers 04 et la diode inver-
se de T2 (charge prise entre A2 et
B2) soit celle de Tt (charge prise
entre AI et BI).

La mise en fonction du circuit se
fait par l'application, via l'opte-
coupleur et la résistance RI, de la

tension aux bornes du condensa-
teur aux grilles des transistors Tl
et T2. La diode zener 05 évite
que la tension de grille ne devien-
ne trop élevée. À l'état actif, le
condensateur se charge à travers
la diode 03 et l'un des SIPMOS,
pendant chaque demi-période
négative.

La diode zener 02, associée aux
diodes 04 et Dl, élimine les crêtes
de courant, qui naissent à la suite
à une mise hors-fonction d'indue-

tances, La tension alternative
maximate à commuter est de 45 V.
Les SIPMOS sont en mesure de
commuter un courant pouvant aller
Jusqu'à 3 A sans nécessiter de dis-
positif de refroidissement (radia-
teur). On pourra, en fonction des
exigences spécifiques de l'applica-
tion envisagée (courant plus
important ou commutation fré-
quente d'inductances élevées).
doter les transistors d'un petit
radiateur.

B.e. Zschocke
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Le MAX712 de Maxim Integrated
Products est un circuit intégré de
technologie avancée conçu pour
permettre un chargemenl rapide,
totalement automatique, de
jusqu'à 16 accus NiMH (Nickel
Metal Hybride = hybride nickel
métal). Le MAX713, compatible
broche à broche remplit une fonc-
tion identique pour les accus CdNi
(cadmium-nickel).

La différence majeure entre ces 2
circuits intégrés est que le
MAX712 interrompt le processus
de chargement lorsque Il V/Ilt = °
(détection d'une pente de tension
nulle), c'est-à-dire avant que le
MAX713 ne le fasse. En pratique,
on peut utiliser ces 2 circuits pour
la charge rapide d'accus NiMH à
des laux de (re)charge compris
entre 0,5 et 4C, où C représente
la capacité nominale de l'accu
exprimée en Ah (ampère/heure).
Pour des taux de charge plus
courts que D,SC il faudra utiliser le
MAX712 pour les accus NiMH et
le MAX713 pour les accus CdNi.

Le MAX712/713 effectue une
charge rapide des accus NiMH ou
CdNi par pompage d'un courant
constant dans l'accu. Ils connais-
sent 2 niveaux de courant de
sortie: élevé (charge rapide) et
faible (charge d'entretien). Une
fois que le système à détecté une
(re)charge complète, il réduit le
courant au niveau du courant
d'entretien (trickle charge).

Le MAX712/713 suit l'évolution de
3 paramètres pour déterminer
quand l'accu a atteint sa pleine
charge: la pente de variation de

CHARGEUR RAPIDE
POUR ACCUS HYBRIDES AU NICKEL MÉTAL

la tension, la température de
l'accu et le temps de charge.
Le chargeur décrit ici est alimenté
à l'aide d'un adaptateur secteur
fournissant une tension continue
de 9 V et un courant d'l ampère
au minimum. De telles caractéris-
tiques permettent la charge
d'accus NiMH "mignon" (pen-
light) à un courant de D,SC, les
accus CdNi l'étant à un taux de
1C. La tension de charge maxima-
le est limitée à 1,65 V par accu.
Le processus de charge rapide
est arrêté lors de l'atteinte de

r-"1

Nombre
de 1 2 3 4 5 6 7 B 9 10 11 12 13 14 15 16

cellules

Connexion t: t: 't: t: ~
~ ~ ~

,
+ + + + ~ ~ ~ ~ tt tt tt w ~PGMO > > > > ~ ~ ~ ~ cc cc cc cc -c -c

0 0 0 0 m m œ m

Connexion t: ~ ~ t: ~
~

't: ~ , t: ~ ,
+ ~ + ~ + ~ ~ + ~ ~w ~ w > w w

PGMl > ~ a: -e: > cc > ~ a: > ~ cc -c
0 m 0 m 0 m 0 m

TI_'.1.2.
Durée de charge

Intervalle
Connexiond'échanlillonnage Connexion Courant

Imnl A/D (I,II$! PGM2 PGM3 d'enlretlen

22 21 REf v.
1/64

33 21 BAn- V.
45 42 REF ouvert

1/32
66 42 BAn- ouvert

90 84 REF REF
1/16

132 84 SAn- REF

180 168 REf BAn-
'/8

264 186 BAn- BAn-

l'une de ces 2 limites : le temps de
charge préprogrammé est écoulé
ou la tension de l'accu chute
(méthode IlVllt).

formule dans laquelle IRAPI repré-
sente le courant de charge requis.
Un exemple: pour recharger un
accu NiMH de 1,2 Ah à un taux de
D,SC(2 heures) il nous faut un cou-
rant de charge de 1,2 x 0,5 = 0,6 A.
Ceci signifie que R5 prend une
valeur de 0,25/0,6 ~ 0,42 Q. On
utilisera une résistance de cette

La valeur à donner à la résistance
RS répond à la formule suivante:

R5 = 0,2SIIRAPio

B E

C

Kl

A4

BAT- F--*----+--jk>+<
MAX713

cc 11
GND

IOn
13

934098-11
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Liste de. composants : Tl = BD242C

Résistances:
Rl,R3 = 4700
R2=8200
R4=1500
A5 = 00470/3 W

Semi-conducteurs :
Dt = LED rouge
D2 = LED vert
D3 = lN400t
ICt = MAX713 ou MAX712 (Maxim)

Condensateurs :
C1,Ch 10~F/25 V
C2 = 10 ~F/16 V
C4.10nF

Divers :
KI ,K2 = bormer encartable à 2 contacts
au pas de 5 mm

petit bOÎtIermodèle HM 6600·902
(PacTee)

radiateur type SK59 pour Tt

valeur pour R5 dans le cas d'une
charge d'un accu CdNi de 500 mA
à un taux de 1C (1 heure). En pra-
tique, la résistance de OQ47
implantée sur le schéma à la pcsi-
tion de R5 convient aux 2 types
d'applications, vu qu'il n'est pas
nécessaire de définir très précisé-
ment le courant de charge, le
MAX712/713 suivant individuelle·
ment chaque cellule.

Le MAX712/713 intègre un tempo-
risateur que l'on peut programmer
pour des durées de charge très

Il est décrit, dans un autre article
de ce numéro Hers-Gabarit '93,
comment s'y prendre pour relier
une EEPROM du type PCF8582
ou X2404 à l'Interface 12C encar-
table pour PC. L'une des applica-
tions Intéressantes est le pro-
gramme de copie d'EEPROM
décrit ct-après. Notons au passa-
ge que le souhait de pouvoir
copier des EEPROM 12C nous
vient du secteur des dépanneurs
TV et radio, vu que de très nom-
breux téléviseurs et utilisateurs
stockent en EEPROM 12C les pré-
sélections de base et utilisateurs.

Le programme de copie Prom-
Copy utilise, entre autres, l'Unité
Pascal PCF8582 (cf. ailleurs dans
ce numéro, l'article consacré à
l'EEPROM pour bus FC). Il vous

diverses. Le taux de charge théo-
rique de 1C (1 heure) est appro-
ché de très près par la mise sur
« 66 minutes ». De même, le taux
de O,5C correspond il 132 mn.
Une fois la durée de charge rapi-
de programmée écoulée, la LED
D2 s'éteint automatiquement et le
MAX7t2/713 passe de lui·même
en mode charge d'entretien.
La taille du courant de charge
d'entretien dépend du temps de
charge qui aura été programmé
(cf. tableau 2). On peut recorn-
mander, en règle générale, de

faut bien évidemment également
disposer de la dite interface 12C
encartable pour PC, le oevice-titi-
ver 12CDRIV2 et le driver/unité
d'interface Pascal 12C2.PAS
(ESS 1823).

Après avoir saisi le programme et
ravoir compilé, on lance le pro-
gramme PromCopy depuis l'invite
(prompt) DOS. PromCopy lit
depuis la ligne d'instruction l'adres-
se de l'EEPROM 12C. A supposer
que l'adresse 12C soit AOHEX' on
aura lancement du programme lors
de l'entrée de l'instruction DOS
PromCopy AO. Il vous faudra, bien
entendu, avant de lancer le pro-
gramme, avoir implanté l'EEPROM
originale dans le « support" et que
la tension d'alimentation de 5 V
soit présente.

a
preqrae Proo<:opy;
(*uu***Ut.uU)

1 Copy progm for PCF8582 (256 • 8 bits PC EEPROH).I

1 Requireaents:
HS-OOS1 l.l
12CDRIV2.SYS added to CONFlG.SYS
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faire subir une charge d'entretien
de 14 heures à ses accus tous les
4 à 5 cycles de charge rapide.

La réalisation de ce montage
n'appelle pas de commentaire
particulier de par l'existence d'un
circuit imprimé spécialement des-
siné à son intention.

Le nombre de cellules et la durée
de charge sont définis par
l'implantation de cavaliers de

103

ccurt-circuü dans la matrice de
contacts présente au centre du
circuit imprimé en respectant le
positionnement indiqué par les
tableaux 1 et 2.
Le transistor de puissance Tt
prend place sur un radiateur dis-
posé sur la droite de la platine. La
résistance de puissance RS sera
montée à quelques millimètres de
la platine de manière à en pero
mettre un meilleur refroroissernent
par convection naturelle.

PROMCOPY CfJ0
PromCopy commence par lire la
totalité du contenu de l'EEPROM
visualisant à l'écran les adresses
de mémoire et leur contenu. Une
fois toutes les adresses lues, on
coupe la tension d'alimentation et
l'on remplace l'EEPROM originale
par celle (vierge) que l'on veut uti-
liser pour la copie. On applique à
nouveau la tension d'alimentation
de 5 V et, par une action sur une
touche quelconque du clavier du
PC, on lance la programmation,
dans la nouvelle EEPROM, des
données copiées de l'EEPROM
originale.

PromCopy relit chaque octet pro-
grammé et vérifie qu'il correspond
à la donnée d'origine. Si tel n'était
pas le cas, il y a erreur de pro-
grammation, situation signalée

par l'apparition à l'écran d'un
message d'erreur.

PromCopy peut être utilisé et
avec la PCF8582 et avec la
X2404. Vu cependant que la
X2404 possède 2 pages de don-
nées, il faudra procéder à une
copie individuelle de chaque page
(il faudra donc procéder à un
double remplacement des
EEPROM).
Exemple: les instructions
PromCopy AD et PromCopy A2
ont pour résultat la recopie de la
première page (adresse AOHEX)
suivie de celle de la seconde
(adresse A2HEX)' Rien ne vous
Interdit, bien au contraire, de
modifier le logiciel proposé ici
pour pouvoir copier une X2404 en
une seule opération ...

b
Elektor PC PC hardware interface
PCf8582 (coapat ihle) PC EEPROH
Special unit: PCF8582.TPU

SOurce ProlCopy. PAS
Executable .....•..... Prolcopy. EXE
Lanquage Turbo Pascal 5.5
Version LO
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RIMES en libre s.ervlce·

1 circuit imprimé universel pour transformateur 2 tachymètre pour PC

Il 0 0--, ra.: . 934017 :01
~ ~..J.::

o .·o~~o

4 humidimètre pour plantes:
le capteur

7 enregistrement à commande vocal~

o 0 0-'
o 9340391

9 tête de borne SCSI active

5 voltmètre de bord

10 décodeur d'affichage universel

3 convertisseur de manche pour PC

6 humidimètre pour plantes:
l'alimentation

8 préamplificateur à très faible
bruit pour microphone
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11 cc conditionneur» pour accu au plomb

. 13· chargeur rapide pour accus hybrides au nickel métal

o
934098

15 décodeur d'affichage universel: côté pistes

17 décodeur d'affichage universel: côté eomposants

12 platine d'expérimentation pour réalisations à CMS
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14 Emetteur FM bande étroite faible puissance

16 carte à fusible pour bus 12e

18 testeur de continuité sonore



, .. .RIMES en libre service .
19 capacimètre pour accus CdNi

21 testeur de transistors acoustique

20 amplificateur PWM stéréo 3 watts
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Liste de. composants : Tl = BD242C

Résistances:
Rl,R3 = 4700
R2=8200
R4=1500
A5 = 00470/3 W

Semi-conducteurs :
Dt = LED rouge
D2 = LED vert
D3 = lN400t
ICt = MAX713 ou MAX712 (Maxim)

Condensateurs :
C1,Ch 10~F/25 V
C2 = 10 ~F/16 V
C4.10nF

Divers :
KI ,K2 = bormer encartable à 2 contacts
au pas de 5 mm

petit bOÎtIermodèle HM 6600·902
(PacTee)

radiateur type SK59 pour Tt

valeur pour R5 dans le cas d'une
charge d'un accu CdNi de 500 mA
à un taux de 1C (1 heure). En pra-
tique, la résistance de OQ47
implantée sur le schéma à la pcsi-
tion de R5 convient aux 2 types
d'applications, vu qu'il n'est pas
nécessaire de définir très précisé-
ment le courant de charge, le
MAX712/713 suivant individuelle·
ment chaque cellule.

Le MAX712/713 intègre un tempo-
risateur que l'on peut programmer
pour des durées de charge très

Il est décrit, dans un autre article
de ce numéro Hers-Gabarit '93,
comment s'y prendre pour relier
une EEPROM du type PCF8582
ou X2404 à l'Interface 12C encar-
table pour PC. L'une des applica-
tions Intéressantes est le pro-
gramme de copie d'EEPROM
décrit ct-après. Notons au passa-
ge que le souhait de pouvoir
copier des EEPROM 12C nous
vient du secteur des dépanneurs
TV et radio, vu que de très nom-
breux téléviseurs et utilisateurs
stockent en EEPROM 12C les pré-
sélections de base et utilisateurs.

Le programme de copie Prom-
Copy utilise, entre autres, l'Unité
Pascal PCF8582 (cf. ailleurs dans
ce numéro, l'article consacré à
l'EEPROM pour bus FC). Il vous

diverses. Le taux de charge théo-
rique de 1C (1 heure) est appro-
ché de très près par la mise sur
« 66 minutes ». De même, le taux
de O,5C correspond il 132 mn.
Une fois la durée de charge rapi-
de programmée écoulée, la LED
D2 s'éteint automatiquement et le
MAX7t2/713 passe de lui·même
en mode charge d'entretien.
La taille du courant de charge
d'entretien dépend du temps de
charge qui aura été programmé
(cf. tableau 2). On peut recorn-
mander, en règle générale, de

faut bien évidemment également
disposer de la dite interface 12C
encartable pour PC, le oevice-titi-
ver 12CDRIV2 et le driver/unité
d'interface Pascal 12C2.PAS
(ESS 1823).

Après avoir saisi le programme et
ravoir compilé, on lance le pro-
gramme PromCopy depuis l'invite
(prompt) DOS. PromCopy lit
depuis la ligne d'instruction l'adres-
se de l'EEPROM 12C. A supposer
que l'adresse 12C soit AOHEX' on
aura lancement du programme lors
de l'entrée de l'instruction DOS
PromCopy AO. Il vous faudra, bien
entendu, avant de lancer le pro-
gramme, avoir implanté l'EEPROM
originale dans le « support" et que
la tension d'alimentation de 5 V
soit présente.

a
preqrae Proo<:opy;
(*uu***Ut.uU)

1 Copy progm for PCF8582 (256 • 8 bits PC EEPROH).I

1 Requireaents:
HS-OOS1 l.l
12CDRIV2.SYS added to CONFlG.SYS

juillet/août 1993

faire subir une charge d'entretien
de 14 heures à ses accus tous les
4 à 5 cycles de charge rapide.

La réalisation de ce montage
n'appelle pas de commentaire
particulier de par l'existence d'un
circuit imprimé spécialement des-
siné à son intention.

Le nombre de cellules et la durée
de charge sont définis par
l'implantation de cavaliers de
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ccurt-circuü dans la matrice de
contacts présente au centre du
circuit imprimé en respectant le
positionnement indiqué par les
tableaux 1 et 2.
Le transistor de puissance Tt
prend place sur un radiateur dis-
posé sur la droite de la platine. La
résistance de puissance RS sera
montée à quelques millimètres de
la platine de manière à en pero
mettre un meilleur refroroissernent
par convection naturelle.

PROMCOPY CfJ0
PromCopy commence par lire la
totalité du contenu de l'EEPROM
visualisant à l'écran les adresses
de mémoire et leur contenu. Une
fois toutes les adresses lues, on
coupe la tension d'alimentation et
l'on remplace l'EEPROM originale
par celle (vierge) que l'on veut uti-
liser pour la copie. On applique à
nouveau la tension d'alimentation
de 5 V et, par une action sur une
touche quelconque du clavier du
PC, on lance la programmation,
dans la nouvelle EEPROM, des
données copiées de l'EEPROM
originale.

PromCopy relit chaque octet pro-
grammé et vérifie qu'il correspond
à la donnée d'origine. Si tel n'était
pas le cas, il y a erreur de pro-
grammation, situation signalée

par l'apparition à l'écran d'un
message d'erreur.

PromCopy peut être utilisé et
avec la PCF8582 et avec la
X2404. Vu cependant que la
X2404 possède 2 pages de don-
nées, il faudra procéder à une
copie individuelle de chaque page
(il faudra donc procéder à un
double remplacement des
EEPROM).
Exemple: les instructions
PromCopy AD et PromCopy A2
ont pour résultat la recopie de la
première page (adresse AOHEX)
suivie de celle de la seconde
(adresse A2HEX)' Rien ne vous
Interdit, bien au contraire, de
modifier le logiciel proposé ici
pour pouvoir copier une X2404 en
une seule opération ...

b
Elektor PC PC hardware interface
PCf8582 (coapat ihle) PC EEPROH
Special unit: PCF8582.TPU

SOurce ProlCopy. PAS
Executable .....•..... Prolcopy. EXE
Lanquage Turbo Pascal 5.5
Version LO
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Date 26-03-1993
Written by P. J. Ruiters.
Copyright Elektor Electronics 1 Elektuur Ici 1993
Order infonation ESS182x(diskette 5\ inch 360 K: I2CDRIV2& I2C2)

1

{ Compiler directives. 1 {SR-,S-, 1- ,F- ,O-,A-, V+,B- ,N-, E' ,0- ,L- 1

{--------- ---------------------- 1uses
{ Used units. } crt,PCF8582;
{------------------------------- Ivar
{ NUDberof EEPROHerrors. 1 Err:integer;
{ Address of data location in 1 Addr:byte;
{ EEPROH. 1
{ Contents of EEPROM. 1 Data:array[0 .. 255] of byte;
{ Data read back. 1 DataFromProm:byte;
{ curscr position control. } x,y:inteqer;
\ ------------------------------- 1

-IntHex-
convert a 2 digit hexadeciaal string S into an integer.

}
function IntHex(s.strinq): inteqer;
{------------------------------- Ivar
( Digit counter. 1 i:byte;
( SUI (integer). ) w:inteqer;
{-------------------------------Ibeqin (* IntHex *)
1 1 w:;O;
1 Convert both hex digits. ) for i:;1 to 2 do
1 } beqin
1 } case s[i) of
1 } '0' .. '9' :w:;w*16+(Ord(s[ i) }-48};
1 l 'A' .. 'F':w:;,·16+(Ord(s[i)I-551;
1 l 'a' .. 'f':w:;.'16+{Ord(s[ij)-871;
1 } end;
1 1 ~d;
{ Return inteqer value. 1 IntHex:;w;
{------------------------------- jend: (' [ntBex ')

-ReadProl-
Read EEPROHcontents and store it into data array.

1
procedure ReadProl;
{------------------------------- Ibegin (' ReadProl ')
1 Initialize cursor position. 1 x:;I;
1 1 y:;I;
{ } 90toxy(x,y);
{ Read a11 EEPROI!addresses and 1 for Addr:;O to 255 do
{ store resui t into data array. 1 begi n
{ 1 ReadByteProl(Addr,Data[AddrIl;
( 1 writeln('Reading address: ',Addr);
{ 1 gotoxy(x,YI;
( 1 end;
I-------------------------------Iend; l' ReadProl ')

-tlstrrcs-
Print EEPROI!contents to screen.

1
procedure ListProl;
1------------------------------- 1
1

-HexByte-
Convert byte X into a hexadeci.al string.

d

function HexByte(X:byte) :string;
(*------------------------------ 1const
\ Look up table. 1 Hex:string;'OI23456789ABCDEF';
{ lm
{ Lowand high order nibble. 1 tO,tl:byte;
(*------------------------------ }begin 1*HexByte ')
{ Isolate 10. order nibble. } tO:;x shr 4;
{ Isolate high order nibble. } tl:;x and SOF;
( Return hexadeciaal string. 1 HexByte:;Hex[tO+1)+Hex[tl 1);
{,------------------------------Iend; (' HerByte ,)
{------------------------------- }beqin (' ListProl .)
( ) clrscr:
( 1 write{ '-- EEPROMlisting. Fonat

'addess:data" (hex!) --');
( Initialize cursor position.
{
1
{ Print EEPROHcontents.
{
(

x:;:l;
y: ;2;
gotoxy(x,y);
for Addr:;O to 255 do
beqin
'.rite(HexByte{Addr) :2,':' ,HexByte
(Data[Addr]) :2);

{ 1 y:;y+1;
1 Next ccloen? 1 if y;22
{ } then
{ 1 begin
{ 1 y:;2;
{ 1 x:;x+6;
{ } end;
{ 1 gotoxYlx,y};
{ } ~d;
{------------------------------- lend; (' ListProm ')

-StoreAndVerifyProl-
Store data array into (blank) EEPROlt

}
procedure storeAndVerifyProm( var Errors: integer);
1------------------------------- Ivar
1 1 ouny:char;
{-------------------------------Ibeqin (' StoreAndverifyProm ')
{ Initialize cursor position. J x.=J:
( ) y:;23;
( J gotoxy(x,y);
{ Sereen eessaqes. } write( 'Turn power off, Change

EEPROM"s,turn power on.');
wri tel , <hit any key to continue>');
repeat until keypressed;
ou.. y: "readkey;
x:=l;
y:;2J;
gotoxy(x,y);
Errors:;O;
for Addr:;O to 2" do
beqin
WriteBytePro.(Addr, Data(Addr]);
ReadByteProl(Addr ,DatafrolProl);
write('Copyaddress: ',Addr:3,'.
Data (in,out): (',

Data[Addr]:3,',' ,
DataFrotProl: J,' f. 'f;

write('
');

if Data[Mdr I<>DatafrolProl
then
beqin
Errors: =Errors+L,
write('!! DATAERROR!!');
sound(500) ;
delay(20);
nosound;

( Initialize cursor position.
{
{
{ Clear nuaber of copy errors.
{ Ccpy data array into EEPROH.
(
{
( Error check.
(

(
{
(
{ Count copy errors.
{
{
{
{
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( delay(200);
{ end;
( Set cursor position. gotoxy(x,y);
( ) ~;
(-------------------------------lend; (' StoreAndVerifyProl ')

-ProlCopy
1
{------------------------------- )beqin (' Pro.Copy ')
( ) clrscr:

105

( Read bex l'C address of EE-
{ PROMfrol conand line.
{
{
{
{
{ Ini tiali ze cursor posi tion.
{
(
(

) ProllAddr:=IntHex(ParaIStr(lI);
)
)
1 ReadProl;
1 ListProl;
1 StoreAndVerifyProl( Err);
l' x :=1;
1 y:=24;
1 gotoxy(x,y);
1 write( 'u, Copy f inisbed u. (nulber
of errors: ',Err,'),');

(------------------------------- )end. (* Prolcopy *)

934115 -Il

INDICATEUR DE TOUCHE
POUR PÊCHEUR DU DIMANCHE

Nous savons qu'il existe un grand
nombre de nos compatriotes à
pratiquer ce sport de détente
qu'est la pêche à la ligne. Il n'est
pas exclu que la rédaction y vien-
ne aussi après en avoir terminé
avec ce numéro double.

Si vous n'êtes pas pêcheur vous-
même, mais que dans le cercle de
vos relations vous en connaissiez
l'un ou l'autre, vous pourrez lui
faire plaisir en lui proposant cet
indicateur de touche "High
Tech », Normalement, c'est-à-dire
en l'absence de poisson pris à
l'hameçon, le détecteur de touche
est ouvert de sorte que les 2 LED
sont éteintes.
On peut également prévoir la
connexion d'un résonateur au cir-
cuit pour une signalisation acous-
tique de touche. En cas de
déclenchement du circuit par un
être à arête le capteur ferme le

La technique n'existe pas pour
rien; il existe enfin une LED per-
mettant de générer toutes les cou-
leurs visibles Cela tient au fait
que l'on a implanté 3 LED (4 en
fait) dans un même boîtier: t LED
de couleur rouge, t autre de cou-
leur verte et 2 LED de couleur
bleue. La commande à intensités
différenciées de ces différentes
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circuit produisant l'illumination
immédiate des LED. La LED D2
reste allumée même si le détec-
teur de traction s'est à nouveau
ouvert et cela tant que le capteur

interrompt le courant de maintien
du thyristor.

Dans ces conditions, chaque
contact avec l'hameçon se traduit

,---------------~--{+
9V

par l'illumination de la LED DI qui
reste allumée. La consommation
de courant du circuit varie en
fonction du nombre de LED allu-
mée entre 20 et 40 mA pouvant
atteindre 60 mA si l'on a mis un
résonateur dans le circuit.

La capteur est en fait un contact à
bille de mercure, un demi-mètre
de fil de câblage souple ainsi
qu'un jack monophonique de
3,5 mm. Le contact à mercure
vient se placer sur le fil directe-
ment en aval du moulinet.

Dès que le fil de la ligne se tend
l'indicateur de prise est activé.

Notons que nous n'avons pas
encore trouvé de capteur faisant,
fiable ment, la différence entre un
poisson, une vieille chaussure et
autres vieux pneus.

F. Roth

LED ARC-EN-CIEL V~
LED permet de produite toutes les
couleurs de l'arc-en-ciel, y com-
pris le blanc (qui ne fait pas partie
de ces dernières, autant le préci-
ser tout de suite.

L'électronique décrite ici produit
une séquence d'illuminations de la
LED à une couleur aléatoire, qui,
au bout d'un certain temps, aura

passé en revue toutes les couleurs
possibles. On pourra s'en servir
pour donner un certain lustre à
des circonstances romantiques.

Le circuit consiste en un intégra-
teur suivi par un trigger de Schmitt.
À eux 2, ces 2 sous-ensembles
constituent un oscillateur sur lequel
on trouve en broche 1 une tension

triangulaire ayant une amplitude de
1,5 V" environ.
Ce signal triangulaire est appliqué,
via un transistor, TI, et une résis-
tance de limitation, R5, à l'une des
LED. Il va donc nous {alloir réali-
ser cette électronique en 3 exem-
plaires, un pour chacune des cou-
leurs. On donnera à chacun des
Ct une valeur différente, 470, 330



e

( delay(200);
{ end;
( Set cursor position. gotoxy(x,y);
( ) ~;
(-------------------------------lend; (' StoreAndVerifyProl ')

-ProlCopy
1
{------------------------------- )beqin (' Pro.Copy ')
( ) clrscr:

105

( Read bex l'C address of EE-
{ PROMfrol conand line.
{
{
{
{
{ Ini tiali ze cursor posi tion.
{
(
(

) ProllAddr:=IntHex(ParaIStr(lI);
)
)
1 ReadProl;
1 ListProl;
1 StoreAndVerifyProl( Err);
l' x :=1;
1 y:=24;
1 gotoxy(x,y);
1 write( 'u, Copy f inisbed u. (nulber
of errors: ',Err,'),');

(------------------------------- )end. (* Prolcopy *)

934115 -Il
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et 220 nF. Les LED bleues sont
attaquées par le même oscillateur
et dotées chacune de sa résistan-
ce de limitation de courant.

La résistance ajustable P1 permet
de décaler le niveau de tension
continue du triangle. On commen-
cera par mettre le curseur à la
masse. On joue ensuite, douce-
ment, sur P1 jusqu'à voir la LED
commencer à s'illuminer. La posi-
tion optimale de P1 est atteinte
lorsque l'on a un rapport cyclique

de 2:1 c'est-à-dire que la LED est
illuminé 2/3 du temps et éteinte le
reste (1/3). Nous avons opté pour
une valeur de résistance de limita-
tion relativement faible en raison de
la sensibilité encore quelque peu
limitée des LED de couleur bleue.
Évitez de tourner P1 trop loin.
Veillez à ce que le courant à tra-
vers les LED de couleur verte et
rouge reste inférieur à 30 mA, les
LED de couleur bleue pouvant
supporter jusqu'à 40 mA.

La consommalion de courant de
l'ensemble du circuit est de 70 mA
environ.
Avant de vous lancer dans la réa-
lisation de l'électronique de com-
mande il est judicieux de vérifier
que vous pouvez mettre la main
sur ce composant récemment mis
sur le marché. Il a été baptisé
LED-RGB (pour Red Green Blue
bien évidemment) ou LED tricolo-
re. De marque Everlight il possè-
de le numéro 339-1 VRKGBBW.

r----------.--------~~+9V

Rl

Cl *

R2.------+--------+--110M ~----------,

IC1 = TlC272

* voir texte

lA 2A 3A

ru·vert .... rouge

G S

K1

Q

7..17V
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V2 FUSIBLE ÉLECTRONIQUE

La plupart des régulateurs de ten-
sion modernes sont dotés d'un
dispositif interne de limitation de
courant. Malheureusement, ces
circuits de protection comportent
dans la majorité des cas d'un
" fusible» thermique ce qui fait
que le premier élément à être
« contrôlé» n'est pas le courant,
mais la puissance dissipée due au
dit courant. Vu l'impressionnante
lenteur de ce type de " sécurité»,
il faut, dans bien des applications,
prévoir un fusible additionnel sous
la forme d'un fusible de verre si
l'on veut pouvoir protéger certains
composants délicats contre des
surcharges dues à des courants
trop importants en cas d'erreur de
montage.
De très nombreux modules d'ali-
mentation secteur "made in
Hongkong » (ou tout autre pays
extrême-oriental) ne possèdent
pas non plus de dispositif de pro-
tection contre les courts-circuits.

Cette absence de protection peut
avoir des conséquences drama-
tiques pour un montage tout juste
terminé lors des phases de test et
de mise au point. Un lusible élec-
tronique très rapide constitue un
" frein de secours » idéal quel que
soit le cas de figure. On intercale

tout simplement le fusible entre
l'alimentation et l'appareil à tester;
une simple action sur un bouton-
poussoir permet de la réarmer au
cas où elle serait entrée en action.
Un transistor MOSFET à canal p,
T3, remplit la fonction la plus
importante, à savoir l'interruption
de la liaison entre l'alimentation et
la charge (c'est-à-dire le montage
alimenté).
Simultanément, sa résistance de
commutation de OQ35 fait office
de capteur de courant de charge.
Le transistor T1 associé à la résis-
tance R1 constitue une source de
courant de 6 mA qui, de pair avec
la diode zener D1, définit une ten-
sion constante de 5,6 V par rap-
port à la ligne du plus.

Dans ces conditions la grille de T3
se voit appliquer une tension
négative suffisante pour que ce
transistor devienne passant.
Lorsqu'il circule un courant de 1 A,
la chute de tension aux bornes de
la combinaison T3, D2 et en partie
P1 devient suffisamment importan-
te pour atteindre la tension de
seuil de T2 de sorte que ce tran-
sistor court-circuite la jonction
Grille-Source du FET T3. La LED
D3 s'illumine signalant ainsi l'acti-
vation du fusible.

T3
IRF9530

K2•
7..17V

300mA
«lA)

Il apparaît d'ailleurs, dans la pra-
tique, que cette LED s'illumine déjà
faiblement à l'entrée de la zone cri-
tique avant que n'ait lieu l'activa-
tion proprement dite du fusible.

Si l'on donne aux composants la
valeur du schéma, le courant
entraînant l'activation du fusible
est de l'ordre de 290 à 300 mA. La
chute de tension aux bornes de
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T3 est, dans ce cas-là, de 110 mV
seulement. Pour obtenir des cou-
rants admissibles avant activation
du fusible plus importants il suffit
de prendre d'autres IRF9S30 en
parallèle sur T3.

Il n'est pas nécessaire de prévoir
de radiateur pour T3 - et d'éven-
tuels comparses - vu que la puis-
sance dissipée n'est que de

Il arrive, trop souvent, lors d'expé-
riences avec des montages pour
le bus 12C que l'on soit confronté à
des problèmes de "plantage"
sans qu'il soit bien clair quelle en
est la raison. Rares êtes-vous (et
même sommes-nous) à disposer
chez soi d'un analyseur logique,
l'un des seuls instruments qui per-
mette réellement de suivre ce qui
se passe sur un bus ... Dans cer-
tains cas, le circuit proposé ici
pourra constituer un outil tombant
à pic, apportant une solution à vos
problèmes.
Il ne s'agit en fait de rien de plus
que d'une sortie 12C à commande
manuelle. Une paire d'inverseur,
Sl et S2, permettent de définir
manuellement le niveau (« 0 " ou
« 1 ,,) des lignes d'horloge (CLK =
CLocK) et de donnée (SDA =
Seriai DAia). Une paire de LED
visualise ensuite le vrai niveau
présent sur le bus.
Attention: mettons les choses au
point: si l'autre participant au bus
12C a intégré un intervalle de
retard (bien souvent de 1 ms) ce
circuit ne présente que fort peu
d'intérêt.
Même si vous avec les réactions
de Jesse James, cow-boy réputé
pour sa rapidité à dégainer son
revolver, il vous sera en effet
impossible de réagir aussi rapide-
ment. L'autre parti communicant
via le bus 12Cdétectera dans ces
conditions un bus ne présentant
pas de réaction et cessera alors
d'effectuer ses routines 12C.

Nous avons fait de notre mieux
pour concevoir un montage aussi
simple que possible. Il se compo-
se de 2 moitiés identiques, l'une
pour la ligne de donnée (SDA)
l'autre pour la ligne d'horloge
(SCL ou CLK). On fabrique, à
l'aide d'un inverseur (SI ou S2) et
d'une bascule bistable (ICl a et
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40 mW. Une simple action sur le
bouton-poussoir SI suffit pour
réarmer le fusible après qu'il ait
été déclenché. La LED à utiliser
pour T3 doit être du type à haut
rendement vu que l'on ne dispose
que d'un courant de 6 mA, courant
insuffisant pour une LED
cc normale ».

Le temps de réponse de notre
fusible électronique est celui d'un

fusible ultra-rapide.
Le réglage du montage est empi-
rique : on fait passer le courant de
consigne prévu par T3 et l'on joue
l'ajustable Pl jusqu'à ce que le
fusible entre en fonction.

Ce fusible électronique est prévu
pour travailler avec des courants
inférieurs ou égaux à 300 mA. Il
est possible, avec d'autres FET-

107

MOS à canal p - on peut pratique-
ment utiliser n'importe fequel
d'entre eux - de travailler à des
courants plus importants. Il est
noter cependant que plus la résis-
tance de fonctionnement (Ron)de
ce FETMOS est faible plus
l'imprécision de fonctionnement
de ce circuit augmente.

J. Schâper

GÉNÉRATEURDE SIGNAL lie ve

o
IC1a

, c

o
IClb

11 C

/2C MON/TOR

"1" EB "0" o DATA

111" EB "0" o CLOCK

l
934108-F

sv
ICtb respectivement) un "1,, ou
un " 0". Il est impératif de prévoir
une bascule bistable (l/ipflop) à
cet endroit de façon à éliminer les
rebonds de l'inverseur. Si l'on ne
prenait pas cette précaution on
aurait inévitablement génération
d'un certain nombre de rebonds
qui seront interprétées comme
autant d'impulsions.

sv

La position de l'inverseur concer-
né permet de savoir si l'on essaie
de placer un « l "ou un " 0 » sur
le bus. Comme mentionné plus
haut, le niveau réel(lement) pré-
sent sur le bus est visualisé par
les LED Dl et 02. Il n'est pas
nécessairement le même que
celui que nous avons défini à
l'aide des inverseurs, sachant que
le bus possède une structure à
collecteur ouvert.
Ceci explique que les sorties des
bascules ne soient pas reliées
directement au bus mais qu'elles
le soient via des transistors T2 et
T4. Les résistances de forçage au
niveau logique haut (pull-up) R4
et R11 ne sont à implanter que si
le bus 12Cne possède pas déjà de
résistances remplissant la dite
fonction, vu qu'il en suffit d'une
paire par bus.

On pourra également utiliser ce
montage comme moniteur de bus
12C rudimentaire. Si l'on met les
2 inverseurs en position" 1 " ce
montage est neutre par rapport au
bus de sorte que ses LED visuali-
sent l'actlvué sur le bus. Il faut
bien entendu qu'il se passe un
certain nombre d'opération sous
peine, vu la brièveté des signaux
concernés, de ne rien voir du tout.

La consommation de courant de
l'ensemble du montage dépend en
grande partie de celle des LED et
est de ce fait de l'ordre de 20 mA.
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et R11 ne sont à implanter que si
le bus 12Cne possède pas déjà de
résistances remplissant la dite
fonction, vu qu'il en suffit d'une
paire par bus.

On pourra également utiliser ce
montage comme moniteur de bus
12C rudimentaire. Si l'on met les
2 inverseurs en position" 1 " ce
montage est neutre par rapport au
bus de sorte que ses LED visuali-
sent l'actlvué sur le bus. Il faut
bien entendu qu'il se passe un
certain nombre d'opération sous
peine, vu la brièveté des signaux
concernés, de ne rien voir du tout.

La consommation de courant de
l'ensemble du montage dépend en
grande partie de celle des LED et
est de ce fait de l'ordre de 20 mA.
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Cj)0 PRÉAMPLIFICATEUR DISCRET DE CLASSE A

Lorsqu'il s'agit de concevoir l'un
ou l'autre préamplificateur, il arrive
souvent que l'on penche pour une
solution à base de modules tout
faits alors que l'on préfère, pour
l'amplificateur de puissance, pour
une approche discrète. Raison
suffisante pour que nous vous pro-
posions ici un préamplificateur
réalisé en technologie discrète.

Le concept de ce préamplificateur
est tiré de notre" The Discret",
réalisation décrite voici quelques
années déjà. Bien que nous
l'ayons sensiblement dépouillé ici
et là, cette simplification n'a prati-
quement pas d'effet sur la qualité
finale du montage. Le circuit est
symétrique, mais les gains en

courant très différents des MAT02
et MAT03 posent quelques pro-
blèmes à la résolution délicate.
Ceci explique la présence à
l'entrée d'une correction de prépo-
larisation prenant la forme de
l'électronique centrée sur le tran-
sistor T12. L'existence d'une sour-
ce de tension de référence, 02, a
permis de réduire cette correction
à sa plus simple expression.

La résistance ajustable P2 permet
d'ajuster, la tension de sortie à
o V très exactement. Le corollaire
de la présence de cette correction
active est la nécessité de l'implan-
tation d'un condensateur de cou-
plage. Avec les valeurs attribuées
ici aux composants le point de

coupure se situe à 1,5 Hz ce qui,
en pratique, ne devrait pas poser
de problème.

Le reste du montage n'est en fait
rien de plus qu'un étage d'amplifi-
cation parfaitement symétrique.
On trouve à l'entrée 2 étages dif-
férentiels constitués respective-
ment des transistors T1a/Tl b et
T2a1T2b. Ces étages attaquent un
circuit push-pull constitué des
transistors T5 et T6. Les résis-
tances R18 et R19 limitent le gain
en tension du circuit de sorte que
ce dernier reste stable même en
l'absence de charge.

L'étage de sortie est un émetteur-
suiveur standard faisant appel aux

transistors T9 et Tl0. Il a été
prévu, en vue de garantir la
constance du courant de repos à
travers l'émetteur-suiveur, une
source de référence à 2 transis-
tors, T7 et T8. On a ainsi une
compensation individuelle des
transistors de l'émetteur-suiveur.
Pour l'obtention du meilleur résul-
tat possible il faudra placer les
transistors T7/T9 et T81T10 deux
à deux" dos à dos" (leur surface
plane l'une contre l'autre). On
enduira les surfaces concernées
d'un rien de pâte thermoconductri-
ce avant de les fixer définitive-
ment les transistors l'un à l'autre à
l'aide d'une pince métallique ou
d'un morceau de fil de câblage
entortillé.

* voir texte

A= DV

B=2V

c::;: W8B

0::;: 1V38

E = 13V8

F::;: lV54

~Dl

L.;::
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20mA

o •
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R23
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On règle, par action sur l'ajustable
PI, le courant de repos des tran-
sistors T9 et Tl0 à 20 mA. La
valeur de ce courant est à déduire
de la chute de tension mesurée
aux bornes des résistances R22
et R23.

Le condensateur C2 a pour lonc-
tion d'améliorer la réponse aux
signaux rectangulaires et éviter
les dépassements (overshoot).

Commençons par" éclairer votre
tanterne « quant à la significalion
de l'abréviation TPV. TPV est
l'abréviation de Temporisateur de
Plafonnier de Voiture. Il nous a
semblé, qu'en cette période de
vacances, nous ne pouvions pas
vous faire l'affront de vous forcer
à lire un titre aussi long pour un
circuit aussi simple.

Le temporisateur de plafonnier
pour voiture fait en sorte que la
lumière de l'éclairage intérieur, car
de plus en plus de voiture dispo-
sent d'éclairages un peu partout
dans le compartiment passagers
et non plus uniquement au pla-
fond, reste allumée de l'ordre de
S s après fermeture des portières.

Ceci a pour conséquence de
ramener la bande passante effica-
ce à 2,4 MHz environ, valeur plus
que suffisante pour les applica-
tions audio.

Tous les transistors travaillent en
classe A de manière à obtenir le
résultat optimal. La conséquence
de ce choix est un courant de
repos relativement important, de
l'ordre de 40 mA.
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Ceci permet de trouver facilement
le trou de la serrure pour y mettre
la clé de contact sans que l'on ne
soit obligé de maintenir la portière
ouverte, voire de l'ouvrir une nou-
velle fois (pratique en hiver par
lemps de blizzard).

Certaines voitures haut de gamme
possèdenl un éclairage spécial à
proximité voire dans la serrure
proprement dite.

Lors de t'ouverture de l'une des
portières concernées on a ferrnetu-
re de l'un des contacts de portière,
représenté ici par le bouton-pous-
soir à contact repos (bien évidem-
ment ouvert lorsque la portière est
fermée). Il peut alors, via SI et D2,

Voici quelques résultats
préamplificateur:
sensibilité d'entrée:
taux de montée (slew rate) :
rapport signallbruit :
DHT (20 Hz à 20 kHz) :
(OHT. Dislorsion Harmonique TOlale)

de mesures effectuées sur ce
(U.-±ISV, 1V.. en sortie, charge de 1ka)

IS0mV
> 200 V/~lS

> 100 dB (non pondéré)
< 0,00025%

Si l'on veut obtenir la contre-réac-
tion la meilleure il faut que les
masses de l'entrée et de la sortie,

les résistances RI, R2, R18 et
R19, ainsi que le zéro de l'alimen-
tation constitue un point en étoile.

TPV ULTRA-SIMPLE Cf)(!)

934071 - 11

circuler un courant à travers
l'ampoule du" plafonnier" (Lai).

Entre temps, le condensateur CI
se charge rapidement via RI, 01
et SI. La fermeture de la portière
produit l'ouverture du contact SI.
À cet instant c'est TI qui entre en
fonction, étant forcé à entrer en
conduction par la présence d'un
niveau bas au pôle négatif de CI.

Après une certaine temporisation
- fonction de la capacité de Clet
du courant de base de TI - la
tension de base de ce transistor a
atteint une valeur telle qu'elle
entraîne le blocage du transistor,
en conséquence de quot l'ampou-
le s'éteint.

CARTE À FUSIBLE POUR BUS ItC Cf)fI
Toutes les cartes IlC que nous
avons décrites jusqu'à présent
dans Elektor (cf. les références en
fin d'article) dérivenlleur tension
d'alimentation de SV via l'embase
DIN miniature de la carte d'exten-
sion 12C, implantée dans le PC.

On risque donc toujours, à la suite
d'une erreur sur l'une des (mul-
tiples) cartes 12C connectées au
système, de court-circuiter l'ali-
mentation SV de l'ordinateur,

Si l'on sait que les modules d'ali-
mentation à découpage de la
quasi-totalité des PC sont
capables de fournir un courant très
important à la ligne +5V (quelque
20A ne constituant certainemenl
pas une intensité inusuelle!), un tel
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court-circuit peut causer, outre un
joli spectacle pyrotechnique,
d'autres dégâts bien plus embê-
tants et coûteux.

Le tout petit circuit décrit ici, inter-
cale tout simplement un fusible de
1 A dans la ligne d'alimentation de
SV reliant la carte 12Cdans l'ordi-
nateur à la première carte IlC
d'extension, vous met à l'abri
d'inconvénients de ce genre.
Rien ne vous empêche, pour plus
de sécurité encore, de prendre
une petite carte à fusible de ce
type dans chaque ligne reliant
2 cartes FC.

Les 2 LED sur la carte à fusible
visualisent la présence de la ten-
sion +5 V, respectivemenl en aval



On règle, par action sur l'ajustable
PI, le courant de repos des tran-
sistors T9 et Tl0 à 20 mA. La
valeur de ce courant est à déduire
de la chute de tension mesurée
aux bornes des résistances R22
et R23.

Le condensateur C2 a pour lonc-
tion d'améliorer la réponse aux
signaux rectangulaires et éviter
les dépassements (overshoot).

Commençons par" éclairer votre
tanterne « quant à la significalion
de l'abréviation TPV. TPV est
l'abréviation de Temporisateur de
Plafonnier de Voiture. Il nous a
semblé, qu'en cette période de
vacances, nous ne pouvions pas
vous faire l'affront de vous forcer
à lire un titre aussi long pour un
circuit aussi simple.

Le temporisateur de plafonnier
pour voiture fait en sorte que la
lumière de l'éclairage intérieur, car
de plus en plus de voiture dispo-
sent d'éclairages un peu partout
dans le compartiment passagers
et non plus uniquement au pla-
fond, reste allumée de l'ordre de
S s après fermeture des portières.

Ceci a pour conséquence de
ramener la bande passante effica-
ce à 2,4 MHz environ, valeur plus
que suffisante pour les applica-
tions audio.

Tous les transistors travaillent en
classe A de manière à obtenir le
résultat optimal. La conséquence
de ce choix est un courant de
repos relativement important, de
l'ordre de 40 mA.
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Ceci permet de trouver facilement
le trou de la serrure pour y mettre
la clé de contact sans que l'on ne
soit obligé de maintenir la portière
ouverte, voire de l'ouvrir une nou-
velle fois (pratique en hiver par
lemps de blizzard).

Certaines voitures haut de gamme
possèdenl un éclairage spécial à
proximité voire dans la serrure
proprement dite.

Lors de t'ouverture de l'une des
portières concernées on a ferrnetu-
re de l'un des contacts de portière,
représenté ici par le bouton-pous-
soir à contact repos (bien évidem-
ment ouvert lorsque la portière est
fermée). Il peut alors, via SI et D2,

Voici quelques résultats
préamplificateur:
sensibilité d'entrée:
taux de montée (slew rate) :
rapport signallbruit :
DHT (20 Hz à 20 kHz) :
(OHT. Dislorsion Harmonique TOlale)

de mesures effectuées sur ce
(U.-±ISV, 1V.. en sortie, charge de 1ka)

IS0mV
> 200 V/~lS

> 100 dB (non pondéré)
< 0,00025%

Si l'on veut obtenir la contre-réac-
tion la meilleure il faut que les
masses de l'entrée et de la sortie,

les résistances RI, R2, R18 et
R19, ainsi que le zéro de l'alimen-
tation constitue un point en étoile.

TPV ULTRA-SIMPLE Cf)(!)

934071 - 11

circuler un courant à travers
l'ampoule du" plafonnier" (Lai).

Entre temps, le condensateur CI
se charge rapidement via RI, 01
et SI. La fermeture de la portière
produit l'ouverture du contact SI.
À cet instant c'est TI qui entre en
fonction, étant forcé à entrer en
conduction par la présence d'un
niveau bas au pôle négatif de CI.

Après une certaine temporisation
- fonction de la capacité de Clet
du courant de base de TI - la
tension de base de ce transistor a
atteint une valeur telle qu'elle
entraîne le blocage du transistor,
en conséquence de quot l'ampou-
le s'éteint.

CARTE À FUSIBLE POUR BUS ItC Cf)fI
Toutes les cartes IlC que nous
avons décrites jusqu'à présent
dans Elektor (cf. les références en
fin d'article) dérivenlleur tension
d'alimentation de SV via l'embase
DIN miniature de la carte d'exten-
sion 12C, implantée dans le PC.

On risque donc toujours, à la suite
d'une erreur sur l'une des (mul-
tiples) cartes 12C connectées au
système, de court-circuiter l'ali-
mentation SV de l'ordinateur,

Si l'on sait que les modules d'ali-
mentation à découpage de la
quasi-totalité des PC sont
capables de fournir un courant très
important à la ligne +5V (quelque
20A ne constituant certainemenl
pas une intensité inusuelle!), un tel
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court-circuit peut causer, outre un
joli spectacle pyrotechnique,
d'autres dégâts bien plus embê-
tants et coûteux.

Le tout petit circuit décrit ici, inter-
cale tout simplement un fusible de
1 A dans la ligne d'alimentation de
SV reliant la carte 12Cdans l'ordi-
nateur à la première carte IlC
d'extension, vous met à l'abri
d'inconvénients de ce genre.
Rien ne vous empêche, pour plus
de sécurité encore, de prendre
une petite carte à fusible de ce
type dans chaque ligne reliant
2 cartes FC.

Les 2 LED sur la carte à fusible
visualisent la présence de la ten-
sion +5 V, respectivemenl en aval
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et en amont du fusible. On notera
que ces LED occasionnent une
consommation additionnelle de
quelque 20 mA.
Le circuit imprimé, disponible
auprès des adresses habituelles,
permet, vu leur très faibles dimen-
sions, de réaliser 5 exemplaires
de la carte à fusible 12C.

[2J Convertisseur AIN-NIA et EIS
Bibliographie: pour 12C, Elektor n'164, février

1992;
[1 J Interface 12C pour PC, Elektor

n'163, janvier 1992; [3J MOdule li afficheurs 1segments li

LED, Eleklor n'165, mars 1992,

[4 J Carte à relais et/ou opta-cou-
pleurs pour 12C, Elektor n'Ill,
mars 1993.

liste des composent.

Résistances;
Rl,R2; 3300

Semi-conducteurs ;
01,02 : LED 3 mm rouge

Divers :
KI ,K2 = embase DIN miniature
encartable, 6 contacts

FI = porte-fusible avec fusible 1A
(rapide)

V0 MINI-CONVERTISSEUR DE TENSION
Ce circuit permet la génération
d'une tension d'alimentation sup-
plémentaire à partir d'une tension
d'alimentation existante, Comme il
a été prévu une isolation galva-
nique entre la tension d'entrée et
la tension de sortie, toutes les
possibilités sont envisageables.
On peut donc, augmenter, dimi-
nuer la tension d'alimentation dis-
ponible voire même la transformer
en une tension négative. L'isola-
tion galvanique est réalisée à
l'aide d'un petit transformateur à
noyau torique de fabrication-
maison,
Nous avons utilisé ce tore (type
G2-3FT12) dans plusieurs de nos
réalisations et pensons qu'il ne
devrait pas être difficile à trouver.
Le primaire comporte 30 spires de
fil de cuivre émaillé d'une section
comprise de 0,3 mm. Le nombre
de spires de l'enroulement du
secondaire (N) dépend de la ten-
sion de sortie requise et répond à
la formule suivante:

On ajoute entre 10 et 20% au
nombre obtenu, de, manière à
compenser les pertes. Il vaut
mieux avoir une tension de sortie
un peu trop forte que J'inverse vu
qu'il est possible, par action sur la
résistance ajustable PI, de
l'abaisser quelque peu,

Comme mentionné plus haut, les
2 enroulements font appel à du fil
de cuivre émaillé de 0,3 mm de
section. Il faudra veiller à ce que
les 2 séries de spires soient bien
réparties sur l'ensemble du tore
sous peine de se retrouver avec
un facteur de couplage entre les 2
enroulements trop faible,

5.,,15V

ID4
3

ICl

T,1

*
(30)

ICla
---., ,,,,
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D1...D4 = 1N4l48
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* voir texte

ICl = 4093

IClb IClc ICld

85170

,1
G
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Le transformateur est attaqué par
une porte NON-ET (NAND) à trig-
ger de Schmitt CMOS dont on a
fait, à l'aide de RI et CI un généra-
teur de signal rectangulaire, le tran-
sistor FETMOS TI fait office
d'étage de sortie, On envoie, via PI
et R2 un courant de charge addi-
tionnel grâce auquel il est possible
d'inlluencer le rapport cyclique du
signal rectangulaire.

Ce signal possède une fréquence
de l'ordre de 220 kHz et son rapport
cyclique doit être inférieur à 50%,
De ce fait la résistance ajustable PI
doit se trouver dans la première
moitié de sa plage de réglage,

Lors de J'entrée en conduction de
TI on a transfert d'une certaine
énergie dans le secondaire du
transformateur Tri, mais on a
aussi au même moment stockage
d'une certaine énergie dans le
champ magnétique. Dès que TI
bloque, cette énergie stockée est
transmise à l'enroulement secon-
daire. Il s'agit maintenant de
réduire le rapport cyclique de
l'oscillateur suffisamment (par PI)
pour que toute l'énergie stockée
dans le noyau torique ait eu le
temps d'être transférée avant que
le FET (Field Effeet Transistor =
transistor à effet de champ) ne
redevienne passant.

On courrait le risque sinon de voir
le champ magnétique résidu et
- dans lequel est stockée l'éner-
gie - ne cesser d'augmenter pour,
finalement, entraîner la saturation
du noyau - ce qui se traduit par
une chute du rendement. De plus
cela aurait pour effet, en raison de
la diminution de le la self-induction
de l'enroulement du primaire, de
produire une augmentation explo-
sive du courant à travers TI qui ne
tardera pas à rendre l'âme,

On aura également un courant
trop important à travers TI
lorsque la charge reliée au secon-
daire est elle aussi importante. On
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et en amont du fusible. On notera
que ces LED occasionnent une
consommation additionnelle de
quelque 20 mA.
Le circuit imprimé, disponible
auprès des adresses habituelles,
permet, vu leur très faibles dimen-
sions, de réaliser 5 exemplaires
de la carte à fusible 12C.

[2J Convertisseur AIN-NIA et EIS
Bibliographie: pour 12C, Elektor n'164, février

1992;
[1 J Interface 12C pour PC, Elektor

n'163, janvier 1992; [3J MOdule li afficheurs 1segments li

LED, Eleklor n'165, mars 1992,

[4 J Carte à relais et/ou opta-cou-
pleurs pour 12C, Elektor n'Ill,
mars 1993.

liste des composent.

Résistances;
Rl,R2; 3300

Semi-conducteurs ;
01,02 : LED 3 mm rouge

Divers :
KI ,K2 = embase DIN miniature
encartable, 6 contacts

FI = porte-fusible avec fusible 1A
(rapide)

V0 MINI-CONVERTISSEUR DE TENSION
Ce circuit permet la génération
d'une tension d'alimentation sup-
plémentaire à partir d'une tension
d'alimentation existante, Comme il
a été prévu une isolation galva-
nique entre la tension d'entrée et
la tension de sortie, toutes les
possibilités sont envisageables.
On peut donc, augmenter, dimi-
nuer la tension d'alimentation dis-
ponible voire même la transformer
en une tension négative. L'isola-
tion galvanique est réalisée à
l'aide d'un petit transformateur à
noyau torique de fabrication-
maison,
Nous avons utilisé ce tore (type
G2-3FT12) dans plusieurs de nos
réalisations et pensons qu'il ne
devrait pas être difficile à trouver.
Le primaire comporte 30 spires de
fil de cuivre émaillé d'une section
comprise de 0,3 mm. Le nombre
de spires de l'enroulement du
secondaire (N) dépend de la ten-
sion de sortie requise et répond à
la formule suivante:

On ajoute entre 10 et 20% au
nombre obtenu, de, manière à
compenser les pertes. Il vaut
mieux avoir une tension de sortie
un peu trop forte que J'inverse vu
qu'il est possible, par action sur la
résistance ajustable PI, de
l'abaisser quelque peu,

Comme mentionné plus haut, les
2 enroulements font appel à du fil
de cuivre émaillé de 0,3 mm de
section. Il faudra veiller à ce que
les 2 séries de spires soient bien
réparties sur l'ensemble du tore
sous peine de se retrouver avec
un facteur de couplage entre les 2
enroulements trop faible,
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Le transformateur est attaqué par
une porte NON-ET (NAND) à trig-
ger de Schmitt CMOS dont on a
fait, à l'aide de RI et CI un généra-
teur de signal rectangulaire, le tran-
sistor FETMOS TI fait office
d'étage de sortie, On envoie, via PI
et R2 un courant de charge addi-
tionnel grâce auquel il est possible
d'inlluencer le rapport cyclique du
signal rectangulaire.

Ce signal possède une fréquence
de l'ordre de 220 kHz et son rapport
cyclique doit être inférieur à 50%,
De ce fait la résistance ajustable PI
doit se trouver dans la première
moitié de sa plage de réglage,

Lors de J'entrée en conduction de
TI on a transfert d'une certaine
énergie dans le secondaire du
transformateur Tri, mais on a
aussi au même moment stockage
d'une certaine énergie dans le
champ magnétique. Dès que TI
bloque, cette énergie stockée est
transmise à l'enroulement secon-
daire. Il s'agit maintenant de
réduire le rapport cyclique de
l'oscillateur suffisamment (par PI)
pour que toute l'énergie stockée
dans le noyau torique ait eu le
temps d'être transférée avant que
le FET (Field Effeet Transistor =
transistor à effet de champ) ne
redevienne passant.

On courrait le risque sinon de voir
le champ magnétique résidu et
- dans lequel est stockée l'éner-
gie - ne cesser d'augmenter pour,
finalement, entraîner la saturation
du noyau - ce qui se traduit par
une chute du rendement. De plus
cela aurait pour effet, en raison de
la diminution de le la self-induction
de l'enroulement du primaire, de
produire une augmentation explo-
sive du courant à travers TI qui ne
tardera pas à rendre l'âme,

On aura également un courant
trop important à travers TI
lorsque la charge reliée au secon-
daire est elle aussi importante. On
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peut supposer, pour calculer la
charge maximale admissible, la
circulation, dans l'enroulement pri-
maire, d'un courant moyen de
150 mA (le courant de crête peut
être un certain nombre de fois
plus important !). On peut détermi-
ner, à partir du rapport de conver-
sion introduit par le transforma-
teur, quel courant le secondaire
peut fournir à la charge. Avec le
rapport de conversion est de 1:1
(le secondaire comportant 10% de
spires supplémentaires pour les
raisons mentionnées plus haut) du
schéma, la charge maximale est
de l'ordre de 80 n.

Ce n'est pas uniquement l'appli-
cation d'une charge trop élevée
qui pose des problèmes au
convertisseur de tension, il
n'apprécie pas non plus de devoir
travailler hors-charge.
Dans ce cas-là en effet l'énergie
stockée dans le champ magné-

Le circuit proposé ici sert à faire en
sorte que l'éclairage de votre bicy-
clette continue, un certain temps,
de fonctionner après que vous
vous soyez arrêté et que la dyna-
mo a cessé de produire de l'éner-
gie. Ce circuit présente cependant
un petit inconvénient: il faut faire
en sorte que, soit la dynamo, soit
les ampoules ne soi(en)t pas
reliée(s) au châssis de la bicyclette
mais alimentée(s) par un conduc-
teur de masse séparé. Cela tient
au fait que nous utilisons un pont
de redressement pour procéder à
un redressement double alternan-
ce de la tension fournie par la
dynamo. Il faut pour cela que la
tension alternative soit flottante par
rapport à la tension continue et
inversement bien entendu.

Le circuit comporte en fait 2 ponts
de redressement ayant une de leur
moitié en commun. Les diodes 01
à 04 constituent le pont de redres-
sement via lequel (par R5) se fait la
recharge de l'accu CdNi pendant le
déplacement de la bicycfette. Les
diodes 01, 03, 06 et 07 consti-
tuent le second pont de redresse-
ment via lequel - si tant est que la
tension fournie par la dynamo soit
encore suffisante - l'éclairage de la
bicyclette reçoit directement son
alimentation.
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tique ne peut, lors du blocage de
Tl, que "déménager" vers le
condensateur C2 où se fait le
stockage de la dite énergie. La
charge de C2 - et partant la ten-
sion à ses bornes - augmente (le
rapport de conversion entre en jeu
lui aussi). Cette surtension peut
avoir des effets désastreux en cas
de connexion d'un circuit électro-
nique à la sortie.

On peut admettre, en principe,
que - comme dans le cas de la
charge maximale, la résistance de
lkn5 donnée dans le schéma
augmente ou diminue proportion-
nellement au rapport de conver-
sion du transformateur.

Nous avons fait appel, pour les
diodes du pont de redressement,
à des 1N4148, sachant qu'elles
sont suffisamment rapides pour
redresser un signal d'une fréquen-
ce de 220 kHz (les 1N400X ne

conviennent pas pour une telle
fréquence). Les diodes en ques-
tion peuvent supporter un courant
maximal permanent de 200 mA
(400 mA en continu).

Le rendement du convertisseur
atteint, à une alimentation de 15 V,
de l'ordre de 65% typique. Dans le
cas d'une charge faible (1kn5 par
exemple), cette valeur tombe à
",50%, ce qui n'est pas très grave
vu la puissance concernée. Le
rendement chute également
quelque peu aux tensions d'ali-
mentation plus faibles.

La tension d'alimentation maximale
admissible est de 15 V vu que ni la
tension d'alimentation de IC1 ni la
tension grille-source (UGs) de Tl
ne doivent dépasser cette valeur.
À cette tension de 15 V et une
charge de 80 n, la consommation
de courant est de 165 mA environ.
Notre prototype a fonctionné à
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notre pleine satisfaction avec le
curseur de Pl tourné en butée
vers le plus (on peut envisager, si
nécessaire, de diminuer quelque
peu la valeur de R2). On pourra,
le cas échéant, augmenter légère-
ment le rapport cyclique du signal
rectangulaire en modifiant la posi-
tion de Pl. Il faudra, lors de ce
réglage, bien garder à l'oeil le
courant à travers le FET, avec un
oscilloscope de préférence.

Si le courant augmente brutale-
ment plus que ne le justifierait la
rotation de Pl, c'est que le noyau
torique commence à saturer; il
faudra donc revenir légèrement en
arrière avec Pl. Il ne faudra pas
oublier cependant que si l'on a
donné à Pl une position trop cri-
tique on court le risque de satura-
tion du noyau dans le cas de la
connexion au convertisseur d'une
charge plus faible que celle ayant
servi aux essais.

Pendant que la bicyclette se
déplace et que la tête de la dyna-
mo tourne, le condensateur Cl se
charge via la diode 05. Ceci pro-
duit la mise en conduction du tran-
sistor Tl. Une fois que Tl est pas-
sant, T2 peut également se mettre
à conduire lorsque la tension de la
dynamo devient trop faible, ali-
mentant de ce fait l'éclairage par
l'énergie fournie par l'accu CdNi.

En cas d'arrêt de la bicyclette, la
recharge du condensateur Cl
cesse. Dans ces conditions, le tran-
sistor Tl cesse, au bout d'une
bonne trentaine de secondes,
d'être passant, entraînant dans son
blocage le transistor T2. L'éclairage
de la bicyclette s'éteint doucement.

En soi, l'interrupteur 51 pourrait
paraître superflu, s'il n'y avait pas
le risque de voir le circuit per-
mettre la circulation d'un certain
courant de fuite qui vide progres-
sivement l'accu. L'ouverture de
51 à la fin de la promenade évite
ce problème.

Vous pouvez, s'il vous semble
que la durée de post-
" combustion» de l'éclairage est
insuffisante, augmenter sa durée
en donnant au condensateur Cl
une valeur plus importante.
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Q)Q) CORRECTION DE GRAVES ACTIVE

Les enceintes actives ne datent
pas d'hier. Elles constituent
cependant la seule solution
d'obtention d'une bonne reproduc-
tion des graves avec des
enceintes peu coûteuse voire
extrêmement petites. Le circuit
décrit ici ne fait pas appel à des
grosses enceintes au poids mons-
trueux pour obtenir un bon rendu
des graves, mais à une contre-
réaction acoustique. Un micropho-
ne placé à proximité immédiate du
cône du haut-parleur de graves
enregistre infailliblement les mou-
vements du haut-parleur à partir
des signaux acoustiques que pro-
duit ce dernier (il est important ici
de tenir compte du débattement
maximal du cône). Le signal capté
par le microphone est utilisé par
l'amplificateur pour la contre-réac-
tion et permet une comparaison
entre le signal d'entrée de l'ampli-
ficateur avec le signal acoustique
produit par le haut-parleur.

Dans la pratique, cette technique
ne fonctionne correctement que
pour des signaux de fréquence
faible, c'est-à-dire ceux produit par
le haut-parleur de grave (woofer).
De nombreux essais ont prouvé
qu'un micro positionné à t cm du
cône permet une contre-réaction
fiable de signaux de fréquence
inférieure ou égale à 500 Hz.

Dans le montage qui nous intéres-
se ici nous nous sommes limités,
pour éliminer tout risque, aux
signaux de fréquence inférieure ou
égale à 300 Hz, fréquence au-delà
de laquelle l'effet correcteur dimi-
nue rapidement. Il reste important
cependant de procéder à une cor-
rection du comportement de phase
du haut-parleur pour les signaux
supérieurs à la dite fréquence. Il
est préférable, si le point de
convergence du filtre d'aiguillage
du haut-parleur se trouve à
300 Hz, d'opter, pour le système
de contre-réaction, pour un point
de coupure situé à une fréquence
légèrement moindre. La position
de ce point de coupure est définie
par la valeur des composants du
réseau RC RS/CS.

Le gain en tension de IC2 est de
20 dB pour la plage de service nor-
male, s'abaissant ensuite progres-
sivement jusqu'à 0 dB pour les fré-
quences supérieures à 300 Hz.
IC2b est chargé de la correction

jusqu'au point où la paire RS/CS se
met à limiter le gain. Cet amplifica-
teur opérationnel sert de tampon
pour le signal capté par le micro.
La résistance ajustable PI sert à
régler le niveau de signal correct
vu qu'il est fonction et de la puis-
sance de l'amplificateur de sortie
et du rendement du microphone. Si
l'on règle la compensation introdui-
te par PI à un niveau trop impor-
tant, on aura entrée en effet de la
correction au-delà du point de cou-
pure. Si l'on règle PI à un niveau
trop faible (on n'a alors pratique-
ment pas de compensation) le
niveau du signal de fréquence
comprise entre 20 et 300 Hz aug-
mentera selon une caractéristique
du 1er ordre normale.

Le choix du micro est, aux puis-
sances élevées en particulier, une
affaire d'expériences. Le type de
micro mentionné dans le schéma
semble s'acquitter très honorable-
ment de sa fonction avec des sys-
tèmes de puissance plus modeste
au rendement relativement faible.

Si l'on utilise ce circuit dans
d'autres conditions, il faudra
s'assurer que la définition de la
tension d'alimentation est correc-
te; on devrait disposer aux bornes
du micro d'une tension de l'ordre
de la moitié de la tension
d'alimentation.

Les résistances RS et R9 permet-
tent d'ajuster le niveau de cette
tension. Il faut veiller en outre à ce
que le point de coupure de la
paire C91P1 soit sensiblement
inférieur à 20 Hz, l'absence de
signal sur PI signifie en effet aug-
mentation du gain final. Le posi-
tionnement du point jusqu'auquel
on a une compensation du signal
du micro est fonction du point de
coupure défini par les résistances
RS et PI prises en parallèle asso-
ciées au condensateur CIO. La
constante RC introduite par ces
composants doit être identique à
celle de RS/CS.

Ce circuit n'a pas de problème pour
amplifier jusqu'à 20 dB les fré-

quences allant jusqu'à 20 Hz. Vu
que la grande majorité des haut-
parleurs ne descendent pas aussi
bas, nous avons prévu en limite
inférieure de domaine un filtre
Butterworth du 3ême ordre ayant un
point de coupure de 37 Hz. Il suffit
d'attribuer une vafeur différente aux
condensateurs CI à C3 pour
déplacer ce point de coupure. On
évite ainsi l'application au haut-par-
Ieur de signaux qu'il est incapable
de reproduire.

Le domaine d'application de ce
montage est celui des enceintes
actives. Il ne faudra pas oublier de
déphaser le haut-parleur de IS0°
pour éviter tout risque réaction.
On pourra, dans le cas de sys-
tèmes existants, ajouter un étage
tampon inverseur en amont de
l'embase K2.

La consommation de courant de
l'ensemble du montage est de
l'ordre de S mA, le microphone
(MCE2000) ne consommant lui-
même que 0,25 mA.

IC2 = TL072

934068 . 11
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Le circuit décrit dans cet article a
été conçu pour un régulateur de
tension rapide, ayant à lournir des
courants de charge importants. Le
coeur de l'électronique est un
transistor SIPMOS, capable de
"digérer» des courants impor-
tants et de dissiper des puis-
sances élevées. Il suffit en fait
d'une petite poignée de compo-
sants standard pour transformer
le transistor SIPMOS en diode
zener. Le prix de revient de ce
montage se situe de ce fait bien
en-deçà de celui d'une diode
zener classique de caractéris-
tiques comparables.

À partir d'une source de tension
dont la valeur doit être supérieure
de 2 V à la tension de sortie requi-
se, la mise en parallèle du
condensateur C1, de la diode 01
et de l'ajustable P1, produit une
tension stabilisée comprise entre
o et 6,8 V. Cette tension fait pas-
ser à l'état conducteur le transis-
tor T1, un 8S250, qui, à son tour,

DIODE IENER RAPIDE
DE FORTE PUISSANCE
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mente de ce lait sa résistance de
passage et la tension de sortie
croît. La vitesse de régulation du
circuit dépend en majeure partie
de la résistance R4.

Si l'on respecte le dimensiome-
ment du schéma et à une tension
d'alimentation Ub de 15 V, la diode
zener artificielle fournit une tension
de sortie comprise entre 3,9 et
9,6 V. Dans notre laboratoire nous
avons pu régler une tension de 6 V
(courant à travers le SIPMOS de
409 mA) qui, chargée avec quelque
15n (la résistance de charge mini-
male), descendait à une valeur de
5,94 V. Dans ces conditions le cou-
rant de drain était de 13 mA.

Le comportement dynamique du
circuit est excellent: la durée de
régulation après application d'un
signat rectangulaire d'entrée
ayant une fréquence de 10kHz,
ne dépassait pas 1 ).ls !

B.C. Zschocke

ÉMEnEUR AUDIO À INFRAROUGE îJŒ)~
Il n'est pas exceptionnel que l'un
d'entre nous ait envie de suivre
une émission à la télévision sans
pour autant déranger les autres
membres de la famitle. L'utilisa-
tion d'un casque d'écoute semble
être, dans ce cas-là, la solution
idéale. Il est loin d'être exclu pour-
tant que l'on se trouve à 3 ou
4 mètres du poste de télévision. tl
faudra donc disposer d'un casque
d'écoute doté d'un câble de lon-
gueur importante. Il serait de ce
fait préférable et sensiblement
plus conlortable de disposer d'un
casque d'écoute sans fil.

L'émetteur audio à infrarouge,
montage auquel nous allons nous
intéresser dans les paragraphes à
suivre, constitue la moitié d'une
réalisation permettant d'écouter le
son de la télévision sans avoir à
laire appel à une liaison" filaire ».

Avec le récepteur, décrit ailleurs
dans ce numéro d'Elektor, on pour-
ra « ponter .. une distance de 5 m
environ. On notera que cette dis-
tance dépend aussi du niveau de la
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rend passant le transistor SIP-
MOS T2, un BUZ10. Si la valeur
de Uz diminue, TI "se ferme ..

quelque peu et la tension présen-
te sur la grille de T2 chute, elle
aussi. Le transistor SIPMOS aug-

lumière ambiante. On peut envisa-
ger de faire travailler ce système à
des distances encore plus grandes.

tant. Si l'on opte pour cette derniè-
re approche il suffit de prendre en
parallèle plusieurs séries de
3 LED IR. Il va sans dire que cette
option demande de remplacer le
transistor TI par un transistor de
type différent, capable de " com-
muter .. un courant plus important.

Il faudra, dans ces conditions, laire
appel à un courant de LED sensi-
blement plus élevé, voire encore à
un nombre de LED IR plus impor-

Le 8S170 utilisé dans notre proto-
type est capable, en mode perma-
nent, de supporter un courant de
quelque 500 mA. Cette valeur vane
aussi d'un labricant de ce transis-
tor à l'autre; ainsi, les BS170 de
ITT par exemple ne supportent
qu'un courant de 300 mA !

<Ci;::1J',lIl Il
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Le principe de fonctionnement de
l'émetteur est relativement simple.
Nous avons opté pour une tech-
nique de modulation de durée
d'impulsion. Le signal de modula-
tion de durée d'impulsion est
généré selon la méthode clas-
sique: un comparateur compare le
signal BF à un signal HF triangulai-
re pur. La description du généra-
teur triangulaire utilisé est à
retrouver ailleurs dans les pages
de ce numéro Hors-Gabarit 1993,

Il est possible, bien entendu, de
faire appel à un générateur trian-
gulaire existant, à condition que le
décalage du triangle soit égal à la
moitié de la tension d'alimentation
(5 V donc) et que son amplitude
soit de 2,5 Vcc'
Il est nécessaire, pour obtenir une
portée aussi grande que possible,
de faire appel à un courant à tra-
vers les LED IR aussi important
que possible. Tout le monde sait

pourtant qu'il n'est pas question
d'exposer une LED à un flux conti-
nu de courant d'intensité trop éle-
vée. Afin de pouvoir augmenter au
maximum le courant de crête il est
donc nécessaire de limiter au strict
minimum la durée des impulsions,

Dans le cas d'un signal à modula-
tion de durée d'impulsion pure, tel
celui fourni par ICI, la durée des
impulsions est variable et souvent
relativement longue par rapport à la
pause entre les impulsions.

Comme la transmission de l'infor-
mation se fait uniquement par les
flancs du signal à modulation de
durée d'impulsion, nous les trans-
formons de ce fait en impulsions de
courte durée, Pour chaque flanc,
peu importe s'il s'agit d'un flanc
montant ou descendant, on a trans-
mission d'une brève impulsion.

La porte OU EXclusif (EXOR),

IC2d, génère les impulsions en
comparant le signal à modulation
de durée d'impulsion d'origine au
même signal, retardé légèrement
par R5, C3 et IC2c. Le résultat de
cette technique est une impulsion
très courte pour chaque variation
de niveau. La constante RC du
réseau R5/C3 détermine la lon-
gueur de l'impulsion. Le signal de
sortie de IC2d commande le tran-
sistor Tl. En présence d'une ten-
sion d'alimentation de 10 V, la
résistance R6 limite à 400 mAc le
courant traversant les LED IR Dl
à D3, Dans ces conditions la
consommation moyenne du circuit
est de 90 mA environ.

Les 2 portes EXOR (IC2a et IC2b)
inutilisées peuvent rendre d'excel-
lents services pour la réalisation
du générateur triangulaire décrit,
nous l'avons mentionné déjà,
dans l'un des autres articles de ce
numéro d'Elektor.

Pour le réglage des ajustables P2
et P3 il est recommandé de faire
appel à un oscilloscope. Ces
2 ajustables servent à l'élimination
des différences existant entre une
impulsion générée par un flanc
montant et une autre générée par
un flanc descendant du signal à
modulation de durée d'impulsion.
Il faudra régler P3 de façon à ce
que, en absence d'un signal
d'entrée, toutes les impulsions du
signal de sortie aient la même
durée, On joue ensuite sur P2
(toujours en absence d'un signal
d'entrée) pour obtenir des impul-
sions et des pauses de même lon-
gueur. La sortie de ICI présente
alors un signal rectangulaire
symétrique.

Récepteur en fonction et en pré-
sence d'un signal d'entrée maxi-
mal, on joue sur l'ajustable Pl
pour obtenir une modulation et un
transfert sans distorsion.

1]Q)~ « DOUBLEUR» DE TENSION À 3 SOUS

Lors de la conception de nou-
veaux montages il n'est pas
nécessaire de devoir, à chaque
fois, réinventer la roue, Aussi arri-
ve-t-il que bien souvent l'on fasse
appel, pour une réalisation élec-
tronique inédite, non seulement à
des composants standard mais
encore à des sous-ensembles
entiers, à la fiabilité et au fonction-
nement éprouvés. Il n'y a rien de
mal à cela n'est-ce pas?

L'un de ces petits circuits archi-
connus est le doubleur de tension
dont nous vous proposons ici une
variante. La raison de l'intérêt que
nous portons à ce doubleur de
tension est que la plupart des
montages numériques disposent
déjà d'un signal d'horloge (CLK)
(tamponné) voire d'une porte à
trigger de Schmitt inutilisée, Vu
qu'il n'est pas nécessaire dans ce
cas-là de faire appel à un circuit
intégré additionnel cette solution
est notablement meilleur marché
que s'il faut ajouter un doubleur de
tension intégré distinct. Il suffit, si
tant est que l'on dispose d'un
signal CLK tamponné, de 4 com-
posants discrets, C4,C5, Dl et D2,
pour générer, à partir de la tension
d'alimentation de 5 V, une tension
de 10 V. S'il faut en outre réaliser
un oscillateur à l'aide d'une porte
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inutilisée il faut en rajouter une Tabteau t. Correspondanceantra la valeur da la charge en sortie Rl' de la
paire supplémentaire: RI et C3. tension de sortie U"" de la tanslon da ronltement réllduel Ur' du courant

d'entrée 1.. , et du rendement (n)
Il est toujours pratique, naturelle- Rl u:- Ur l, .. hment, de disposer, tout comme
dans le cas d'un composant stan- [0] (V] [mV,,] [mA] (%)
dard, des paramètres les plus - 9,4 0 2,4 -
importants concernant un tel 2k02 8,0 15 20,0 29
sous-ensemble, Nous vous propo-

7800 7,0 40 28,3 45sons, au cas où vous envisageriez
d'utiliser ce doubleur de tension 4600 6,0 80 37,6 41
dans 1un de vos montages, un
tableau permettant de voir d'un
coup d'oeil d'un seul si ce circuit
est utilisable, N'oubliez pas

cependant qu'en raison de cer-
taines dérives des caractéris-
tiques de la sortie fournissant le

signal d'horloge, les valeurs indi-
quées peuvent être quelque peu
différentes.
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CONVERTISSEUR DE MANCHE POUR PC 1]Q)~
Bien qu'ils soient nombreux, ceux
qui pensent que les jeux pour
micro-ordinateur sont un mal aux
effets de drogue ne présentant
pas le moindre aspect éducatif,
nous pensons pour notre part que
ce genre de passe-temps occa-
sionnel peut être, de temps à
autre, très distrayant. Le petit cir-
cuit décrit dans cet article vous
permettra de connecter un
manche numérique (doté d'inter-
rupteurs miniatures) aux entrées
analogiques d'une carte d'interfa-
ce pour jeux (Game Control
Adapter) dont sont équipés de
très nombreux ordinateurs du type
IBM-PC/AT et compatibles depuis
l'arrivée sur le marché des cartes
d'EIS combinées (Combined 110
Card) à port de jeux.

Une interface pour manche de
commande Uoystick) standard
consiste, en général, de 2 entrées
connectées aux 2 potentiomètres
présents dans l'électronique du
manche. Normalement, la résistan-
ce constituée par chacun des
potentiomètres sert à la recharge
d'un condensateur. Lorsque la ten-
sion aux bornes du condensateur
atteint un certain niveau on a chan-
gement de niveau d'une bascule
bistable. Cela signifie donc que la
durée de charge est une fonction
de la position du curseur du poten-
tiomètre connecté. L'état de sortie
des 4 bascules bistables et tes
4 entrées numériques constituent
un patron de bits disponible à
l'adresse 201 HEX' Un compteur
logiciel transmet alors au système
le temps nécessaire avant que
n'ait lieu un changement de niveau
d'un bit du bistable,

Une telle interface fonctionne fort
bien dans un système fermé, que
l'on ne modifie plus. La progres-
sion énorme faite ces temps der-
niers par la vitesse à laquelle fonc-
tionnent les processeurs de nos
ordinateurs est malheureusement
la source de grands problèmes de
compatibilité en ce qui concerne
l'utilisation d'entrées de manche
analogiques. La cause de ce pro-
blème est relativement simple: la
routine de lecture de la position du
manche donne des résultats très
différents sur des ordinateurs tra-
vaillant à des fréquences aussi dif-
férentes que 8 et 66 MHz. La gêne
occasionnée par ces différentes
fréquences peut, dans certains
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cas, être compensé à l'aide d'un
interrupteur (quel qu'il soit) per-
mettant de faire varier la durée.
Dans ces conditions le programme
peut lire (... approximativement) la
valeur requise.

La grande majorité des manches
analogiques comporte une possi-
bilité de réglage de la position du
neutre (centrale). Il est malheureu-
sement possible d'activer cette
option importunément (au cours
d'un combat aérien passionnant
sur F16 Fighting Falcon dans
Falcon 3.0 par exemple), le pro-
gramme (le jeu) ne réagit plus cor-
rectement aux commandes don-
nées par le manche et il vous sera
impossible de vous surpasser pour
obtenir le score maximal. On note-

lIate dei compo .. nts

Résistances:
Rl,R5:8211n
R2,R3,R6,R8 = 100 lin
R4,R7 = 1000

Semi-conducteurs :
01,02= lN4148
Tt ,T2 = BC557B

Divers :
KI = connecteur encartable sub-O
mAIe, 9 contacts COIJdés

K2 = connecteur encartable sub-O
mAie, 15 contacts coudés

ra que de nombreux programmes
se caractérisent par une marge
importante autour du neutre, de
sorte qu'un faible dérapage reste-
ra sans conséquence grave. Ce
genre de logiciel ne fonctionne
cependant pas selon le principe
décril plus haut. Au lieu de lire la
position du manche pour la trans-
former en une valeur proportion-
nelle, un tel programme" lit " uni-
quement un sens de déplacement
« droite 1), «gauche)l, « bas Il,

« haut" et pas la moindre valeur
proportionnelle. Le montage décrit
dans cet article fait appel à ces
conditions d'évaluation relative-
ment rudimentaires.

portionnelle d'un mouvement, à
quoi bon donc les potentiomètres.
On pourra les remplacer tout sim-
plement par des interrupteurs, tout
en utilisant toujours l'entrée analo-
gique du PC. Heureusement, ce
genre de manche existe dans le
commerce sous le nom de
« manche numérique".

Après ces explications, il est temps
maintenant de regarder le schéma
de notre interface. Si le manche se
trouve dans sa position centrale
(" position neutre" au repos quoi)
aucun des 4 interrupteurs n'est
fermé. Cela veut dire que l'ordina-
teur " voit" la résistance consti-
tuée par R2//(Rl + DI). La valeur
de Ria été calculée de façon à ce
que l'interface CGA sente une

Si l'on n'utilise pas les possibilités
offertes par la « conversion" pro-

Kl
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résistance de manche de quelque
50 kQ et ceci en dépit de la pré-
sence de la diode. Si l'on bouge le
manche vers la droite, la broche 4
du connecteur K4 est forcée au
niveau de la masse, la diode 01
bloque et l'ordinateur ne "voit"
que R2 (100 kQ). Un mouvement
vers la gauche résulte en un
niveau bas sur la broche 3 de K1.
Ce fait se traduit par la commande
du transistor T1 via R3 et l'ordina-
teur "voit" une résistance de
manche de 100 Q environ. Il est

Il arrive souvent que la présence
de zéros inutiles placés devant
une valeur visualisée sur un affi-
chage à cristaux liquides par
exemple, énerve. Dans la pra-
tique, l'affichage d'un" 1 " parle
plus que celle d'un" 001 ». Il est
aisé, dans le cas de systèmes uti-
lisant l'ICl 7106, de résoudre ce
petit problème: il suffit en effet de

clair maintenant que les signaux
d'entrée du manche sont traduits
en valeurs de résistance de 100Q,
50 kQ et 100 kQ (mouvement vers
la gauche, repos et mouvement
vers la droite respectivement).

le même principe s'applique à la
section centrée sur le transistor T2
qui traite les mouvements verticaux,
vers le haut ou le bas donc. l'ordi-
nateur " lit" l'état du bouton" feu"
directement via la broche 6 de K1
(reliée directement à la broche 2 de

K2 donc). Si votre manche est doté
d'un second bouton de tir, celui
sera évalué par l'intermédiaire de la
broche 5 de K1.

On notera également la présence
sur les broches 8 et 15 de K2
(côté ordinateur donc) de la ten-
sion d'alimentation de +5 V. Cette
tension est destinée à l'utilisation
d'un manche inductif, voire d'un
manche doté de boutons de tir du
type «sino-tire» (à répétition
automatique).

Il nous reste à signaler, en guise
de conclusion à cet article, que la
résistance R1 (R5) peut être rem-
placée par la mise en série d'une
résistance fixe de 68 kQ et d'un
ajustable de 50 kQ. Cette option
vous permettra d'ajuster la posi-
tion centrale du manche et donc
de vous amuser avec des jeux un
peu "démodés" qui ne possè-
dent pas de routine d'initialisation
moderne.

R. Zandbergen

ÉLIMINATEUR
DE ZÉROS NON-SIGNIFICATIFS
quelques composants courants.
Dans le cas du ICl 7106, tant
l'arrière-plan (BP : backplane)
que les segments sont pilotés par
un signal de forme rectangulaire.
En cas d'activation d'un segment
les signaux de commande présen-
tent un déphasage de 180°; si le
segment est inactif, l'affichage
reste noir sachant que les signaux

présentent la même phase. Il est
de ce fait relativement facile d'éli-
miner des zéros non-significatifs:
on recherche les zéros à éliminer
et l'on inverse le signal de corn-
manda du segment concerné.
Evident mon cher Watson ...

Un affichage à 3 chiffres 1/2 possè-
de 3 chiffres complets numérotés
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o
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1, 2 et 3. le quatrième, notre
fameux 1/2 chiffre, est commandé
par la sortie AB de l'ICl 7106; le
seul chiffre qu'il puisse représenter
est un" 1 »,

Il est relativement aisé de savoir
si le chiffre numéro 3 est un zéro
non-significatif: il suffit en effet de
voir si le chiffre 4 est inutilisé (la
sortie AB n'est pas active) et que
dans le cas du chiffre numéro 3 le
segment G est éteint alors que le
segment E est allumé nous pou-
vons tranquillement en déduire
que le dit chiffre visualise un zéro
non-significatif.
On peut ainsi à l'aide d'une porte
NI EXclusif (EXNOR) procéder à
une inversion du signal de com-
mande des segments du chiffre 3,
ce qui se traduit par l'extinction
de ce chiffre.

On notera que tous les
segments G de l'affichage sont
connectés directement au
ICl 7106. Il faut, en ce qui concer-
ne le chiffre numéro 2, faire de
même et vérifier, après s'être
assuré que le chiffre 3 est éteint, si
l'on se trouve là aussi en présence
d'un zéro non-significatif, situation
que trahit l'illumination du
segment E simultanément à
l'extinction du segment G.

Si tel est le cas, on inverse les
signaux de commande du chiffre 2,
les mettant en phase avec le signal
BP. Il nous reste à signaler que
IC9a sert à tamponner le niveau
de la sortie de test, de façon à ce
que cette sortie puisse servir de
ligne de masse à l'ensemble de la
logique additionnelle.

F. Schmelzenbart
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1, 2 et 3. le quatrième, notre
fameux 1/2 chiffre, est commandé
par la sortie AB de l'ICl 7106; le
seul chiffre qu'il puisse représenter
est un" 1 »,

Il est relativement aisé de savoir
si le chiffre numéro 3 est un zéro
non-significatif: il suffit en effet de
voir si le chiffre 4 est inutilisé (la
sortie AB n'est pas active) et que
dans le cas du chiffre numéro 3 le
segment G est éteint alors que le
segment E est allumé nous pou-
vons tranquillement en déduire
que le dit chiffre visualise un zéro
non-significatif.
On peut ainsi à l'aide d'une porte
NI EXclusif (EXNOR) procéder à
une inversion du signal de com-
mande des segments du chiffre 3,
ce qui se traduit par l'extinction
de ce chiffre.

On notera que tous les
segments G de l'affichage sont
connectés directement au
ICl 7106. Il faut, en ce qui concer-
ne le chiffre numéro 2, faire de
même et vérifier, après s'être
assuré que le chiffre 3 est éteint, si
l'on se trouve là aussi en présence
d'un zéro non-significatif, situation
que trahit l'illumination du
segment E simultanément à
l'extinction du segment G.

Si tel est le cas, on inverse les
signaux de commande du chiffre 2,
les mettant en phase avec le signal
BP. Il nous reste à signaler que
IC9a sert à tamponner le niveau
de la sortie de test, de façon à ce
que cette sortie puisse servir de
ligne de masse à l'ensemble de la
logique additionnelle.

F. Schmelzenbart
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Le PCF8582 de Philips est un cir-
cuit fort intéressant. Il s'agit d'une
EEPROM (Electricaly Erasable
Programmable Read On/y Memory
= mémoire effaçable électrique-
ment à programmation seule) de
256 octets dotée d'une interface
12Cintégrée.
Ceci explique qu'il soit possible de
connecter directement ce type
d'EEPROM à notre interface 12C
encartable pour PC. Le schéma
montre comment relier l'EEPROM
au bus 12C en faisant appel à un
connecteur du type mini-DIN à
6 contacts (KI) : c'est d'ailleurs ce
type-même de connecteur que
comporte la dite carte.

Les cavaliers de court-circuit AOà
A2 permettent une définition de
l'adresse du PCF8582 sur le bus.
L'adresse binaire complète prend
la dénomination suivante:

1 01 0 A2 Al AOR/W

Si l'on donne aux cavaliers de
court-circuit la position du sché-
ma, l'adresse correspondante est
AOHEX dans le cas d'un processus
d'écriture.

Pour pouvoir envoyer de nouvelles
données dans l'EEPROM il faut
avoir mis l'oscillateur interne en
fonction, ce que l'on obtient par la
connexion d'un réseau RC, Rt/Cl,
à l'entrée PTC (Programming
Timing Control = commande du
temps de programmation) de
l'EEPROM. Avec la valeur attri-
buée ici aux 2 composants concer-
nés la durée d'effacementld'écritu-
re est de 30 ms environ.

Dans le petit programme en
Turbo-Pascal (Unit) proposé ci-
contre cette durée d'accès est
prise en compte par l'intermédiai-
re de la constante Tew.

La consommation de courant du
PCF8582 peut grimper jusqu'à
2 mA pendant les opérations
d'effacementld'écriture. En mode
de veille (standby) et pendant les
processus de lecture la consom-
mation est sensiblement moindre
de sorte que celle de l'ensemble
du circuit est très proche de la
consommation propre de la LED
01, à savoir 10mA.

L'unité en Pascal PCF8582.PAS
comporte des procédures pour la
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EEPROM POUR BUS lie îJ 00
* vclr texte

vu du dessus

K1Ç=====;::J

C3

~
2@@@@5
1@ 3 4 @6

4
PCF8582AP
(X2404)*

934114-11

programmation et la lecture de
l'EEPROM. WriteByteProm per-
met le stockage de données, octet
par octet. Cette procédure per-
met, via le paramètre
PromDataAddr, un accès direct à
chacune des adresses. Cette
remarque est également vraie
pour la procédure de lecture
ReadByteProm.

Pour pouvoir utiliser cette Unité il
vous faudra, dans le code-source
de votre programme d'application
entrer, littéralement après l'ins-
truction USES le nom suivant:
PCF8582.

Le programme de copie
d'EEPROM proposé ailleurs dans
ce numéro Hors-Gabarit illustre la
technique d'utilisation de cette
Unité.

Le schéma et l'Unité en Pascal
sont également utilisables avec
l'EEPROM X2404 de Xicor. La
X2404 est compatible broche à
broche avec la PCF8582; elle
possède cependant une capacité
de mémoire double: 2 pages de
256 octets chacune. La sélection
de page se fait par logiciel via le
bit P de l'adresse 12C:

1010 A2 Al P R/W.

Il est impératif, pour garantir un
bon fonctionnement de la X2404,
que le cavalier AD soit toujours à
la masse. Dans le cas des posi-
tions du schéma (AO à A2)

(1)C bue.
{Wait until erallé/writ:e cycle) "elay(T8w)
{time elap.ed. }
{~----------------------------)eodl (·write8ytePcQm-)

-Read8ytflProm-

Re~d the contenta of the EEPROM.at addreee PromOateaAdtlr.
'l'he reault 18 reuur neë via Prom o,.tll.

procedure RedaByteProm (Prom.OataAddr:hyt8; var PromData: byte) ;
(-----------------------------)begin; (·ReadByteProm·'
(Generate Btar~condition ) if Start(Bua)<>O
(on l~ C bus. ) then
( ) begin
( ) wr t t e ï n t'IlC e r ror- tatart).'lt

l haH;
} endl
} if Addrea8IprolllAddr}<>O
} thon

Moln

(A.ddres8 I~C EEPROM
(

(

(

(

(

writ:elo('I1C error (start).');
hall;

end;
(Set EElPROMlocation to read. write(BulII, PromOataA.ddr);
(Read data byte trom EEPROM. read(8ua,PromDat.a)/

(Genera~e 8COP condition on close(Bua);
(I2e bu e .
1---- ---------- -- ---- - - -- - - - - - ,end; ( *Read8yteProm*)

(--- -- -- --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -} beoin
{-----------------------------)end.

(*PCt'9S9:Z*)
(·pCp8592·,

l'adresse de la première page est
toujours AOHEx, celle de la secon-
de A2HEX' La différence la plus
évidente entre la X2404 de Xicor
et la PCF8582 de Philips est que
la première n'a pas besoin de
réseau RC externe.

De ce fait, il faut que la broche 7
de la X2404 soit reliée en perma-
nence à la masse (implanter le
cavalier B).

La durée d'effacement/d'écriture
de la Xicor est de 10 ms au maxi-
mum (5 ms typique); sa consom-

rnation de courant peut atteindre
jusqu'à 30 mA.

Notons, en guise de conclusion,
qu'il est possible d'utiliser cette
réalisation pour la recopie
d'EEPROM, processus décrit
dans un autre article de ce numé-
ro, intitulé" PromCopy ».

Il est donc souhaitable, si tant est
que l'on envisage cette option, de
prévoir pour l'EEPROM, un sup-
port force d'insertion nulle (vrai
FIN) ou quasi-nulle (support à
contacts tulipe).
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li071 INDICATEUR DE POLARITÉ

Ceux d'entre nos lecteurs à utili-
ser fréquemment un module d'ali-
mentation secteur - et plus parti-
culièrement ceux dotés de fiches
interchangeables - ne sont sans
doute pas sans le savoir: dans
certaines conditions il ne reste
qu'à jouer à pile ou face pour
essayer de deviner la polarité de
la tension aux bornes de la fiche
utilisée, Cette situation peut avoir
des conséquences désastreuses
pour l'appareil à alimenter, Et
pourtant, il vous suffit du circuit
miniature décrit dans cet article
pour éliminer le moindre doute
concernant la bonne polarité de la
tension présente sur la fiche
d'alimentation,

li08
En régie générale, on fait appel,
lorsqu'il faut réaliser un filtre
d'ordre élevé - 4'ordre et au-
delà -, à plusieurs sections de
2·ordre, mises en série, S'il s'agit
d'un filtre d'ordre impair, on ajoute
un petit réseau passif ou une sec-
tion de 3'ordre, Ceci signifie qu'il
nous faut, pour un filtre de
4·ordre, un minimum de 2 amplifi-
cateurs opérationnels,

Le montage décrit ci-après ne fait
appel, pour un transfert de
4·ordre, qu'à un unique arnptifica-
teur opérationnel. Cette approche
a pour résultat une diminution des
non-linéarités (telle que distor-

On connecte le câble, venant du
module d'alimentation, aux
connecteurs A et B, le pôle positif
est alors identifié par l'illumination
d'une LED,
Si l'on réalise ce petit circuit de
test sur un morceau de platine
d'expérimentation et que l'on utili·
se, pour les connecteurs A et B,
de cosses mâles coudées encar-
tables de type" automobile ", dis-
posées perpendiculairement l'une
par rapport à l'autre avec un écart
relativement faible, il devient pos-
sible de tester la quasi-totalité des
fiches utilisées avec les modules
d'alimentation secteur extrême-
orientaux,
Les 2 diodes zener, montées tête-

bêche, limitent et stabilisent la
tension à tester à une valeur de
3,6 V environ, Du fait que la plage
de tension à tester s'étend de 3 à
18V environ et que la puissance à
dissiper correspondante peut
atteindre une valeur de :

12x R = (0,09 A)2x 150 a = 1,2 W,

il n'est pas étonnant que la résistan-
ce de limitation de courant, R2,
puisse chauffer considérablement. Il
est recommandé de ce fait de mon-
ter cette résistance à une certaine
distance du circuit imprimé, Le

fusible Ft protège la résistance R2
et les diodes zener 03 et 04 contre
des courants trop importants,
Le dimensionnement de la résis-
tance RI assure le passage d'un
courant de 6,7 mA à travers l'une
des LED à faible consommation
Dt ou D2, Cette intensité se trou-
ve quelque 0,8 mA en-deçà de
l'intensité maximale admissible
pour ce type de LED, Même à la
tension la plus faible, 3 V, l'inten-
sité du courant est encore de
2 mA, valeur suffisante pour assu-
rer une illumination franche de la
LED concernée,
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FILTREDU 4~ORDRE
À UN SEULAMPLIFICATEUR OPÉRATIONNEL
sions en tous genres et autres
intermodulations), Elle se caracté-
rise en outre par l'absence des
oscillations pendulaires qui carac-
térisent, bien souvent, la réalisa-
tion d'un tel filtre à l'aide de sec-
tions de 2'ordre,

Avec ce circuit on ne risque plus le
moindre problème, même si
l'amplitude du signal d'entrée est
égale à l'amplitude maximale que
peut fournir la sortie de l'amplifica-
teur opérationnel (il faudra cepen-
dant tenir compte de la plage en
mode commun de l'entrée),

Les inconvénients présentés par

ce montage - eh oui, c'était trop
beau pour être vrai, n'est-ce
pas - sont un rapport C3/C4 rela-
tivement grand et la valeur mini-
male à donner aux résistances,
Cette dernière valeur est fonction
de la charge maximale de la sortie
de l'amplificateur opérationnel choi-
si. Ceci s'explique par le fait que le
réseau constitue une charge pour
cette sortie, Si l'on fait appel à un
TL08t, une valeur de 2 ka consti-
tue la charge maximale (pour des
" grands" signaux), L'ensemble
des résistances Rt à R4 constitue,
en fin de compte, une impédance
de quelque 2,5 ka, ce qui nous
laisse une petite marge pour la

charge externe (de t 0 ka au mini-
mum), La consommation du TL08t
se limite à t,5 mA. Dans le cas d'un
amplificateur opérationnel capable
de " traiter" 600 a environ il est
recommandé de respecter une
valeur minimale de 2,5 ka pour les
résistances Rt à R4, Ceci réduit le
bruit intrinsèque (dû pour sa quasi-
totalité aux résistances) produit par
le filtre,

Nous avons opté intentionnelle-
ment pour une caractéristique de
filtre seton un polynôme de Bessel
du 4·ordre, Une caractéristique de
Butterworth est difficile à réaliser
avec ce circuit (le rapport C3/C4
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deviendrait, dans ces conditions, velles valeurs à donner aux corn-
extrêmement grand), Ceci vient du pesants. Il suffit de diminuer, voire
fait que l'amplificateur opération- augmenter, proportionnellement à
nel n'introduit qu'un gain unitaire, la fréquence de coupure, la valeur
Avec le dimensionnement donné des composants,
(nous avons indiqué les valeurs Pour ceux d'entre nos lecteurs qui
calculées pour les condensateurs) sont avides de recalculer ce filtre,
la fréquence de coupure est de nous donnons ci-après les poly-
1 kl-lz. Il n'est pas sorcier, pour nômes de Bessel et de Butterworth
obtenir une fréquence de coupure de 4·ordre ainsi que le transfert du
différente, de calculer les nou- circuit:

15V

Bessel 1+S+(317)'S2 +(2/21)'s3 +(1/105)'s4

1+2,6131's+3,4142'S2 +2,6131 S3 +S4Butterworth

A(Jro) = 1+ (2 'C2 + 4 'C4)(jro) + (C1'C2 + 3, C1'C4

+4' C2 ·C4 + 3, C3' C4)(jro)2 + (2' C1,C2' C4 + 2· C1'C3' C4

+2 ·C2' C3 ·C4 + 2 ,C2' C3 'C4)(jw)3 + (C1' C2· C3' C4)(jw)4

BONNE CHANCE !!

LOGIC: VOLUME 3
FlTEC

LES AMPLIFICATEURS
OPÉRATIONNElS

Nous avons eu l'occasion, à
2 reprises déjà, de vous proposer un
logiciel de fitec, société dont le logo
signifie formation informatique &
technique de la série consacrée à la
logique (cf. numéros précédents
d'Elektor). Le premier de la série,
LOGIC 1, Initiation à l'électronique
logique a fait l'objet d'une description
dans le numéro 160, octobre 1991,
En mai 1992 (n2167) nous vous
avons présenté LOGtC 2, consacré
aux convertisseurs AIN et NIA, Et
voici le 3ème rejeton de la famille
LOGIC, le VOLUME 3 dont l'objectif
avoué est de vous faire mieux
connaître l'amplificateur opération-
nel sous tous ses aspects,

Que faut -il pour travailler avec
LOGIC 3 ?
Après une dizaine d'installations sur
des ordinateurs en tous genres allant
de l'AT à 286 au 486/66 MHz/LB
(Local Bus) il nous faut reconnaître
que LOGIC 3 préfère les 286,386 et
486 sans fioritures, lire avec EGA ou
VGA: attention donc aux cartes vidéo
VGA aux caractéristiques spéciales,
aux bus locaux accédant trop rapide-
ment aux disquettes et autres pièges
pouvant entraîner des problèmes de
fonctionnement auxquels il est relati-
vement facile de remédier, nous y
reviendrons, et des problèmes d'ins-
tallation, plus graves eux puisque l'on
se retrouve avec un logiciel inutili-
sable. Si donc vous disposez d'un PC
à moniteur EGA ou VGA couleur stan-
dard, d'une souris et de 640 Kb de
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mémoire et de 4 Moctets de place sur
votre disque dur, LOGIC3 se trouvera
parfaitement à l'aise,

L'installation
ne pose pas de problème particulier.
Il suffit de suivre les instructions du
manuel et de faire INSTALL X: Y: où X
est le lecteur de disquette où se trou-
ve la disquette de programme et Y le
disque dur de destination, Le pro-
gramme demande l'autorisation de
transfert et installe tranquillement la
première puis la seconde disquette, le
tout en quelques minutes, Le proces-
sus de désinstallation n'est pas plus
compliqué une fois que l'on a com-
pris ce qu'essaie de dire le manuel et
que l'on sait ce qu'il faut faire: il faut
se metlre dans le répertoire de
LOGIC3 et entrer l'instruction
DESINST Y: X:, instruction où à nou-
veau Y est le disque dur où a été ins-

tallé le programme et X le lecteur de
disquette dans lequel a été placé la
disquette 1 du programme, Attention,
contrairement à ce qu'affirme le logi-
ciel lors de son installation et le
manuel, il faut disposer d'un espace
de l'ordre de 6 Moctets sur le disque
dur pour obtenir une installation réus-
sie, la disponibilité de 4 Moctets per-
mettant bien l'installation (incomplète
et partant inutilisable) du logiciel qui
refuse ensuite de démarrer. Il faudra
tenter de le désinstaller pour le pas
perdre inutilement une installation,

Quel est le « public» de
LOGIC3 ?
LOGIC3 s'adresse plus spécifiquement
aux établissements d'enseignement
ayant à traiter des amplificateurs opé-
rationnels, ainsi qu'aux centres
d'enseignement ayant l'électronique de
l'amplificateur opérationnel à leur pro-
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deviendrait, dans ces conditions, velles valeurs à donner aux corn-
extrêmement grand), Ceci vient du pesants. Il suffit de diminuer, voire
fait que l'amplificateur opération- augmenter, proportionnellement à
nel n'introduit qu'un gain unitaire, la fréquence de coupure, la valeur
Avec le dimensionnement donné des composants,
(nous avons indiqué les valeurs Pour ceux d'entre nos lecteurs qui
calculées pour les condensateurs) sont avides de recalculer ce filtre,
la fréquence de coupure est de nous donnons ci-après les poly-
1 kl-lz. Il n'est pas sorcier, pour nômes de Bessel et de Butterworth
obtenir une fréquence de coupure de 4·ordre ainsi que le transfert du
différente, de calculer les nou- circuit:

15V

Bessel 1+S+(317)'S2 +(2/21)'s3 +(1/105)'s4

1+2,6131's+3,4142'S2 +2,6131 S3 +S4Butterworth

A(Jro) = 1+ (2 'C2 + 4 'C4)(jro) + (C1'C2 + 3, C1'C4

+4' C2 ·C4 + 3, C3' C4)(jro)2 + (2' C1,C2' C4 + 2· C1'C3' C4

+2 ·C2' C3 ·C4 + 2 ,C2' C3 'C4)(jw)3 + (C1' C2· C3' C4)(jw)4

BONNE CHANCE !!

LOGIC: VOLUME 3
FlTEC

LES AMPLIFICATEURS
OPÉRATIONNElS

Nous avons eu l'occasion, à
2 reprises déjà, de vous proposer un
logiciel de fitec, société dont le logo
signifie formation informatique &
technique de la série consacrée à la
logique (cf. numéros précédents
d'Elektor). Le premier de la série,
LOGIC 1, Initiation à l'électronique
logique a fait l'objet d'une description
dans le numéro 160, octobre 1991,
En mai 1992 (n2167) nous vous
avons présenté LOGtC 2, consacré
aux convertisseurs AIN et NIA, Et
voici le 3ème rejeton de la famille
LOGIC, le VOLUME 3 dont l'objectif
avoué est de vous faire mieux
connaître l'amplificateur opération-
nel sous tous ses aspects,

Que faut -il pour travailler avec
LOGIC 3 ?
Après une dizaine d'installations sur
des ordinateurs en tous genres allant
de l'AT à 286 au 486/66 MHz/LB
(Local Bus) il nous faut reconnaître
que LOGIC 3 préfère les 286,386 et
486 sans fioritures, lire avec EGA ou
VGA: attention donc aux cartes vidéo
VGA aux caractéristiques spéciales,
aux bus locaux accédant trop rapide-
ment aux disquettes et autres pièges
pouvant entraîner des problèmes de
fonctionnement auxquels il est relati-
vement facile de remédier, nous y
reviendrons, et des problèmes d'ins-
tallation, plus graves eux puisque l'on
se retrouve avec un logiciel inutili-
sable. Si donc vous disposez d'un PC
à moniteur EGA ou VGA couleur stan-
dard, d'une souris et de 640 Kb de
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mémoire et de 4 Moctets de place sur
votre disque dur, LOGIC3 se trouvera
parfaitement à l'aise,

L'installation
ne pose pas de problème particulier.
Il suffit de suivre les instructions du
manuel et de faire INSTALL X: Y: où X
est le lecteur de disquette où se trou-
ve la disquette de programme et Y le
disque dur de destination, Le pro-
gramme demande l'autorisation de
transfert et installe tranquillement la
première puis la seconde disquette, le
tout en quelques minutes, Le proces-
sus de désinstallation n'est pas plus
compliqué une fois que l'on a com-
pris ce qu'essaie de dire le manuel et
que l'on sait ce qu'il faut faire: il faut
se metlre dans le répertoire de
LOGIC3 et entrer l'instruction
DESINST Y: X:, instruction où à nou-
veau Y est le disque dur où a été ins-

tallé le programme et X le lecteur de
disquette dans lequel a été placé la
disquette 1 du programme, Attention,
contrairement à ce qu'affirme le logi-
ciel lors de son installation et le
manuel, il faut disposer d'un espace
de l'ordre de 6 Moctets sur le disque
dur pour obtenir une installation réus-
sie, la disponibilité de 4 Moctets per-
mettant bien l'installation (incomplète
et partant inutilisable) du logiciel qui
refuse ensuite de démarrer. Il faudra
tenter de le désinstaller pour le pas
perdre inutilement une installation,

Quel est le « public» de
LOGIC3 ?
LOGIC3 s'adresse plus spécifiquement
aux établissements d'enseignement
ayant à traiter des amplificateurs opé-
rationnels, ainsi qu'aux centres
d'enseignement ayant l'électronique de
l'amplificateur opérationnel à leur pro-
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gramme. La mise en h~~~~
oeuvre de LOGIC3 ~'""'~""-'=,.,.
implique, pour l'obtention I~~~_-I
de bons résultats, la pos- ~f-"'==--I
session de connaissances
de base en électricité et
en électronique logique.

vous fera vivre une application indus-
trielle simple.

Notre point de vue
Les nombreux rédacteurs internatio-
naux présents dans nos locaux ont
suivi avec un intérêt croissant la pré-
sentation de ce logiciel. Les nom-
breux exercices et questions qu'il
pose tout au long de son déroulement
les ont forcé à se creuser les

me d'installation rencontré sur cer-
taines machines de pointe, 486/66 MHz
avec bus local - avec comme corollaire
la perte d'une installation lors de raté de
l'installation - et quelques problèmes
de restes d'écran nés de la superposi-
tion de l'écran « F6 DICO" sur un écran
précédent (incompatibilité DR-DOS ?,
pas de problème avec MS-DOS), pro-
blème Que l'on peut, si tant est Qu'on le
rencontre, éliminer en refaisant un pas
en arrière dans le cours par action sur
la touche F3.
Les dernières fautes d'orthographe
au ront sans doute disparu dans la ver-
sion que vous aurez en main.

En conclusion, un logiciel Qui devrait
intéresser tous les lecteurs d'Elektor
si ce n'était que son prix le réserve
aux établissements d'enseignement
en tous genres où le nombre d'utilisa-

~:::::::=~~:~~~i.!~=~~~~~_t~e;!u~rs~p~otentiels justifie l'investisse-~ ment impliqué.
-"wn •Qu'aurez-vous appris

après avoir utilisé
LOGIC3 ?
LOGIC3 vous permettra
de découvrir l'Amplificateur
Opérationnel avec un A et un 0
majuscules et ses caractéristiques
essentielles. Grâce à son excellente
convivialité et sa belle interactivité
graphique, LOGIC3 vous familiarisera
avec les applications de base de
l'ampli op, l'inverseur et le non inver-
seur, le suiveur, le sommateur et le
soustracteur, l'intégrateur et le déri-
veur, le comparateur et pour terminer

SPS 836

Diviseur symétriseur de tension
continue générant une masse
médiane artificielle

Le diviseur symétriseur baptisé
SPS 836 fabriqué par DXE permet, à
partir d'une tension d'alimentation
unique en courant continu comprise
entre 8 et 36 volts, d'obtenir très sim-
plement une alimentation double

méninges processus
suivi, de temps à autre,
par des exclamations du
genre « mais bien
sûr ... ». Un rafraîchisse-
ment bienvenu en cette
période de canicule ...

Le seul point négatif des
essais que nous avons fait
avec LOG1C3 est le problè- e.!!:.I!:..:.:..I~~~~!!!!!!l.::'=±..!!:lL--'J

polarité. Les 2 tensions obtenues de
part et d'autre de la masse médiane
sont égales à la moitié de la tension
d'entrée. Le SP 836 accepte dans sa
connexion de masse des courants de
oésèouuibre entrants et sortants de
3 A pour 2 x 4 V et de plus de 1 A
pour 2 x 18 V. Le SPS 836 est utili-
sable à partir d'une tension d'alimen-
tation de 4,8 V avec réduction du cou-
rant différentiel de masse 0,5 A.

L'impédance de sortie masse est typi-
quernent de 0,008 Q en circuit. La
mise en oeuvre du SPS 836 ne néces-
site Que 3 condensateurs externes. Le
SPS 836 se présente sur embase T03
acier 2 broches. La connexion de

V.I.url IImltel d'utilisation:

- tension d'alimen1aUon

- courant de déséquilibre pour V'III .10 V.

continu entre masse et +VfI;If ou - V. : 3.5 A

crète aüemattt ' 3,5 A

-.ltern.11I AMS : 2.4 A
- Puissance dissipée permanente.

- Température de bottier Trut • wc: 20 w
no-e: nw
130'C: 5W

masse correspond au boîtier du com-
posant.

Domaines d'application:
• Alimentations de circuits électro-
niques ou électriques nécessitant 2
tensions symétriques par rapport à
la masse et présentant une très
faible impédance en courant conti-
nu ainsi qu'à toutes fréquences:

• Amplificateur opérationnels, ampli-
ficateurs symétriques audio, analo-
giques, numériques (convertis-
seurs NN) etc;

• Circuits électromagnétiques (solé-
noïdes, petits moteurs, servoméca-
nismes) etc

: 36V Le SPS 836 comporte des protections
contre les surcharges thermiques et
électriques. La disposition interne du
SPS 836 assure un fonctionnement
parfaitement stable jusqu'aux limites
d'entrée en fonction des limitations
incorporées au circuit monolithique
de base. Chaque composant est testé
en charge et en fonctionnement dyna-
mique après déverminage.
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gramme. La mise en h~~~~
oeuvre de LOGIC3 ~'""'~""-'=,.,.
implique, pour l'obtention I~~~_-I
de bons résultats, la pos- ~f-"'==--I
session de connaissances
de base en électricité et
en électronique logique.
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si ce n'était que son prix le réserve
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~:::::::=~~:~~~i.!~=~~~~~_t~e;!u~rs~p~otentiels justifie l'investisse-~ ment impliqué.
-"wn •Qu'aurez-vous appris
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seurs NN) etc;
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nismes) etc

: 36V Le SPS 836 comporte des protections
contre les surcharges thermiques et
électriques. La disposition interne du
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Des cartes à puce
plus intelligentes

Sur la voie de la crypte-carte
Le marché des circuits intégrés desti-
nés aux cartes à puce est l'un des
plus actifs. Si à la fin des années 80
on estimait à quelque 50 millions le
nombre de cartes à puce en utilisation
dans le monde, on pense qu'en 1995
il ne devrait pas y en avoir moins de
600. On constate en outre une évolu-
tion très sensible de la carte à puce
en ce qui concerne son type; si les
premières cartes étaient en fait des
mémoires intelligentes, les cartes les
plus récentes sont de plus en plus
des cartes multifonctions régies par
microcontrôleur.

Il paraît que Siemens est, au monde,
le fabricant le plus important de
cartes à puce intelligentes pour le
téléphone. L'éventail comporte
aujourd'hui 4 processeurs pour cartes
à puce différents pour les applications
les plus diverses. La base de chacune
de ces cartes est le processeur SIECO
à 8 bits. Ce processeu r développé par
Siemens est compatible avec les
standards industriels. Tous les pro-
cesseurs disposent d'un circuit de
gestion de puce (chip management)
qui intègre des protections physiques
et logiques dans les programmes uti-
lisateurs. Le système utilise en outre
des interfaces ISO, des programmes
de programmation de la puce, de
celle du code de transfert ainsi que du
mode d'identification pour les pro-
grammes utilisateurs. Vu que toutes
ces puces connaissent un mode de
veille (sleep mode) elles conviennent
tout particulièrement aux applications
faisant appel à une alimentation par
pile. Le domaine auquel on pense tout
de suite est celui des appareils de
télécommunication portatifs. L'orgueil
de Siemens est les SLE 44C200 qui
comporte tous les algorithmes asy-
métriques importants lui garantissant
des performances inouïes dans le
monde des cartes à puce. Il est pos-
sible également d'envisager l'utilisa-
tion du coprocesseur de cryptage
comme composant distinct dans des
terminaux par exemple, en particulier
lorsqu'il faut garantir un niveau de
sécurité inégalé.

L'avenir
Les cartes de téléphone à mémoire
intelligente ne sont que le premier
pas vers l'ordinateur à mettre dans la
poche du veston. Elles ne servent en
fait aujourd'hui que de monnaie. À
Kiel (RFA) on procède à une évalua-
tion de l'utilisation de la carte de télé-

juilleVaoût 1993

phone pou r le paiement des tickets de
bus ou de tramway. Au Danemark et
en Suisse on aimerait bien pouvoir
utiliser la carte comme un porte-mon-
naie électronique. Au Japon il est déjà
possible de faire mettre une certaine
somme sur sa carte qui est débitée au
fur et à mesure des achats. Les cartes
à puce à microcontrôleur rempliront à
l'avenir simultanément toutes sortes
de fonctions dont certaines nous sont
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très notablement celle des proces-
seurs utilisés jusqu'à présent. Il faut
en effet que la sécurisation et la
confirmation d'une signature électro-
nique (un mot numérique de quelque
540 bits) se fasse en une fraction de
seconde. Il ne faut pas moins de
l'ordre de 20 s de calcul à un proces-
seur du type 386 travaillant à une fré-
quence de 25 MHz pour effectuer les
dites opérations. Un DSP (Digital

encore inconnues pour le moment.
On peut penser, comme cela est déjà
le cas en France à la fonction de dos-
sier médical, de carte d'identité pour
les patients à hauts risques. Tous ces
développements ont comme objectif
final l'introduction d'une carte à puce
multifonction. L'équivalent de
l'AFNOR en Allemagne, DIN a défini,
de concert avec la division semi-
conducteurs de Siemens, les normes
auxquelles doit répondre la carte à
mémoire intelligente.

Des processeurs puissants
Les crypte-contrôleurs ont une densi-
té d'intégration très élevée (de l'ordre
de 10 000 transistors/rnrnt) et peu-
vent, associés à des coprocesseurs,
garantir le niveau de sécurité le plus
élevé envisageable de nos jours. On
peut imaginer la mise au point d'une
signature électronique infalsifiable.
Ces développements donnent nais-
sance à de nouvelles possibilités dans
le monde des transactions électro-
niques: il est possible ainsi, via EDI-
FACT, de procéder à l'émission élec-
tronique de documents légaux tels
que commandes, factures, lettres de
crédit, transferts de fonds et autres
ordres de bourse. On s'attend à
l'émission plus de 100000 cartes à
crypte-puce d'ici à 1994. Toutes ces
applications nouvelles demandent la
fabrication d'un grand nombre de
puces à un prix faible. La puissance
de calcul d'une crypte-puce dépasse

Signal Processor = processeur de
signaux numériques) travaillant à une
fréquence d'horloge de 16 MHz
s'acquitte de cette tâche en 0,3 s.
L'inconvénient majeur de cette
approche est que la surface de puce
nécessaire atteint 50 mm2. Une telle
superficie est trop importante et par-
tant trop chère pour un produit de
masse tel que la carte à puce. Le
coprocesseur mathématique à
140 bits destiné au SLE 44C200 de
Siemens remplit lui aussi cette tâche
en 0,3 s, mais il se contente d'une
fréquence d'horloge de 5 MHz et
d'une surface de puce de 25 mm2

seulement.

digitaliseur vidéo 24 bits Elektor
n0179, mai 1993, page 53 et sui-
vantes...
La liste des composants comporte
une petite erreur: les relais Rel à
Re4 sont du type V23100-V4005-
A010 et non pas ...X-MOOS-X ...
Nos excuses les plus sincères.

Le mois prochain:
- Une réallsotion faisant appel à la logique floue.
- Un émetteur de test stéréo pour la FM,
- Une extension pour mettre votre PCà l'heure
atomique de DCF77,

- un phasemètre à prix abordable.
- et bien d'autres montages et réalisations
dignes d'intérêt ...


